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BULLEHN DE L'ÉTRANGER 

Le nouveau 
gouvernement 
portugais 

Le général Eues, chef de FEtat 
brinamment réélu en 
a acceptt le luffi 5 Janvier b 
eomposltion dn tnîâème g oaver - 
neaent portugais eonstitiié depuis 
la révélation d'avril 1974 et dirigé 
par BL Francisco Pinte 
nonvean leader dn parti social- 
démocrate. And de Francisco Sa 
Cameiro, le précédent ebef de 

ment dans nn aceident d’avion à 
la veille de l’élection présiden- 
tiel M. Pinto Baisemao se vent 
l’héritier et le continnateip’ d’on 
homme antoritsire et charîsma- 
tiqae qui avait fondé sa poütiqae 
sur tm affrontement sans nuances 
avec le président de la Bépobliqne. 

M. Pinto Baisemao, libéral, dis- 
posé aux compromis et coneiUa- 
lenr de tempérament, nli ni 
l’espérienee ai la volonté de com- 
bat qni animait son prédéeessenr. 
Le rapport des forces a changé 
dans le dnel à Oeuet moaeheté 
qui se ponisnit entre le palais de 
Belem, oà siège le général Eanes 
rasséréné, et la présidence dn 
gonvemement, oO BI. Pinto Bat- 
semao apparaît comme soneieiix, 
dans on premier temps, de res- 
pecter nn éqnSîbre difficile entre 
les socbiax-démoerates et les oen- 
tristes condnits par sop alBé^ 
peut-être provisoire, H. Frmtas 
do 

Cest avec qnelqncs réserves et 
des observations — qni ont jus- 
tifié plnsiears déplaeements de 
U. Pinto Baisemao an palais de 
Belem landl — que le président 
Eanes a finalement donné son fen 
vert à la nonveOe formation. D 
Âit trouver que le poids . des 
centristes, partisans d’inné révision 
radicale de la Constitntion, est 
escestif. Mais BL Pinto Baisemao 
n'a pas en les coudées franches, 
et U a été contraint, an eonra de 
laborienses n^oriations, d’accep- 
ter les conditions de ses parte- 
naires dn CILS., sanf à envisager 
nne roptnre de la coalition d'Al- 
liance démoeratiqne qni loi assme 
nne confortable majorité an 
FarlemenL 

C'est sans enthontiasme exces- 
sif qne les amis de M. Freltas 
do Amoral ont accoeOli la noms- 
nation de BC. Ptoto B a temin o 
comme snccessrar dn boiriTTawt 
Sa Cameiro à la tête dn PBJD. 
Us esUmaîent qne le fondateur 
et le directeur de «l’ExprcsoSk 
conna ponr ses excellentes rela- 
tions personnelles aveo la plupart 
des dirigeants de l’oppodtiem de 
ganebe. n’offrait pas tontes les 
garanties a le ponrsnite dn 
ff projet poUttqnes de l’AIKance 
démocratique. Qs le soupçonnent 
d'être asses proche dn général ^ 
VjLnttK et de ne pas être hostile i 
à cette «idée» préâdmtieQe de ' 
rassemblement de tous los ! 
socianx-dénsocrates et des socia- 
listes démocratiques, rassemble- 
ment qui lui permettrait de 
goevemer c an centre a, mar^- 
naUsant un parti commnnîste an 
soutien embarrassant et un parti 
centriste qui manifeste trop de 
nostalgie ponr les méthodes du 


Les centristes conservent des 
postes importants avec les porte- 
renllles de la dèfmise, des travaux 
pnblies, de llndnstrie, des flnan- 
»s, et BL BasUio Boita en embns- 
rade an poste de ministre adjidnt 
lu chef de gonvemement. BL Frel- 
ULs do Amoral Im-méme, fidèle 
h sa promesse, est absent, nutis il 
mmple diriger avec énergie à 
l'Assemblée le combat pour la 
révision conslitntionnelle. 

BL Pinto Baisemao a naturel- 
lement manifesté son intention 
ie rester anx affaires pendant 
tonte la législature. Mais le soep- 
icisme des milieux politiques 
pennet dlmaginer qne ce tr^- 
üème gouvernement sera aussi 


là COMMISSION EUROPÉENNE 
DEMANDE A LA FRANCE 
DES EXPLICAnONS 
SUR LES AIDES ACCORDÉES 
AUX AGRICULTEURS 

(Lire nos in/ormetions pags 37J 


Les relations avec la Libye 

Tripoli accorde à Elf-Aquitaine 
cinq permis d’exploration pétrolière 

La Société nationale Elt~AquHalna (S.N£J^.) vient de elgnet 
avec la NOC, aodété pétrolière tfEtat libyenne, un contrat lui 
‘octroyant cinq permis <f exploration-production pétrolière» 

La signature de oe contrat, qui Intervient moins de trois semaines 
après la lin de la guerre du Tchad, amène à s'interroger sur fétat 
réel des relations entre Parts et Trtpall. 


le comité général populaire de 


Libye lors de la dernière phase 
du eannvff fy».hatvi<»n In prenve d'on 
accord tacite des denx capitales 
sur arrière-pian de pétrole. 


ment » avec parla à propoa du 


cinq permis d'exirioratioo et de 
production de pétrole (avec par- 
tage de production). 

JaUoad, affinnait que Tripoli 
était prêt & sl^er avec les com- 
pagnies français us accord 
d'approvistonnMunt à long tenue. 

Il est vrai que la Pranee a pu 
mesarer avec le conflit entre 
l’Xzab et l’Iran la fragilité de sa 
situation dés loa que flO % de son 
pétrole passe encore par le G<^e. 
n est vrai aassl qne la Libye, 
septième exportateur mondial 
n’intervlesit que ponr 8 % dans 
r^iprovisionnement 

.L^aoeqrd qne vient de signer 


fére b plus pRülfique de b 
République populaire ; le qnsu- 
trième est situé dans la ré^on 
d'Hamada, & b frontière tonl- 
sienne; «mB, le eingniawK» pAi-mic 
— en mer — est nne surface sur 
laquelle Elf-Aqnitaiiie détenait 
déjà des droits. 

Ia Libye vient de signer une 


anglo-saxo unes. Les giAtnawt finan- 
cières de ces contrats sont 
secrètes.,--' 

IL ÀlhiM Chalsüdoa '"s'êtalt 
rendu à Tripoli L b fin de no- / 
vmnbte — en plüne crise tehant’ 
dienne ^ conec rural des pou^ 


b situation. 11 manquait en effet 
b eeide ^iprobation poûtique li- 
byenne à' un desrier technique 
< ficelé B depub près d^m an. 
09c; 'dqniis pisé de- âx - mois, les ' 
dirigeants d’entreprises françai- 
ses opérant en . Libye faisaient 
état des bannes dl^iosîtiODs de 
Tr^li à l’égard de Paris. L’octroi 
de ces cinq permis est dame, de 
b part des autorités libyennes, 
une geste politique. 

CertaLns ont snrw» vu «vaw* b 
passivité fzançalse à l^gard de b 


La politique de Mme Saunier-Se'ité 


• Menaces pour les Écoles françaises 
à I etranger 

• «Ouverture» à propos des diplômes 
universitaires ? 

La politique de Mme Saonler-Seîté. ministre des universités, 
est marquée par de vifs contrastes i recevant, le 5 {envier, les 
représentants de lUNEF indépendante et démocratique, elle leur 
a annoncé que les habilitations de diplômes nattftnauy. sup- 
primées rété dernier, pourraient être renégociées ; daT»a le même 
temps, elle a préparé dans le secret un profet modifiant profon- 
dément le statut des cinq Ecoles françaises à l’étranger. 


Le projet sur les cinq établis- 
sements fnnçab à rétzanger 
concerne les Bcoles françaises de 
Rome et d'Athtoes, t'instinit 
fronçab d'arebétiogie orientale 
(IPAO) au Caire, b Casa VeUs- 
qnez à Bladrid. et l’Ecole fran- 
çaise d’Extrême-Orient à PoncU- 
ebé^ (Lsde). 

Ce projet fait surfsee au 
moment où deux écoles — 
du Caire et ceDe d’Athènes — 
vonz devoir changer de directeur. 
Mme Saouler - SeltL qui a 
renoncé à assister du B au 
12 Janvier aux eérémonles 
commémorant le centenaire de 
nPAO, présidées par Blme Gis- 
card d'Estaing, se rendra an 
Caire immédiatement après, pour. 
erolt-OD savoir, installei b futur 
dlreoteur. 


Le programme élecfromidéaire français 
.. , pour l es lia prothàîn es - années 

Les sites des futures centrales ont été répertoriés 
par ED.F. mais ne seront définitivement arrêtés 
qu'après l'élection présidentielle 

dire notre enquête page 34.) 


AU JOUR LE JOUR 


Génétique 


Fier de m 

conTioiasancea scientifiques en 
matière de reproduction et de 
clonage, ie me suis regardé 
dans uns glace et fai pensé, 
en sapant mon double, qne et 
cet autre moi-même poumtt 
se mettra à parler, ü me 
dirait tout simplement : 

« Pour zQol, tu n'es qu’un 
don., s 

MICHEL CASTE. 


Ayant eu vent du projet par 
des voies détournées — alors 
qu'elle est en principe partie pre- 
nante radministratioa des 
cinq Ecoles. — l'Acadéinb des 
Inscriptions et belles lettres a 
écrit, le 22 décembre, au président 
de b Républlqne (ainsi qu'au 
premier ministre et au ministre 
des onlveisités) afin que te projet 
de décret soit suspendu puis négo- 
cié avec llnstltuc et les princi- 
paux Intéressés, n semble qne 
cette démarebe ait porté ses 
fruits puisque 1e gouvernement 
n’a encore pris aucune déebion. 
Blab ce n'est, peut-être, que 
partie remise. 

' En revanche. l’aetud gouver- 
nement n’ania pas à se prononcer 
dans l’Immêdlat sur les habilita- 
tions des formations universi- 
taires de second et de troisième 
eyelA Ce qui n'a pas emp^é 
Mme SaunJer-Séfté. lors de b 
rencontre avec l'DNEP indépen- 
dante et démocratique. . d'annon- 
cer que les deihânâes d!*habnita- 
tions refusées l’été dernier 
pourront être à nonvean exa- 
minées estte année. Ce qne 
prévoyaient déjà les textes parus 
alois. Biais leur sort ne pourra 
être connu qu'en Juillet 19&L 
(tirs nos informationa page ÏS.) 


LE CHEF DE L'ÉTAT A LA COUR DE CASSATION 

Discours pour le « microcosme » 


A défaut de sondages, dont tes 
prétendues questiems foutnireient 
de suppasées lépcxises (favora- 
bles), peut-on IxnaglDer l'effet 
qu’aura eu sur b c France pro- 
fonde a, lundi apiêa-mldi S Jan- 
vier, b diffusion solennelle de b 
solenneUe rentrée de b Cour de 
cassatloo ? S’a s'agissait, au 
contraire, d'en appeler è ce 
c microcosme poUtkme a que vitu- 
père le premier mlnbtee, point 



par PHILIPPE BOUCHER 

n’étaJt besoin de ces fastes pu- 
bUce, télévisés, et pour tout dire 
Igèete, que te c microccBme a 
connaît trop pour en éproovex de 
b révérence, encore moins de 
l'intérêt, ou de b coxiosité I 

Pour b c Fhaoce pxofoode a, 
QueDes Images demeureront de 
oette cérémonie ? Que restera-t-U 
pour ceux qui, heureux ou 
malheureux, ménagéree oisives 
oouleoza, faute de quoi Us auront 
suivie sur letua téléviseurs 
couleur, faute de quoi ils auront 
perdu l'easmitiel ? 

Car tes mal - pcssesslozmés de 
l'aotlque récepteur noir et blanc 
(b moitié de l’enseffible du pu- 
blic possible) auront été privés 
des dorures Judiciaires façon 
chambre à coucher de b Paiva, 
qm Alt une espionne-courtisane 
célébrée sous Napoléon m ; des 
somptuosltéa rouges pentées par 
tes hauts magistrats qne cette 
couleur-symbole o’inqnlète vld- 
blement pas ; Aitstrés des volup- 
tés eciotülantes du menu - valr. 
fourrure, qui, lapin rebaptisé, 
oroe leurs robes. Que n’aUège-t-oo 
cse déguisement? 

ITest-oe pas un grand malheur 
que b Justice doive s’exhiber dans 
on tel appareil, en espérant que 
ie respect suivra, ou au oxUns b 
crainte, qui en est sa rezsloD b 
plus désolante ? D’autant que le 
discours ne réaiste pas à un tel 
afflux d’imagea. 

On pouvait le regretter en 
écoutant te procureur général de 
b Cour de caasatlon gui. proche 
de b retraite, mats novateur 
avant qu’elle ne survint, suggérait 
des réformes propres & dégager 
le parquet de l'emprbe du garde 
des sceaux, y oomprts en matière 
dlstiplLoAlre. Mais gui peut savoir 
ce qu'est ce parquet (d’obédience 
jBdkdAlra. en l’espèce, et non 
tmmoblüère), quand l’actuel mi- 


nistre de b Justice disait a son 
arrivée place Vendôme ignorer b 
différence entre on Juge et un 
subsU^t ? Or rintelUgence du 
ministre n’est pas a priori infé- 
rieure a celle de b moyenne des 
Français, ou même de ceDe des 
étrangers, que ces graves propos 
owicemaient aussL Les Prançab 
ne pouvaient comprendre. 

(Lire la mite page UJ 


Le secret 
et le dialogue 

La Goncertation rfest pas 
le fort de Mme SaunlerSêité. 
Lorsque le ministre des uni- 
versités prépare une ràlorme 
— qu'il s’agisse des habi- 
tations des universités è 
délivrer des diplômes netio^ 
naux, des conseils rfunivet- 
sUé ou de ro/pa/tfSâO'on 
d’établissements qui dépen- 
dent de son ministère comme 
les Ecoles françaises à 
l’étranger — elle s'enterme 
dans le secret de son cabinet 
avec quelques conseillera 
admis au siège du ministère 
et lance tout â frac décrefs 
et arrêtés. 

A l’inverse, elle reçoit un 
mouvement étudiant pour lui 
■ révéler • des nouveaofés 
inscrites depuis longtemps 
dans les textes. Cette 
• ouverture > — s/ e//e peut 
être Interprétée par les étu- 
diants comme le résultat da 
leur action reve/id/cstive — 
apparaît surtout comme une 
opération de relations publi- 
ques rappelant les cadeaux 
de Mme SaunlerSêité ô des 
personnalités de la maiorité 
avant les dernières élections 
sénatoriales. Ces cadeaux 
étaient bien réels. Aujourerbu/ 
il ne s'agH que de paroles 
qui ne sont même pas des 
promesses. 

Il eet de bonne guerre, à 
Taube d’un prtntempa poli- 
tique qui s’annonce chaud, 
eTanicher une volonté de 
désâ/norcar la contestation 
universitaire. 

Aurah - on oonselllé au 
ministre, qui a toujours refusé 
de rencontrer des étudiurts 
grévistes, d’écouter, enfin, les 
représentants d’un syndicat ? 
La véritable changement 
consisterait à accepter le 
dialogue, 

Racevoir, après ravoir 
longtemps Ignorée, un» orga- 
nisation soutenue, depuis peu, 
par le parti socialiste et la 
Fédération de réducation 


LIRE PAGE 13 ; 

e Nos institots d’archéologb 
à rètxanger vont-Qs dispa- 
raître ? », 

par PTE21RE DEMARGNE, 
et les conunentaires de 
ROGER CAN8 
et de CHARLES VIAL. 


mois EXPOsinoNS ^ paris et a roüen 


MeweUEeua: aumie%ô 
de ta JtmaiAôancje 


D'un rimeur de l’on 1500, on a 
retenu un dicton en forme de 
distique : 

c En Fronce, y o trois citez 
Texceilenres, 
C'est ossovoir Paris, Rouen, Lyon. » 

Le roooourd exprime ossez bien 
une situation qui se prolangeo 
jusqu'au milieu du siècle : apres 
Paris et ses 250 000 âmes, Rouen 
et Lyon, ovec quelque 70 000 ho> 
bitants, étaient <es plus grosses 
villes du pays, et les places cenv 
merçantes les plus ocHves Mois 
surtout, en art, en culture, on 
étoit en phose d'axpartsion, et la 
province équilibrait Paris, le de- 
vonçoit même soijvent. Tout voya- 
geur l'o observé ou bord de la 
Saône, dans le quartier Saint-Jean 
OU dons les rues de la capitale 
normonde. 

POr une coïncidence de bon oloi, 
trois manifestations évoquent ius- 
temenr ce moment de forte vita- 
lité. D'abord b présentation, à 
l'Hôtel de Vllie de Paris, du plan 
établi par Olivier Truschet et Ger- 
main Hoyau ou milieu du 
seizième siècle (1). On q retrouvé 


ses huit feuilles qu'en 1 874, ' à 
Bâle. Les auteurs, aidés de relavés 
qui n'ont pos tous été conservés, 
ont enregistré avec une certaine 
minutie l'incurvation des rues et le 
découpoge des parcelles. Cela sent 
la découverte. Les « portraits * de 
villes se multipliaient partout. 
Mois ce n'est pas à Paris que la 
morgue de ces années est restée 
la plus forte. Il en va autrement à 
Lyon. Aux Archives du Rhône 
vient de se tenir une exposition sur 
c Lo Renaissance en Lyonnais et 
en Beaufolais », qui illustrait à 
coups de documents et de photo- 
graphies lo cr^ssance de la ville- 
carrefour avec a Bourse, de 
la ville - porte de l'Italie, ovec 
ses décors de fête. On a récapitulé 
les trouvailles qui ont accompagné 
la remise en érat des Immeubles 
du vieux quortler, outour de la rue 

Saint-Jean. 

ANDRË CHASTEL 
fhfre la suifa page I8j 


(i) L'IZBSge de Paris sa 
Biôcte. Hôtel de VlUe. 29, 
BIvoU. Jusqn'BU id Janvier. 
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Idées 


LE MAL ITALIEN 


Deux drames 

— le tremblement de terre 

da 23 novembre* 

4*assassinflt, 

le 31 décembre, 

du général Calvaliéï, — 

vesant après une série 

d*attentats terroristes, 

ont illustré l'impuissance 

de l’Etat italien* 

dont le délabrement 

de Rome, 

que commente 

Maurice Le Lannoo* 

est en fin de compte 

le symbole, 

Alberto Cavallarî 
montre le poids des partis, 
responsables de l’insdtotion 
de ce qu’il appelle 
un € léninisme pluraliste y, 
et Geor?$es Vallet 
constate la précarité, 
entre le Nord et le Sud, 
de l’unité nationaiiei. 


• cercles de croissance - marquant 
les trois étapes essentielles de son 
développement : le petit cercle du 
Latium ; celui de toute l'Italie avec 
ses approches : VOrbla romanua, 
enfin, qui circonscrivait le bassin 
entier de la Méditerranée. Vision 
grandiose que le dernier siècle a 
passablement faussée. Que Rome ne 
soit plus le nombril du monde ni 
même le cœur du bassin méditer^ 
ranéen n'est pas le plus étonnant. 


par MAURICE LE LANNOU 

Mais ia voici, dans son expan^en 
cahotante, proprement privée de 
toute région immédiate. Et surtout, 
comment pourrait-on voir le centre 
de l'Italie dans cette capitale si 
peu centrale, auiourd'hui condamnée, 
peur tenter d’équilibrer ia prépondé- 
raiTce des pays entre iVpss et Pé. 
à ee porter quasiment, en recher- 
chant les Incitations et les subsides 
que l'Etat italien multiplie en faveur 
de son MeBogiomo, à ia rencontra 
des midis de ia pénbisuls ? 


Le fruH d’une anneson 


Giuiio Carlo Argan, qui fut, de 
1976 à 1979, le maire de ia pre- 
mière municipalité romaine de gau- 
che, n'hésite pas, dans ia préface 
.qu'Ji donne au gros livre de la 
géographe Anne-Marie Se ronde- 

Babonaux sur ia capitale italienne, 
à voir dans ses contradictions et 
insuffisances le produit d’uns somma 
d'erreurs accumulées par « des 
gouvernements conasrvataurs et mo- 
dérés > qui ont contenu dans d'étitri- 
tes limites l'autonomie et l’autorité du 
pouvoir communal (1). L’accession de 
Rome est le fruit d’une annexion. 
Le 20 septembre 1870, la brève 
fusillade éteinte, une cité vacuolMre, 
au large dans son enceinte d’Aurè- 
lien, et déjé en retard sur tes villes 
septentrionales, était brusquement 
appelée è commander « une nation 
dont ette n’avait pas dirigé la orola- 

A cet égard, on peut bien tenir 
rurtjs pour une capitale arttficielie, 
telles Madrid ou Brasilia, choisie 
pour servir de centre de gravité é 


une ration bigarrée. Maie la Rome 
de 1870 était avant tout une Idée 
magnifiée par les souvenirs d'une 
cité qui hit meîtresse du monde. Sa 
promotion était nécessaire é la reli- 
gion de l'Unité. Vmialt en second 
lieu la position géographique entre 
deux moitiés inégeles d’un Etat tout 
neuf. Et qui aurait pu de bonne foi 
s'inscrire en faux contre cet opti- 
misme de septentrionaux exaltés par 
la double perspective d'une gloriii- 
cation et d'un rachat 7 Le nouvelle 
et étemelle capitale semblait aux 
esprits les plus positif providenttéire 
dans sa singula^ : Oulntino Sella, 
alors ministre de Victor-Emmanuel II, 
déclarait, en 1676, qu'il ne souhaitait 
pas voir Rome devenir un autre 

Ble ne l'est point devenue, mais 
elle n'a pas non plus justifié les 
illusions de ceux qui la voyaient, sur 
Je pian du développement écono- 
mique. parachever runtté tteilenne. 
D'industrie, point, ou guère : un 


le Christ sest4l vraiment arrêté à Éboli? 


L a gra^e émotion qu’a, pro- 
voquée le treznblement de 
terre du 23 novembre ne 
doit pas enpècher d'essayer d'en 
prendre la dimension hîstorlqiie ; 
du temps, aujotnd'liuL a, passé, 
fât-ce dans le cbargrin, le désar- 
roi et le désordre ; cette distance 
permet la lênexion ; mieux, le 
futur de ritalie l’enge. 

Première certitude : lltaile a 
mis un oerteto temps k prendre 
la dimension du désastre ; cela 
fut vrai partout. A tous les ni- 
veaux de respcmeaMlté. dans tou- 
tes les couobes de l’opteioii. Le 
fait a entraîné de tragiques 
erreurs dans l’estimation des 
urgences et des besoins, donc 
dans l’acfaeminement et l'efficacité 
des secours. Or, de toute évidence, 
la T^ûdité d'intervention de la 
protectUm civile est la première 
condition, pour sauver tes vies 
qnf peuvent encore l’âtre. Le 
peuple italien est resté cboqué 
de ce délai tragique, te a vu se 
profiler très vite une mise en 
accusation du gouvemement et 
de i’aimëe — te le président de 
la Bêpabtique l'a teite avec éclat 
— tendis que, peu à peu, ie Sud. 
victime du malbenr, spiiaraissalt 
anssi sous le regard des autres 
comme jnisosmier te responsable 
d'une sttnation d’oA aucune soli- 
darité ne pourrait jam^ le tirer. 

Deuxième consUitatiQn i une 
fois saisie l’ampleur du désastre, 
s'èst nécessairement posée la 
question de l’Avenir immédiat des 
survivants et de celui, plus loin- 
tain, des vinages dètunîts. Des 
popiilations d'abord : la pre- 
mière réaction du commissaire 
exteaordlnaire du gouv e rnement. 
Giuseppe ZamberlteU,'' fut de 
zéquisltûmner les hôt^ ou les 
villages de tourisme du bord de 
mer, vides en cette saison et 
<poqr la plupart indemnes. H y 
eut un refus des popula- 

tions sinistrées, te s vu se mon- 
ter des villagee de tentes, déri- 
soires à cette altitude et à cette 
saison, arriver les roulottée. Etait- 
il « raisonnable » de s’accrocher 
ainsi A ses terres et à ses ruines ? 
Cet attaebement viscéral, pour- 
tant si naturel, n’a pas toujours 
ailleurs été compris. D’autant 
plus que, peu A peu, l'autre ques- 
tion, ceôe de l’aveoir plus iten- 
taln, vensdt nécessairement se 
poser : ces villages qui, hier, 
vivaient mal, d’oA les hommes, 
quand Us le pouvaient, partaient 
pour aller travailler outre part, 
aBatt-on les reconstruire ? Ques- 
tion de fond, posée disais long- 


par GEORGES VAHiET (*) 

pas sûr que ces derniers aient 
le goût et le cœur de revivre A 
l'heure des travaxix et des jours. 
Il ne saurait donc être question 
de ressusciter parement te sim- 
plement le passé. 11 n’en reste 
pas moins que, comme l’écrivait 
'Alberto lÆoravia, toute déporta- 
tion, en temps de paix comme 
en temps de guerre, suppose 
que l'on fasse pessex brutale- 
ment des motifs dits rationnels 
avant la vie des hnmTnffi 
Peut-on détruire des dizaines de 
villages A la ptele mécanique ? 
Me faut-il pas les reconstruire, 
et, surtout, les faire revivre en 
redonnant A l'ensemble de la 
région, au prix d’un immewy» 
effort et avec un progranime 
bien précis, une écomxnie fondée 
sur une agricultnre modernisée, 
de petites Industifes de trassfor- 
matlon des produits agricoles te 
le dévéloKianent systématique de 
l'élevage ? 


La « poedrière » napolHaing 

Troisième ocmstatation ; lee 
beures tragiques qu’ont vécues 
et que vivent les viuâ^ de l'Io- 
nie et de la Lucanie ont mis dâTrie 
l’ombre, pour un temps, un autre 
drames oelul de Maiérâ, 
aujourd’hui comme la s pou- 
drière de ITtaUe x. la tgra ffyn 
xnratant, on voit ptendre dg.n« 
une partie de l'oiémon l’affreux 
eonpçon que des Napolitains lu^ 
biles et, pourquiû pas, Naples 
tout entière qui resterslt celle 
de Main basse sur la vSle, 
poarreient exploiter les boxmes 
volontés te la solidarité pour 
résoudre de vlmix problèmes que 
la ville A elle seule aurait été 
incapable de poser. Comme si la 
maladie endémique de Naples 
n’étalt pas. hier eftiwiTM» aujour- 
d’hui, le problème de la nation 
tout entière ! 

Quatrième observation : il est 
n<nQaJ sans doute que, devant 
l’ampleur du drame, l’cmiteon et 
les pouvoirs publics n'aient en- 
tendu que peu à peu le cri 
d’alerme des regonsables du pa- 
trimoine. artistique et culturel ; 
ceux^ pourtant, dès les premiers 
Jouis, faisaient sur place un bi- 
lan non moins tzaglque du désas- 
tre : fl a faHu fermer les gisnds 
moeéee de Napies, dont les struc- 
tures sont atteintes te où cer- 
taines collections ont souffert, 
aksi que bon nombre des ëghses 
de la vlhe. Fompël, déJA fragile, 
semble très toutetêe et a dù elle 
aussi être fermée pour un temps 


en est de ce doosaine comme de 
Naples : le tremblemeait de terre 
a servi de révélateur d'une situa- 
tion déjà précaire et difflcfle. La 
titnation d^eaisemble est plus que 
]»éocc3ipante ; là aosti, la solida- 
rité nationale et intetnationate 
devra æ manifester. 

J’en arrive, pour conclure, A 
oe qui est, eeksi moi, resaentiel : 
le drame du 23 ncnrembre a créé 
partout, et en Italie d'abcsd, 
extraordinaire élan de solidailbè 
pour ce Sud difficile et dtehérltA 
Beaucoup ont fait leois les 
conclusions optimistes e;Qni]nées 
par un des meilleurs teiéclalistes 
de la question méridionale, 
M. Rossi Doria : paiadoxaleineat, 
le tremblement de terre offrait 
une nouvelle possibilité A ces 
r^ons. parce qu’il allait provo- 


de solidarité généreuse, ce senti- 
ment enfin éprouvé de part te 
d’autre d'appütenir A un même 
pays, oonnaent. an fil des Jouis, 
vont-ils résister devant les iné- 
vitables malentendus, les décep- 
tions, les Ineanprébensions super- 
ficielles te profondes des heures 
difficiles ? Dans les jours qui ont 
suivi le désastre, les titres des 
grands journaux du Nord te de 
ceux de N^les étaient pratique- 
ment les mêmes. Et vtiei que, 
peu A peu. on a va dans les 
journaux du Noad te de 7^»™* — 
les seuls qui aient xme iHffH«v*n 
nationale — remonter des bas de 
pages vers des titres de plus en 
plus gros ces épisodes tristes te 
anecdotiques de vivres détournés 
par la pègre, d'abus 
d’eamloitation de la générosité 
des uns te de la misère des 
autres. On parie maintenant, 
toujoms dans les wiAmap tlties, 
d’emprise de la SCafia ou 
la Camorxa, de la m 
notre », sur toutes les fou 
d’assistance et les projets de 


. Est-il pennxs de le dire. U 

(•) Bpéciallsta C« l*Italte mé^e 
sénid, Naplea. 


Cherebaur an Centra Jean- 


Certes, personne n'ignore que 
la misère facilite les exactions 
de bandes sans scrupales et de 
politiciens sans honneur. Mais 
comment ose-t-on préoentcr 
comme ressentiel oe qui n'est 
qu’on aspect doiriouieuz, ren- 
forcé traînement, d'une situa- 
tion endémique ? l>hme certaine 
manière, ce n^est pas seulement 
la classe poUtlque qui a été 
«secouée» per le trenibleixient 
de terre ; en sent maintenant 
combien est encore précaire 
ruttibê nationale. 

La question, de Jour en Jour, se 
trouve plus clairement posée : 
ou bien, après ces Journées 
affreuses, ITtalie se trouvera 
davantage «soudée», oozxune le 
disait Rosst Doria, ou au 
otmxraire la faille qiü a bouie- 
veisé ITiptnle s^ajera encore 


lointaine de dmx Italla 


auire ministre, contemporain de 
SsIlB, vitupérait « las ebem/nées 
d’usines i côté des obéiisgues et 
des ooionnea de ia ville monumen- 
ts/e Même lorsque sa primauté 
politique lui assure ia possession 
d’importants leviers de commande de 
l'économie, Rome n’a jamais pu faire 
contrepoids à Milait. Après 
parenthèse mussoilnienne, où elle 
s'enorgueifflt de redevenir la capi- 
tale d'un empire, ette manquera 
nouveau train en ne participant pas 
au • miracle » des an 
Aujourd'hui, malgré le renforcement 
des holdings d'Etat, c’est un felbfe 
soutien que l’activité industrielle 
apporte à une eapHaie qui s'entte 
considérablenient en surface et 
population. Et l'élite actuelle semble 
se résigner A compoeer avec cette 
fatalité : Giuiio Carlo Argan lul- 
mème — je sais bien qu’it est, de 
son état, historien de t'ert — écrit 
qu’un des projets de la munie'ipalité 
qu'il présida est de revivifier le 
cenh« historique de la capitale Itar 
Kenne comme dté « politico-cultu- 
rale •. C'eet, en vérité, le thème 
des annexeuts d'H y a cent dix 

Si Rome est démesurée 

confuse, tumultueuse et inefficace, 
associant • un passé très lointain et 
la prépldatlon du vingtième s/éela*, 
c’est qu’dis a pouss ' 

une grande anarchie et 
signe de ia spéculation foncière la 
plus éhontée, ee qui explique que 
sa croissance au sol n'ait jamais été 
jiuftrisée. que la ville s'étende par 
bourgeonnements successifs dans 
grand désordre topographique 

social, qu’elle gèche son patrimoine 
et mange se région sans l’aménager. 

ii y avait dans Rome et autour 
de Rome, en 1870, de très vastes 
terrains que les circondances 
oHraient ciOment aux ^cuiateui 
Cela commença par tes villas et l 
parcs de (a noblesse romaine et de 
queiquee familles étrangères, et par 
les vignobles des communautés reli- 
gleuaes. Ce seront plus tard les 
terrains vagues de la périphérie, le 
tout très vaste. L’ère mussolinienne 
ne ralentit pas cette fièvre de 
construction' débridée, qui s'inten- 
slfie encore après la dernière 
guerre, favorisée par l’érrorme 
afflux d'immigrants méridionaux et 
• peut-être plus encore par l’habitude 
des jeux politiques. 

Les choses vont, paralMI, un p 
mieux. Depuis une quinzaine d’j 
nées, le ralentissement des mig 
tions méridiondes Idsse du mo 
la population romaine croître par son 
seul mouvement naturd. Et c’est 
1978 le •tounw/rt poNdque hislori- 
que», qui donne à la gauche la 
maTtrise du Capitole. Anne-Marie 
Seronde pense qu' « une Fome toute 
flouveiîe » pourreit « à moyen terme 
en sortir. Son préfacier assure que 
la nouvelle administration est «b/an 
décidée à.^ remettre la ville 
niveau de culture, d’ordre et tfettf- 
caoltô des grandes villas europêen- 

II doit en être grartd temps, puis- 
que le même confirme que « les 
monumente de Rome se dérâgrégenf 
à caaea de la polludon aJtnoephé- 
rlque » vigoureusement entretenue 
par i’automoblle et le chauffage 
domestique. Au point que 6.C. Argan 
en vient à faire appel é «tous /es 
pays soucieux d'une coopération 
Gulturelle /ntamstiona/e, attachée au 
progrès ef à la paix ». On souhaite, 
bien sûr, que cela réussisse. Mais la 
eonsdence universelle est-elle de 
teille à faire échec A des résistances 
que ne cessent de stimuler, comme 
disait Balzac, • des intérêts nouveaux 
et ardents > 7 

(l)Azuia-Uazle Senade-BabonMiz, 
Borne, erotatanoe d’une aapitale, , 
Edlsod. 1980, 519 pages, prêrâca de j 


Un léninisme pluraliste 

par ALBERTO CAVALLARI (*) 


GlUllo Oarlo . 


L a crise Italienne vient de 
loin. j*en leeueUUs des té- 
moignages au printemps 
2987 dans une enquête pour Je 
CoTTiere deZZa Sera fl). Sans mé- 
nager ses mots, M. Saragat, alors 
président de la aépatriique, dé- 
nonça «Za crZfe teUoo-poZttiqve 
qtd nous tourmetOes. Le pru- 
dent du censeH, Aldo Moro, me 
paria de la «puZoérisarion qui 
empêche Ze gouoeniemenf d'oinaZ- 
gomer Ze pomoéra. Fletto Nemti, 
vice-pvésldsit du consefl, me dtt: 
« La décontposfriOR est A son 
eombZe.. en Italie, quand on 
arrive à la cime du potraotr, 
e’est-A-dtrs au gouvernement, 
(Test exactement comme en mon- 
tagne. On s’aperçoit que tout au- 
tour, c’est le vide, constitué par 
une série de vallées et d’abimes, 
parce que l’Etat est décoüéa. 

Lltalie qu’on décrit souvent A 
rextêrieur n’extete pes. Otele où 
la crise actorile serait une <ex- 
plosten » Imp^visée, survenate 
après vhsgt aimées heureuse^ ou 
bien une maladie mystérieiue qui 
a bloqué un pays'en pteloe as- 
eension. Il n’existe même pas, ce 
p^s mythique que les*intellec- 
tuels A ia Guattari décrivent 
souvent comme un «paradis liber- 
taire a ou bien comme la patrie 
de « maJssances » vitales, 
d’étrongee « crises de erofîssance » 
scandées par de périodiques vio- 
îences médftertânéennes. Ia crise 
est iriutAt la ccmchudcm d'un long 
cycle cenmdze au système des par- 


tis. lesquels, de l'aveu même de 
la classe pteitique. pulvérisent, 
dlssoclAfc, 'ridait, les inteitutions 
et les stnzetures collectzves. Si 
l'on parle de lltaile, ü y a donc 
deux questimrs A poser : poor- 
<p)ol ce cycle de dégénérescence 
Ué au sys t èm e des partis ? Pour- 
quoi depuis treiae ans une classe 
poaitlqne est-elle capeUe de dé- 
noncer le crime mais non de 
itaffronteE. 

Première réponse. Le problèine 
itaheu ne réside pas dans l'exls- 
tenoe d'une véritable « partiiO- 
cratie ». SI seulement nous ariois 
une paititoeratie véritable, légale, 
ordonnée, discô^èe par une série 
de règles l La crise naît d’un p^ 
nomène oontxaire, c*est-A-dire 
d’une Constitution qm a posé les 
bases d'un « Etat des partis » 
puis a oublié de le r^fônenter. 
C'est ^nsi que les partis engen- 
drent une classique « crise Inter- 
pouvoiis », parce qa’Qs pteiëtrent 
d«ng l'Etat, corronqKait les insti- 
tutions, ne parviennent pas A fZZ- 
trer ooxreetement le rapport entre 
l'Etat te la société. Ils sont des 
repaires de petits pouvoirs, des 
mines de soos-gouvenienient. des 
engrenages déformés, des fabri- 
ques de dissociations entre la res- 
ponsabilité te le pouvoir. Ils sont 
des sources de super-pouvoirs, de 
super - protection, d’intanglbfllté. 
Mais jamais on pouvoir parmi 
les autres, situé dans une zone 
précise du mécanisme ocBistltu- 
tlonneL 


De fermiilables com|iagnies 


Les origines de cette crise re- 
montait à l’amès-guene, quand 
la Canstitution op^ le véritable 
« compreanis- historique » italien : 
cetoi ^ fut réalisé entre un Etat 
fondé sur la contin'ulté (proposé 
par le maréchal Badoglio et par 
les conaervateors) et un Etat vsl- 
guement léniniste teugg^ par les 
gauches alors staliniennes). Pour 
d^»sser le conflit entre crévo- 
lution promise » et c restaura- 
tion manquée», la CoostitRitiaEi 
laissa en blanc beaucoup de pro- 
blèmes. mit en maicbs l'Etat des 
pateia mais ne fixa pas les règles 
du Jeu. Four af&onter la concur- 
rence dtuL parti camrmmiste gi- 
gantesque, les partis sont devenus 
de foimldaUes compagnies, avec 
des budg^ immenses, des pou- 
voirs Ulimités, mais p ri v ées d'une 
législation qui en déllmflte leur 
rôle. Ces entreprises très coûteu- 
ses ont une productivitë politi- 
que nulle parce qu'elles s'occu- 
pent A négocier leur i«o(Mre 
finanoement..Ce sont surtout des 
« firmes privées » qui sent lente- 
ment parven'ues au dans, 

tous les domaines, mettant en 
situation subordonnée l’Etat, le 
gouvememezEt, le Parlement, l'éco- 
nomie puUlque. dans un pays de 
plus en plus .étatisé. L’article 49 
de la CoDsUtntûm perte une seule 
fois des partis, uniquement A pro- 
pos de la llbe^ d'assodation des 
citoyens. Ils sont deme des intehn- 
tions hégémoniques Tnaie aang loL 
Rien d’étonnant A ce qu’ils solient 
devenus des institutions hors la 
loi, des fabriques de 
d'abus de pouvoir te de crises 
éthiques te politiques. 

Deuxième réponse. Sans doute, 
les hnmmaB poUtiques devioteat 
opérer une < rêvition républical- 
1, sans recourir A des « secon- 


des Rêpnbliqnes ». B suffirait 
de compiëter la Constitution par 
une légîstlation adaptée à 1' « Etat 
des partis ». Mais les hommes 
politiques ne peuvent le faire 
parce qu’ils sont tous des a fils 
du parti ». Incapables de mettre 
en discussion le père-patixai qui 
les crée, les prot^e. tes porte au 
pouvoir et domine le pouvoir. Ils 
écart en quelgue sorte prisonTiiers 
d’une espèoe de lèainlsme plura- 
liste, paradoxal mais réel, puis- 
que les partis se' plaçât au-des- 
sus de l’Etat, du gouvememetit 
et du Pariement. 

Ajoutons que la vieille gteiëra- 
tlon était impuissante mais cri- 
tiqua La jenne génération est 
tout a'ossl inqmissante mais elle 
est devenus aezitiqoe. C’est pour- 
quoi Perttni est un phénomène 
œeptloDnte ; le premier exemple 
d’une, critique privée d'impuis- 
sance. 

Le phénomène Perttni eiqilQse 
peut-être trop tazd dans une 
société qui coexiste avec les partis 
qu'elle a engendrés et que ces 
partis modèlent A leur image et 
r es s em b l a n ce. M’oublions pas que 
les protagonistes de la 'rie du peys 
ressemblent A la classe politique ; 
ils sont presque toujours, eux 
aussi, des c. fUs du parti », 
qui favorise leurs carrières pri- 
vées, leurs affaires, leurs entre- 
prises. Ainsi est née une Nomen- 
klatUTa qui vie se borne pas ans 
partis placés au-dessus de l'Etat 
mais qui place A oe même niveau 
les citoyens : ceux-ci s'intégrent 
au parti. Us se retentissent l'ar- 
gent, les .places, le pouvoir. Le 
léninisme pluzsiiste A Ifialienne 
devient physiologiquâ et colteetif. 
n donne peut-être sa stabilité A 
un système qui passe pour le 
plus instable d’Europe. 


(*) Coneepondaot 
deZZa San A Fsrts. 


Corners (i) Publié en vol'uxDa 


titre 


n votera in liaiia, Mondadorl, I9sr. 
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Italie 

LE SORT DU JUGE D’URSO 

La presse se divise sur l'opportunité de se faire l'écho 
des requêtes des Brigades rouges 


De notre correspondant 


Rome. — L’Italie politique semble 
presque unanime dans son refus de 
eMer aux conditions posées par les 
Brigades rouges en échange de la 
« suspension » de la oondamneKon 
à mort du magistrat, M. O’Urso, 
séquestré depuis le 12 décembre. La 
groupe terroilste avait demandé, dans 
un huitième communiqué, que Jour- 
naux el télévision publient iniégrà- 
lement le «jugmnent» des détenus 
des prisons de haute sécurité de 
TranI et de Palml qui trancheront sur 
le sort final de l’otage (fe Monde 
du 6 janvier). Voyant dans ces exi- 
gences une volonté de les utiliser 
comme porte-vobc, un grand nombre 
de quotidiens ont décidé de ne plus 
publier les textes et les messages 
des terroristes. 

Répondant le 5 Janvier au nom du 
gouvernement aux interrogationa des 
sénateurs, le ministre de la Justice, 
M. Adoifo Sarti, a déclaré que «/es 
cyniques pmeédures des terrortstea 
n'onr aucirne possibilité tTàtre 
ecceptéas». Tous les partis, de la 
majorité ou de l’opposition, par- 
tagent ce point de vue. Même les 
sociatistes, qui, la veille de Noël, 
avalent fait pression tdln que le gou- 
vernement prenne la décision — à 
l’étude depuis prés d’un an — de 
fermer la prison de haute sécurité 
de l'Asinara, ont estimé que les der- 
nières requêtes des Brigades rouges 
• ne peuvent même pas être prises 
en considération ». Le petit parti 
radical n'en a pas moins affirmé, 
par la bouche de son chef •hist»' 
rlque -, M. Pannella, qu'il enverrait 
une délégation de parlementaires à 
la prison de TranI. • La droh de 
laire connaître leurs eonditlona, a-i-ll 
déclaré, eef un droit de détenus que 
Ton ne peut balayer comme campro- 


mla ou eomasslons aux exigences 
térroristea. • 

Les Brigades rouges, comme elles 
le firent pendant renlèvement d'AIdo 
Moro, font désormais de leur otage 
l’avocat de leur requête. Elles ont 
envoyé à la famille O'Urao un long 
message manuscrit du magistrat ; 
celut-ci demande aux siens de faire 
leur possible pour que l'on publia 
— y compris an payant — les textes 
des Brigades rouges, et notamment 
leur m résolution stratégique» d'oc- 
tobre 1980, dans fes colonnes des 
grands Journaux. 

Autant qu'aux forces politiques 
désormais décidées, au nom de la 
raison d’EtaL à refuser le ehar^ 
tage, les terroristes s'adressent aux 
moyens d*tnfonhetion. Y volenHIs un 
maillon plus faible 7 La vie d’un 
homme est échangée contre quel- 
ques milliers de mets, dont chacun 
peut imaginer la teneur, et qu’il sera 
en tout cas possible de lire dans 
tes quotidiens d’extrême gauche 
comme Lotte Continua et U Man/- 
fssto. Jouant des cantradietlons et 
de la concurrence entre les titres, 
les Brigades rouges espèrent-elles 
obtenir au moins ainsi un succès 
symbolique ? Afin que les Journaux 
ne servent pas de eaisaa de réso- 
nance aux lerrarletea, le ministre de 
la justice, parlant au nom du gotn 
vemament. a exprimé le souhait que 
• la délenae du bien commun prime 
dena eertains cas sur fa sacralité 
de la nouvelle -. 

La Repubbliaa, dans un édKorial 
de son directeur. M. Eugenlo Scal- 
fari, est restée réticente. Après avoir 
expliqué que les Brigades rouges 
ne peuvent pas être considérées 


comme un • parti eombetia/ti », le 
directeur du quotidien écrit: •Nous 
ne donnerons aucun espace à leurs 
prdc/a/na/iona, male roua continue- 
rons à publier toutes les iniormatlona 
les eaneemant, y compris leur re- 
quête de fea taira connaître à Topi- 
nion publique, aîin qu'elles soient 
lugéea comme allas le méritent. • 
L'UnUé, le quotidien communiste, fait 
remarquer, pour se part, que ce 

• silence de presse, qu'elle ap- 
prouve, laisse ouvert le problème : 
Gomment éclairer le paya sur les faits 
réels et sur les épfaodss concrets da 
la lutte contre le terrorisme ? ». 

En revanche, le Carrière délia Sera 
et le groupe éditorial Rlacli dent 
Il dépend, comme un grand ncmbra 
de quotidiens, ont publié un commu- 
niqué annonçant « un complet silence 
de presse su' les requêiss des ler- 
rorisiaa ravisseurs de U. û'Urso », 
s'affirmant convaincus que leur 
objectif est de •gagner de la plaça 
dans les ioumaox et à la télévision 
pour récupérer la terrain perdu avec 
les arreatationa fit les divisions ». Un 
grand nombre d'autres quotidiens 
ainsi que les journaux radiotélévisés 
ont pris une position similaire st 

• iermeront le rideau de ter au nea 
des exigences des terroristes » {it 
Giarnalel rie façon à ne plus 
publier que les informations sur les 
faits et méfaits du terrorisme, rapines, 
enlèvements, homicides, etc. 

« Ne riaque-t-on pas de voir fea 
Brigades rouges incitées à versât le 
sang an échange d’un groa titre ? », 
écrit le Manifesto, qui, comme Lotte 
Continua, refuse ce « blaci(-out • de 
la presse et pense que le caradère 
délirant et abscons des textes ter- 


roristas est suffisamment parlant en 
lui-méms, et que c’est seulement en ' 
permettarrt au lecteur de juger sur 
pièces qu'M sera possible de battre 
polltlqusrnent le terrorisme. 

^s problèmes avaient déjà été 
évoqués pendant l’enlèvement d’Aido 
Moro, sans qus les Journaux pren- 
nsnt alors une position commune. 
N'est-ce pss plutôt les gros Ubes 
qui peuvent créer cette faseinetlon 
pour las Brigades rouges ds eei^ 
tsinss franges de la populatiort, se 
demandent certains socialistes 7 II 
faut donc parler complètement du 
problème à défaut de pouvoir déli- 
bèrëmant l’ignorer ou le minimiser. 

Les Brigades rouges veulent que 
la sentence définitive sur le sort de 
ta. D'Utso soit prise par les prlsort- 
nlers de Trani et de Palml. Il s’agiL 
pour elles, de démontrer è nouveau 
qu’elles sont le « bras armé > d’un 
mouvement social réel, même s’il est 
très limité, car, désonnais. la popu- 
iation carcérale reste leur dernier 
terrain de recrutement possible. 

• CUrso est aussi le prisonnier des 
détenus dans cas deux prisons », 
écrivait leur huitième communiqué. 
Le ministre de la justice s’est 
déclaré convaincu que la révolte 
dans la prison de Trani, menée per 
les Brigades rouges, et l'enlèvement 
de M. D'Urso étaient directement 
liés, et a mis en garde les détenus 
centre les eortséquences pénales 
d'une telle attitude de eoresponsabl- 
llîé. Et de nombreuses épouses da 
ces détenus, notamment de ceux 
proches des •sulonomes-, protes- 
tent déjà contre • ces Brigades 
rougea qui n’ont aucun titre pour 
parier au nom de leurs marie ». 

MARC SEMO. 


Portugal 

LE GOUVERNEMENT DE M. PINTO BALSEAAAO 



et les centristes 

U. Francisco Pinto Êalsemao, ûgé de guarante-trois diu, Qvi a 
présenté lundi S fanvier son gouvernement au chef da VBtat, le 
générai Eanes, a été Vun des principaux coOaborateurt dé M. Sa 
CarBèfro, dupant traçîQuemént dans un accident d’atnon à Lisbonne, 
en décembre, n a également été l’un de ses plus fidèles amis. 
M. Pinto Balsemao est d'abord otmnu comme 1$ fondotCtir et le 
directeur d’un des meiOeurs hebdomadaires portugais, Bspresso, dont 
tes tn/ormaitons et les commentaires /ont autorité. 

La composition du gouvernement de M. Pinto Balsemao témoigne 
de son souci de respecter VéquOSbre délicat entre les deux partis 
membres de VABiance démocratique, le parti social-démocrate et le 
Centre démoerattgue et eoctoL Une innovation : la nomination diun 
minutre chargé des questions liées à Vtntégratton européenne du 
PortugaL 

Nous donnons ci-dessous les biographies des principaux membres 
de la nouoeOe équipe dirigeante. 


La composition du cabinet 


Voici la ctefflposttlon da nouveau 
Eouvemement pMtogais, le trei* 
ziéœ depuis la révolution d’avril 


Mfniatre adjoint ou premier mf- 
nÊstre, M. Basillo HOrta (CJC.S.). 

Intégration européenne, M. Al- 
varo Barreto (P.8J>.), 

Finances et plan, M. Joao 
Morais Leitao (CJ>£.>. 

InténeuT, i/L fleniando Do 
Amaral 

A/taircs étrangères, U. André 
Gonçalves Peteira tind.). 

AgrieultuTe et pèches, èL 
nlo Caidoso e Cunhal (P3D.). 


Z*nzt>aa, M. Henrlqne Bodrignes 
(P3J3.). 

Bducaiion, M. ^tor Creopo 
(P AD. J. 

Transports et communications, 
M. Jbse Vlana Baptista (FAD.). 

Affaires sociales. BA Carlos 
Maoedo (PfiD.>. 

Industrie et énergie, M. Rieardo 
Hoita (CJ>.S.). 


Commerce et tourisme, 
M. Alexandre Vas Pinto (P3A.). 


Logement et travaux pztbUcs» 
M. Luis Barbosa (CA^S.). 

OuaNtè de ta ote. If. Aumsl» 


Jtutiee, U. José Plmentel 
(P.8A.). 


PORTRAITS 


Grande-aretogne 

Le remaniement ministériel renforce 
Faile droite du gouvernement 

De notre correspondant 


Vier par Mmo Thatcher, le pre- 
mier depois aoo arrivée an pan- 


ment aux coupes claires projetées 
par le ministère des finances dans 
ie budget de son département. 
Vienx routier pari 


les principaux intéreesés. qui 
affiiment ne pas avoir tenus 


la tâche de coordonner les 
vices d'information du gouverne- 
ment. Ce poste était tenu par 
M. Angus Blande. trop Agé, et qui, 
de toute évidence, n'avalt pas 


dralt l'été avant de remanier s 
équipe, notamment en éliminaat 
Sir Geoffrey Howe. jugé Insuffi- 
sant comme chancelier de l'Echl- 


détermlnv. le premier ministre A 
procéder à un remaniement plus 
tôt que prévu. 

Certes, le remaniement est 


politique d'austérité, tout 
gardant dans l’équipe à un poste 
où sa oombaUvitè naturelle doit 
lui servir. Un autre ■démission- 
naire est M. Prentioe (sécurité 
sociale), transfuge du parU tra- 


risent les hommes liges du pre- 
mier ministre, promus aux plus 
importants postes économiques. 
Le remaniement peut donc être 
considéré comme un avertisse- 
t donné à ceux qu'on appelle 


du commerce A celui de la dé- 
fense, est en pleine ascension, et 
l’{» parle déjA de lui comme d’un 


mêw temps qu'une réaffU^ L'Influence du ministère de s fl - 


dans sa politique, en dépit de 
critiques et de pressions venant 
des propres rangs conservateurs. 
Le remaniement s’articule 


quement rmivoyé du poste im- 
portant de leader de la Chambre. 
« Margaret la bien-aimée ». comme 
il J’appelait lui-même, a Jugé que 
oet homme d'esprit et de culture 
(U assumait également les fonc- 
tions de mincie des arts) ne 
« faisait pas le poids » face A une 


trouve ainsi renforcée. 
En^ M. Norman Fowler (trans- 
ports), lui ausl loyal ëquljner de 
Mme Thatcher, reçoit une promo- 
tion en devenant ministre du 
cabinet (1). 

Ainsi, A l'exception de M. Ken 


adjoint de Sir Keith Joseph A 
llndustele, les promotions rôifor- 
cent la droite, notamment dans 
le secteur économique, sans 
autant altérer gravement l’( 


comporta tredltlonneUemeat Uaa ml- 
sjetres qui n’appartlexmest pu au 
cabluet, an particulier pour certalna 
poitetauUleB techniques. Cétalt le 
eaa de U. Fowler dans l’équipe cone- 
tmiée ie s nul 1979 par léme ‘Hiat- 


-£éWnatr 


publiera demain 

• IDÉES: 

• DOSSIE 

• ARTS ET SPEOACIES : L'architecture en Colombie. 


tlnien sevtétfqwe 


ArrestatioD d'un universitaire à Leningrad 


A Léningrad, un historien de la 


de littérature de l’école des suts 
et métiers Moukhina, a été arrêté 
U y a une dlxaine de Joars A la 
perqulsirion inopinée 


I sachet d'hérotne d^is 
son sac. Elle n'a pas été arrétée. 

M. Azadovski ne s’est JamaLs 
occupé de pcXîtlque. mats s'est 
touJouiE conduit en homme libre. 


, mj>T^ alorB qu’il 
. „ . . . - -outa une premlèN 

peine de doq ans de relégation. 

Enfin tiots Ukrainiens qui par- 
ticipaient à la rédaction du Mes- 
sager uJerainien. publication 
samizdat, ont été condamnés le 
24 décembre par un tribunal de 
LVDV pour a propagande et agita- 
tion aniiaoviétiques a. Le docteur 
Stepan Khmara. quarante-trois 
ans, a -été condamné A sept 
de camo suivis de cinq 


i-mtére»e Qü'à «>n traraO «“clùœlstt. & cinq an» de camp. 


d’hlstorîeD littéraire. H a i 

cré w tbëse A Ortllparaer, poète 


rions en U.R.S.S. et A l'étranger, 
figurent notamment une série de 
lettres inédites échangées entre 
Rilke. Pasternak et Marina Tsvé- 
talera. Elles ont été publléea 
notamment en Italie, par les voies 
les plus légales. 

On a d’autre part apozls à Mos- 
cou que l3 procès du mathémari- 
cien BÆark Morosov s'est ouvert i 
lundi 5 janvier A Vorkouta, «bm.» I 
la République des Komla située j 
au-delà du cercle poliüre. I 

M. Morozov est accusé de «pro- I 


maximale de dix ans de rjtnip 


Tchécoslovaquie 


taiaire Karel Soukup. vingt- 
neuf ans, et celle de douze 
mois de prison infligée à A'L Jin- 
drieb Tomes, signataire de la 
Charte. MM. Soukup et Tomes 
avaient chantA lors du floariage 
d'un ami eu avrlL des chan- 
sons jugées B subversives » 
M. Soukup est membre du col- 
lectif des porte - parole de la 
Charte 77. 


Jacques jVlandrin 

L’énarchie 

ou lesmandarinsde 
la société bourgeoise 

édition nouvelle 




portugais, M. Prancisco Pinto 
Balsemao, dans ses éditions du 
LS décembre I960. 

• M. ANDRE GONÇALVES 
P E R E I R A (affairas âtran- 
gêres). 

Ami personnel du premier 
ministre et l’un des élèves favo- 
ris de M. Caetano à la faculté 
de droit de Lisbonne, M. Gonçal- 
ves Pereira a représenté le Por- 
tugal A l’Assemblée générale des 
Nations unies de 1959 à 1966. Le 
gouvernement avait récexnmeat 
présenté sa candidature A la pré- 
sidence de la commission de 
droit constitutionnel de l’ONU. 
Politiquement indépendant, le 
nouveau chef de la diplomatie 
portugaise serait néanmoins pro- 
che du parti social-démocrate. 

M LUIS AZEVEDO COU- 

TINHO {défense). 

Né à Porto ea 1939, M. Aeevedo 
Cou tin ho est l'un des principaux 
dirigeant du Cento démocra- 
tique et social (CD.S.), parti qu’il 
a A plusieurs reprises représenté 
A l’étranger. Ancien membre du 
bureau politique et du comité 
directeur de i’Dnloo européenne 
des démocrates-chrétiens, U avait 
été secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères dans le gouvernement 
précédent. 


1 portrait • M. AUGUSTO MARTINS 
FERREIRA DO AMARAL 
(qualité de la vie). 
le zeittéaeDtant du pairi popu- 
laire monarchiste Hawft le cabinet 
de M. Pranmsoo Pinto a 

été, pendant sa jeunesse, un des 
membres les plus actifs des orga- 
nisations monan»hiif tffE qui S'op- 
posaient au régime de Seiazar. 
Président de rassemblée g énériUR 
de l'Association des étudiants de 
la faculté de droit de Lisbonne A 
une époque pattlcolièrement agi- 
tée de luttes estudiantine^ U a 
été, en 1961, un des âgnataices 
d’in! manifeste de catholiques 
progressistes qui protestaient con- 


tre l'absence de libertés. 

• M. LUIS BDUARDO DA 
SILVA BARBOSA (logement 
et travaux publics). 
Vice-prësldent du groupe par- 
lementaire du CJ>S. et président 
en 1980 de la commission perie- 
mentaire de réoonomle et des 


Agé de cinquante-six ans, le 
nouveau ministre de l’intérieur 
müitant peu connu du 


dont S est diplômé. 

• M. HENRIQUE NASCI- 
MENTO RODRIGUES 
(travaU). 

Né en Angola en 1940, d est 
considéré comme faisant' partie 
de l’aile gauche du parti social- 
démocrate. Fondateur d’un mou- 
vement syndical de tendance 
réformiste. U est aussi membre 


élection présideatieUe, défendu, 
dans la région de Vtsen. le can- 
didat de l’Alliance démoerarique, 
le général Soaies Carnelro. 

M. JOSE MANUEL MENERS 
PIMENTEL (Justice). 

Collaborateur très proche de 
l'ancien leader social-démocrate 
M. Sa Cameiro, le nouveau minis- 
tre de la Justice est un concilia- 


ganlsarion du PB.D. qui fornu 
des cadres syndicalistes. Dépari 
depuis 1976, il a été, l’annét 
dernière, président de la oom- 
mission du txavau an Parlement 


IM. CARLOS MATOS 
CHAVES DE MACEDO 
(affaires sociales). 

Ancien ooliaboratenr du général 


vemementales comme secrétaire 

quan ve- deux ans, juriste, M. Pl- d*Btat à la santé en 1976 et en 


de la ooirunisrion paxiementmra 
des affaires eonstltutloanelles. 


Ancien secrétaire d'Etat A 
'énergie dans le premier gouver- 
nement Soaies, puis dans le gou- 
vernement Sa Cameiro. &L Horia, 
membre du CDR. est considéré 
A l’Age de quarante-trois ans 
comme un des meilleurs experts 
portugais en matière industrielle 
Ancien cadre snpésieur de la 
sidérurgie, U a été responsable 
en 1975 du plan de d^e)oK>e- 
ment de cette entreprise publique. 


crois _ ^ 

social-démocrate en novembre 
1975 pour y revenir trois ans et 
demi plus tard. 

• M. ALEXANDRE DE AZE- 
VEDO VAZ PINTO (com- 
merce et tourisme). 
Secrétaire d’Etat au commerce 
dans le gouvernemeut de Caetaz» 
‘ 1972 à 1974 ii a, A ce titre. 


pays dans des 


représenté 

téiinioas du eonsêli des miriisfctes 
de l'AJSJLE. Agé de quarante et 
un ans, économiste, M. Vas Pinto 
BSBurait depuis octotae 1977 la 
prèsldeoce de rinetitnt de l’inves- 
tissement étranger. 


« 


» 
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ASIE 


lAMÉRIQLES 


Atahcmiaon 

Kaboul serait prêt à ouvrir des discussions 
avec le Pakistan et l'Iran 
sous l'égide des Nations unies 


APRÈS LEUR ENTRETIEN DE CIUDAD-JUAREZ 


De notre correspondant 


New-Delhi — Rendant ccunpte 
de rentretien de quarante minu- 


Une foie lee néppelations 


ministre afghan de l'éducation, Pa^Listan et une /oû obtenue 
en visite privée en Inde, le porte- t'aesuranee qu'aucun camp, v 
parale du ministère des araires compris datuiestLn, ne sera établi 
étrangères a indiqué, lundi 3 Jan- dans le futur, noua pourrons par- 
vier, que Mme Anahita Ratebzad venir à un règlement politique », a 
avait informé Mme Gandhi que le déclaré le ministre afghan, qui a 
gouvernement de M. Babrak Kar- estimé qu’« ennlnm dix mtZZe rs- 


une ctnituantatne de camps pa~ 
Idstanais ». Tout en relevant que 
« les agressions guotidiennes > 
perpétrées contre son pays ren- 


tlcm politique aux inoblèmes 


côté qu'elle avait notamment 
assuré le premier ministre Indien 
que son pays « oraif été, était 


Mme Ratebzab' a affirmé que 
les effectifs des rebelles s'amenui- 
saient de même que ceux des 
réfutés, qu'elle a qualifiés de 
nomades. A son avis, la situation 
s*est eonsldérablenient améUcnée 
en Afghanistan, où la normalisa- 
tion se poursuit. < Il est surpre- 
nant. a-t-elle noté, que nous 
. soyons paroenus à stabiliser la 
situation en fespaee d’une an- 


BSDITION DU PRESIDENT 
DU P.C. CUNDESHN 

Le gouvernement znalaisien a 
aimonré. lundi S Janvier, la red- 
dition du président du parti 
coaxmaniste clandestin tpro- 
chinols), \L Musa bln Ahmad. et 
de son épouse, Mme Vjinoh binti 
Mahmood Cette défection a eu 


vie s'y poursuivait normalement 


pour des « misons de sécurité ». 
AL Musa, qui ne devrait pas être , 
poursuivi, en vertu de la « poli- I 
tique de clémence ».de Kuala- I 
Lumpur envers les transfuges du ! 


Un projet de Front national 

Mme Anahita Ratehsad, qui 
participe à une conférence orga- 
nisée par la Tédération nationale 


communiâtes qot lattent depuis plus 


pMtl, M. Chin Pene. d'origine ebl- 


Tbaïlaade) «ccrolsMat leaxs pres- 
cesM d’aider les maquis conunu- 


parti communiste Indien proso- 
Tiétlque. Patriot, qu’un comité de 
quarante persannes. élu le 37 dé- 
cembre à Kabonl en présence de 
deux mille délégués, avait été 
chargé de rédiger le programme 
d'un large Front patriotique 
national, une fols cette tâche 
achevée, le 21 mars fie nouvel 
an afghan). 11 serait procédé dans 
toutes les provinces, à des élec- ; 
lions à la Loya Jirga. le Parle - 1 
ment afghan. I 


deux mille membres, celle des 
femmes, huit mille, que les syn- 
dicats de la seule province de 
Kaboul comptalmit dix-huit mille 
adhérent et que les paysans 
étaient organisés en deux mille 
trois cents coopératives. Bile a 


aistes. Us récUnent eu particulier I 


tlon nuUlse). èmettsut do Too- 
nan; déjà, en 1979, Lu vois du 
peuple thaïlasdals avait Inter- 


V- rues de Kaboul mais que leur 


tâche consistait désormais exclu- 
sivement « à défendre la souve- 
raineté et l’mdèpendanee de 
l'Afghanistan contre les agres- 
sions extérieures ». 

PA'TRICK FRANCËS. 



Et Sâlvader 

L’année onnoiice rattaqne de camps 
de gaérilleros proches de la capitale 


l’oiHMslkloa, du pcoehâm tasoe- 
ment d'une > offensif finale ». 


gûériUeios ont été tués, dimanche 
4 janvier, tors de rattaqne de 
deux clandestins ^ués A 

une .quinzaine de Ùlomètres de la 
capi tft)* s sur les du volcan 

San-Salvador. Les autoirités ont 
pféBcn té aux joumaHates ' les 
oorj£ de vingt-sept personnes qui, 
selon elles, étaient membres du - 
Front Fazabondo MarU cto libé- 
ration nationale. Les cadavres 
«nt été montrés à l'encfrolt où Us - 
ocA été brûlés. 

Le lundi S. une nonvtile opéra- 
tton d’eave^ttie. menée par dms 
mUto soldats appuyés par des . 
héilcoptèaces. a été lancée dans la 
régàon du vcdcan de Goasepa, A 
une tzentaibe de Idtoanètzes au 
nord-est de Ban-Salvadoc. Les 
autorités ont dëcdaré que cteq 
œnts giuérUtocos envirau s’étalent 
récemment rassenUés dans la 
Bone. 

Le ministère salvadorien de là 
dèfenae a, d’autre pert, annoncé 
d'importants dim» 


Rafael Flores Liina, ancien seoè- 
-taize à rinfacmatioa du gouver- 
nement -dn général Romerp, rem- 
veaé le 15 oetotaie. 1970. a été 
«wunmè chef d’état-Doejor. Le 
colonel Ntootoa Oansnaa, oous- 


nel Francisco CestiDo. Juaqne-IA 
chef d’âat-majbr des forces 
armées. De nouveaux comman- 
dants ont été nommés dans les 
déipaztements de Chalatenango et 
Sensutêpeqoe. dans le oced da 


gUêclUeros à la fin de décembre. 


ment la xeqwnsaMlité 


A WaabingtMi. en raison de la 


LE NOUVEAU CONGRÈS 
A COMMENCÉ SES TRAVAUX 

Washington fA.F.F.L lm stenoe 
solennelle d’installation du nou- 
veau Congrès, élu le 4 novembre 
en même t emps que M. Rea g a n, 
a eu lieu lundi 5 janvier A 
Washington. Les nouveaux élus, 
dix-huit sénateurs et soixante- 
quatmxe représentants, ont prêté 


A TRAVERS LE MONDE 



Equateur 

• ENVIRON DEUX MILLE PO- 
LICIERS SE SONT MUTINES, 
le lundi 5 Janvier à Quito, pour 
protester contre le non-pale- 
ment de la prime qu'ils rece- 
vaient chaque année pottr les 
étrennes. Selon un porte-parole 
de la police, environ deux cents 
de ces agents ont tenté de 
s'emparer d'une caserne. Les 
incidente ont fait au moins nu 


le grand port équatorien. 


3 Janvier), Four apuyer leurs 
revendications. Us ont prévu 
de perturber, à partir de Jeudi. 


Iles Coo|c 


> M. ALBESRT HENRÏ'. premier 


2 Janvier. A Rarotonga A l'âge 
de eoixante-trèlze ans. M. Al- 
bert Henry avait été contraint 
de quitter ie pouvoir après 
avoir été oondaomé pour 


terne, en associabim libre avec 
la Nouvelle-Zélande depuis 


centaine d'autres d'assister A 
une cérémonie organisée, lundi 
S janvier, A New-Deihl A l'oc- 
casion de r Année des handi- 
capés. Elle a notamment 
refusé l'accès de la cérémonie 
au secrétaire général de la 
Fédération des aveugles. 
. M. Rungta, dont elle a déchiré 
la carte d'invitation. Les aveu- 
gles prDtestent.depul6 mais 1980 
pour obtenir l’aide du gouvez- 
nement A leur réinsertion dans 


le trafic fenovlaira — f AFFJ 

M a U ri ta nfq 

à LES AUTORITÉS MAURITA- 
NIENNES ont relâché les 
vingt élèves du lycée franco- 
arabe de Nouakchott Interpel- 
lés A la suite de la grève dé- 
clenchée ie 15 décexnore dans 
cet établissement fie Monde 
du 30 décembre). Dans un 
message radiodiffusé adre^ 
aux élèves et aux parents. A 
l'occasion du Nouvel An. 
M. Hasnl Oould Didi. ministre 


de discipline des établisse- 
ments secondaires, où avaient 
lieu des incidents entre pro- 
irakieiis et pro-libyras, étaùent 
disposés A faire preuve de « ciè- 
menes v, s les élères égares 
ayant pris conscience de la 
manipulation dont ils étaient 


I ASILE POLITIQUE EN TAN- 
Z.ANIE POUR UN MINISTRE 
RWANDAIS. — Le colonel 
Alexis Kanyarengwe. ministre 
de remploi et de la fonction 
publique du Rwandai, cTest 
réfugié en Tanzanie et y a 
demandé l'asile politique. Indi- 
que -t- on. lundi 9 janvier. A 
Kigali. Ancien camarade de 
promoticxi du président Juve- 
nal HAbyarimana à l'école d'of- 


LA TBRREUR ». — L’organl- 
satloQ a fait paraître, lundi 
9 Janvier, dans le Jornal do 
Bmsü, un appel en faveur des 
prlstonniece poticlques détenus 
en Uruguay. Ce texte, publié 
A la même page que les 


deux chambres réunies vont dé' 
pouiller les votes que les cinq cent 
trente-bult grands éleebeuis élus 
le 4 novembre dans les cinquante 
Etats ont émis par correspon- 
dance le 16 décembre, et procla- 
mer les résultats. 

Les républloains. qui disposent 
de la majorité au Sénat pour la 
- première fois depuis vlngt^ix ans, 
espèrent bien pouvoir oanJSaner 


les ministres choisis par M. Rea- 
gan avant te 30 Janvier, date 


sévit en Uruguay depuis 1973. 
L'ofgsnlsitiiioQ isterâatiosale 
ajoute que te nomlae letatif 
de prisonniecs p(^Uques y est 
1e plus élevé du monde, que 


I POLEMIQUE ENTRE 


voguer les premières escarmou- 
ches du nouveau régime avec 
l'oppositiOQ démoerste. 

La commistion des affaires 
étrangères du Sénat, désormais 
présidée par te sénateur républi- 
cain Charles Fmcy (filmois), 
commencera vendredi son enquête 
puUtoue préoiabto an vote sur la 
conflrznattoD du général Sdg. 
Quelques sénateuie de l'opposi- 
tion démocrate ont pris argument 
de son lète de secrétaire génà^ 
de la Maison Blanche à la fin 
de la présideacé de U. Nixon pour 
recpmmeoeer une enquête sur Je’ , 


s qual^é de « totale tra- comme secrétaire A rintédeur. 


de la càalition gouvernemen- 
tale, a qualifié de « totale tra- 
gédie» le contrôle par le goa- 
vemement de la presse du 
Zimbabire. estimant qu’il est 


, le-cwiMif ^ mouvemfent d'oppoattion 

du ■Front patriotique au sein I s’est également dessiné contre la 
J- — 1 désignation de M. JAmes Watt 


nement de M. Mogabe a utiliaé 
un prêt du Nigeria de B mil- 
lions de dollars pour fonner te 


l'exploitation des ressources- mi- 
nières des vastes étendues de 
rouest qui restent contrôlées par 
le gouvemement fédëcaL Cela - te 


promoticxi du président Juve- 
nal HAbyarimana à l'école d'of- 
ficiers du Rwanda, te colonel 
avait disparu depuis, le SB dé- 
cembre (le Monde du 6 Jan- 
vier). Aucune raison n'est 
donnée de source orneleÔe à 
son départ. — rAJ^.P.; 

' Uruguay 

I AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE LE a RÈGNE DE 


c^mbabwe mass media trust» 


grand groupe de Joumauz du ' 


africaine était absolument 
inacceptable», avait déclaré 
samedi le ministre de l'in- 
formatloo du Zimbabwe, 
M. Nathan Shamoyartra, en 




















Le traité condn en jnin entre TripoS 
et N’Djamena est ratifié par la lib^e 

Le Congrès général âa pextple • A LAGOS, le gouvemartent 
— plus hante Instance législative nigérian a d«mA lundi 5 jaDvfer, 
et exécutive libyenne — a ratifié quarante-huit heures pour quit- 
te traité sigQê le 15 Jnta entre ter le Nlgêria aux membres. du 
la Libye et le Tchad, a annoncé, Burèaii populaire libyen, institué 
lundi 5 janvier, l’agence libyenne dans la Journée à La^ en rem- 
Jana. L’agenoe rappâte la dénia- plaoement de la mision dtplo- 
zatlcm du colcxiel Kadhafi faite te matique. L’a m bassade libyenne 
35 Tway aîflnnant que «te peuple avait été débaptisée, pute tians- 
ItZweit ne doft iniervenir maté- formée en Bureau pcqmlaire. Tous 
rieitemeat dans le conflit iefia- les panneaux officiels avalent été 
dten que conformément à un enlevés et remplaces sur-te-champ 
traité officia dont des copies Pex dtf pançaztu portant la nou- 
seraient déposées à rOrganfirarion dénonaination. 

de runité afrioame (O.Üé.J et à * a NBW-YOK. M. Waldbeim, 
rONU. cela afin que raetUm secrétaire général des Nations 
matérielle de la Jamohirya soU a do^^ ^nse 

légale et en accord avec le droit tiye li^ demande d’assistance 
tJüemational >. d’urgence qui lui a adressée 

A N’DJamena, te Ueotenaut- ^ Gonkonni Oueddeî, le prêsl- 
ocdonel Eamougue, viœ^résident dent du gouvernement d’union 
du gouvernement d’un ion na tlo- nationale & transition, en vue de 
nale de transition (OUNT) du la reconstruction du Tchad. 
Tchad, a afnrmè lundi la néoes- 
sitè de mettre sur pied une « or- ■ 

mée nationale mtiorée». dont les 

Forces armées tefaadlennM fPuWielté) 

(PAT), qu'il nommanrift. orasti- ^ h ■ ■ ■ 

tueraient le «nayau». Le Iteute- ^ K |M|M||i|r|ti|. 
nant-colonel Eamougue, qui a I V WClIwUmiil I* 
regagné NTDJamena après qninœ 

jours d’absence, a re^tté qu'il g^gngp MMAflMilVM 
n'y ait pas encore de < pro- BBS 
gramme s gonvememental, et a Ir 

déelarâ à propos de l’aide ü- 


mables aux 


partout, gue personne n’a enten- a i 
dus, sauf la Libye mais nous les 
it'accepterons pas que le Tefua 


s, tons tes modèles, toutes 

.... aux meHlenrs i»ix ; 

serve de tremplin à une déstaoin a Duriez, qui n’est orienté par an- 

ItsafroR des patfs de PÀjrique mm fabricÙL 

centrale. » ^ ^ « 

On apprend de Eousserl. loca- n^Maur ■■■■mSav 
uté camerounaise située ta/ae à UI|I*|H2 

NDjamena, que le Comité inter^ " " buom 

national de la Croix-Rouge Remarquables ; • Casio tx 3500^ 
(CXCA.) a été autorisé à ins- 38 pas + 6 mém. pris Duriez :280 F 
talJer une antenne près de lliô- tte • Casio fz 502 P, 256 pas + 22 
pitai central de la capitale tcha- mém., • adaptable sur magaétoph. ; 


Prix Duriez 


dienne. D'autre part, le quotidien prix Dnries : 695 F ttc • Sharp Pc 
britannique The Guardian indl- •1211,1424pasenbasic,prixDiinez: 
que dans ses éditions du 6 Jan- 1250 F tte • T»as Instruments 
Vier que te Hant-C<»nmlssarlat T.X. 59. vflx Dnries : 1300'Fttc • 
pour les lêWés (E.C.B.) de Hevriett JPudmrd HF 41 <4 la plus 
rONU organise une. opération poissante. l'485 P ttc. 
d'aide aux son réfugiés teha- Oanotla on so pUees et msHi- 

diens qui ont fui la régkm d’Abé- dHeavia. Satisfait mus boit Jonn 


FERMETURE IRRÉVOCABLE 


UN GRAND NOM DE LA FOURRURE 

DISPARAIT 

PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE, LOI DU 30.12.1906, MET EN: 


LIQUIDATION TOTALE 


TOUT SON STOCK DE FOURRURES -'HAUTE QUALITE’’ 

PORMWAJUé Ct40l)t Pf: 

MANTEAUX,VESTES,BLOUSONS,PELISSESetc. 


VISOH.PATTES DE VISON, ASTRAKAN.LOUPDE COREE 
OPOSSUW.RATB’AHERIOUE.RENARDSUDAWERICAIH 


4 ppç / 

JAM 4 K ?l 50 t> 0 Çfç/ 


^ ENCORE QUELQUES JOURS AVANT FERMETURE DEFINITIVE 

LE MAGASIN SERA OUVERT ËXCEPTIONNEaEMENT DE 9 H A IGTi SANS INTERRUPTION 
PRISME S.A. "DIFFUSION DE MARQUES" 30 BDE O’HAOliVfliE, PARIS 10’, M° bonne nouvelle 


SERVICE APRES-VENTE ASSURE - POSSIBILITES DE CREDIT 


Une «première» dans la numismatique française! 

Avec cette émission en or fin 24 carats pour 295 R 
le marché de l’or est désormais accessible à tous. 

LE «GRAMME GERMINAL» 


Ge «gnuume Genninal». qui connnémora Fa- 
doption dn gramme comme unité de poids par 
la Ccnvention Tbennidorienoe. a pour bot de per- 
mettre à tous les jeunes numismates de frire une 
prenûéic acquisition avec une somme téduhe. 
En plaçant ce «cgnumne Genninal» daiw votre 
colIecticHi, vous p ac ti cip erez à rëvoloüoa des 
CCHH5 sur le marché de l'or, mris aussi sur celui de 
la mnnismatique. En effet, ce «gramme Gcmâ- 
nal» devrait éiie très lecbetdié dans quelques 
années par ceux qui n’amoat pas en l’occasion de 
souscriœ à la piéseoie émisriQn. 




0ne émisnon à périt fir^e 
qui répond aux ex^races 
de la Domisiiiariqiie 




JXamàrtiéeilOimt(p^oioagfamBf}-r(wirJgnnniae. 

estjh^pé dans les ateliers de 

PAbivhnistraiion des 
Monnaies et Médailles 


Comment souscrire? 


• D est eu or fin 24 carats (999,9/1000), alors 

qne ptwir la fr;ippfe dftg mmnigip^ p* métiai'IW «i^ 
iT fiiig^glAiiAMlwm ftnrrf-.rrtr aiiT tîffatlfaQnn/infHl 

OU 920/ lOOp seulement. Ce titre est ganmti par te 
poinçon d’État tte l’Ariministntion des Moonries 
etMédaütes. 

• Stm Ursee est très et Q n*y aura auciDk 

lanage nltérieur quelle que soit la demande. Le 
tiibgB ptévu est vobotanemeat fixé à 5(HXX) exau> 
plaires,uDLdii£ClreexceptioiindleineotfûUepO(ff 
Je manÂé mondial, snitoat ri l’on se souvient qoB 
la pièrx fiançaise de 50 F eu aigent aélé-fiaq^ife, 
pour là seule' aimée 1979, à 12 millions d’exen^ 
planes, tirage insnfBsam pour frire face à la 


paurNunâmatique Service Cotisé'. 

Une étape iogiqae 
dans la consritntîon de 
patrimoine nionismatiqiie' 

C’est souvuiA à partir de quelque s adiats ju^ 
efeox, coauDB celuî-ct, que l’oo peut ensuite, 
sans pnfrièmes, envisager des investissements 
plus impoilanis. A juste raison d'ailleais car. ri 
Ton observe ce qui s'est passé an cours des cm- 
quante dernières années, on constate que, si la 
nomismatiqne aest pas im placement qiéculatif 
pomettant de dotdtier son capital es trois mois, 
elle apporte, par contre, de grandes satisfKtions 


Cette émission est limitée, pour le monde entier, â 
SOOOO tgTommes Germinal» en OR MASSIF 
24 GARAIS [999,911000). 


Les envois sont effectnês par te poste, en colis 
assurés, aux frris et risques de Numismatique 
Service Ccmseils, jusqu'à léception par te desti- 
nataite. Jls dâtuteiont en MAI 198L et s’éehe* 
lonnoont jnsqn’en AOÛT 1981. 

AatisjiaiON! En tâson variadoos t o o jo ois 

possibles du prix de l’or, te prix de 29S F ne peut 
être garanti que jusqu’au 31 janvier 198L 


• n est firappè dans les ateliers de FAdmads» 
l i a ti o u des Motmates et Médaffles, ce qui, eft 
numismatique, constitne un véritaUe laM de 
■qualité, nuuKltekaiBot reconnu. 


■ Bon de souscription ‘ 


dont il porte la niatqne : 1981. En numismatique, 
cette première année d’émissioa est toujoms la 
plus tecberdiée, œ qm constitue un avantage 81^ 


• n sera faeitemeiit aêgodaUe «r, plus me 

«w-dniiift OU ODC d’OTest petite, pins die 

est facile à négocié’. Sur ce plan, te «gramme' 
Genninal » ptéseittB m attrait omridétaUe. 

• B a la peribefion de b qnaHlé «Bev de 
cotes ac(*), te plus iBut oivean die finesse daiB tes 
détails de la gravure. La valeur d’nne émisricm en 
dépend pour une large part, amri que de l’absence 
de toore hace d’usure ou de chocs. C’est la laistxi 
pour laquelle le «gramme Getntiml» voos est 
présenté sous écrin de ixotection. . 

C) Une émission est dite en qiudité •fleto- de 
coins» ümgiddleestfivppéeàpartirdematriees 
(ou coins) neuves, sur des JLxncs tdtntlisses, ce 
qtd permet ^obtenir une étonnante finesse de 


Viadllez enreÿstrer, sous réserve ^éptàsemertt, ma souscripdon à Féndssiott à tirage 
Ibiàtê du ag r mnme Gemùnàl», einé adressa per cà&scAairé à vos fitâs et risques, dèsnùse 
àlatBspo^ondupublicC): ^ 

I " * I exempteîresdo«'giamnieGcmnnaI»enORMASSIF24CARATS,8Bptixtmitaire 
I I de29SF + fbifaicdc25Fâefiaisd’emballage,assniance,recomnundation(qiaeUe 

J que soit la quantité commandée). 


JèrégleTmlemotttant^emtesouscripdaaavaiareavoidttca^,(Feshà‘dlre^rêcep“ 

tiiot de bi facture, gid me panàendra dans les trente fines. Je recevrai mon colis à partir de 
ÈiAI J9SJ, m fie et d jnesare des livraisons de la Monnaie, qm ^édielonneront jusqu’en 
AOÛT198I. ^ 

JereatmceAavaneeàtouterécbimationsimasouser^iion GEBUD3 

parvient eqeis^pmsementtbt tirage- 








COMMENT PRÉPARENT-ILS LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE ? 


Les giscardiens entre la prospective et Texpérience de 1974 


! M. Raymond Barre i«.||f^sieons 
du R.PiR. et du P.S^ en- inatmre fécobgie 


M. ValëiT Giscard d’Estaing; qui receridt liindi 5 fanvier 
les vcBux des journalistes, n’a aucune indication sur ses 

intentioiis en ce qui concerne Télection présidentielle et il a 
éludé toutes les qoestloiis portant sur ce sujet. Toutefois, la 
famille. giscardienne, comme les autres familles politiques qui 


ifUVC Cl i CAUCIICIIbC UC ■OIT Pour U. A^pmonct Sarre, là' nosasBe aànéa vùUtipté, 

* eera — selon un prog m mme devenu rituèl — = par une- rencontre à 

seront représentées la compétition, prépare Téchéance grand speetatilé aoeo ità àhe/s: d'eatregiiao participant au 


d'avril-maL Nous avons pubUé. tes 30 et 3i décembre IMO et l’BqâPsio^ dort SLfil* 

le 1* janvier 1981 trois articles consacrés aux « étate d’âme .g*^J**^ ï® /«sdf .3 fatn^, à partir, de 10 h. 30, à FSoM Kenatet, 
du PjS. » et à la manière dont cette formation s’^prête à “ Parte. • . ^ . 


éludé tontes les qnestloiis portant sur ce sujet. Toutefois, la aborder la «aiwpas "» Nous faisons le point d-dessons sur Cette mant/eeioHon .donnera aà premier Tnfrtrtre Poeç oeton de 
ranUn. giscarii.m...conunel« autre, ra»uTl«poUti^^ Téta, d» prépara, à m„ée at à 1-UJJJ. 

Nnl ne aonse à contester que du chef de l’Etat, mais fl n’sst ter Chapot, apécialiEte de la ges- à la ornileeUcn de raœenol de atrre mTOlt fOBceftllriB <8° g 

nUDJ. sedtte parti de l’actuel pas certain pour autant qu’un tion financfêre, et. en quelque candidat. pnénden^eHe. ai» oosiix de FSlpe^Je ^"«au^ 

présidrât de la République. Mais ordre général de marche ait été sorte, c trésorier» du glseardisme. De mBnxe, si ctiïule p<Æ- .*bM*çera le nontore de ses snteroentioiis -pulHigues an of^v a es jjtv- 
nul n'iznagine que le président communiqué ais pioches colla- pgg le^omabtiité de tique e^ ehargte des ImpUeations cJiaines semaines afin de laisser ^ e1iam.p libre au prestaent soj^s^ 


de la République sortant pu^ bonteuza La réflexion peiaon - ^ l*toérafcioû maté- tectioaea de la A fau- « o notammert écarté de fagon dé/initiee. seinWé-t-il, le p.fi^ «te 

apparaître, lois du scrutm d’avril nelle prl^ T4on^ et financiâe. eue mnnr sei dia ht«»n ou’v timent auekmes eonfêrenoe dé presse congu fl v à piusteurs mois por les représentants . 

J»h«mme la candidat de *mhle-M^ l-élahniation cmicc- de te pna» pcHmn.^ 5. demara cpn/drç«. .te 


^'^■Iksonde constatation expli- A fl fut un tew od ^^ÏÏ^Jenlau ne constituent laS^ai^ de mtesKm depuis ^ 

que que, à l'Elysée aussi bien qu’à certain- responsables se plai- pas le noyau de l'équipe ehazgêé 1977 à- IBlysée, l’homme de la «“ ® 2“** ^ premier minütre p avait affüw sa 

la direction du parti en QuestitHi. gnaient de l’absence de dl^ . de prépaxer les dlSDouzs et de manœuvre sur le terrain, M. Chris- «te «uelque façon qi». ce smt.^ discum 

on s’applique à maintenir un cer- tlves, et où cette absence même jétiédür aux de la tien «««»*» m&ilstie de i’inté- P^^tidennes de type jdus ou moins âeetotal ». PéZZéité rupidemert 

tain nombre de actions, sur l’M- favorisait la floraison de cdirec- pagne. Le prœnîer. qui s rang rieur, dm préfets èt des-, eontrrtriie par les circonstanoes et démentie par les faits. 

pendanee de m par rapport à teu» ,de_ an^ SST m irz T!l.Tr En ee dSbat d’année, U. Barre souhaite se eonsaarer à rschè- 

3'électi<m présldent^te véritable- séparatlœi des genres et des tiques du prérident de la Répu- des ÿscardlens fWèfes, ou des Pg* P9 ^ oxia nt tenir ooi^tsqu a leAianee préside ntt^. Il 

ment ensemble. Tout se pa^ miBsinna entre lElysée et l’ai- bUqne. Le second est responsables de VUDS. Les rap- exprimera son point de vue chaque fois que cela to appanutra 

comme si, à l’ESysêa on gairddt uance des pa^ giscaidiens. En génénti-adJoirt de 2a jrrfTîifTmrr ; porte avec la presse relèveront nécessaire, et les diverses obllpations de sa charge sut jovratront 


pour soi les Idées qu’on a sur la rabsenoe d'orientations précises, », 1974. a nartidnalt de mie k In doute de la remoisabilitë tertrtes «Mcostena de te faire. 

qi^bon etcom^ si tesie^n: les dirigeants de l’Union poin la h- m. jean-Marie Poirier, oorte- iXms «r« mterotem piMit 


Â ^ dirigeant oe rumen poOTja prtgaiation des aflocutions de de M. Jean-Marie Peftter, porte- ZHma *«« mterote» pubbM mur* é ÿdniTfer p«ïr Pfte6dom<z*rire 
démocratie f ran^im ort adopté „ dEstains notamment parede de lElysée et homme tiés- Ilfonnai* Métropole, ■ te pretrter ministre ertt^ue sans ménagement 

fomüon^ à « ugne de conduite logique, qui z« «udaHstm, et œ» emimtes en matière de wotee- 


qSÎte^^t devinâ de ces SeSSJ à quand o^-d se rendait en pro- politique ; l’étude de l’évoluttan 

idées. SSSt de^SSîS oar^SSb vince. Le troirième a été nommé de l'<®lnton et des résuitate des «&n cte renwronncmcrt et de fc ffttoWe de te oie. «m/Jm<irt ain« 

A lElysée, si tout le monde obieotite^JqS^qM^ en septembro à an poste (ndnte- sondages seront du «ssort de «» volonté de ne pas se tenir complètement à Tecari de la campagne 

pmse à lacmpagi^ Il le .fijppe campagne choisi, ne tre des xéformes administratives) mm. ïOcbel Pbiton et Bernard éteeforeZe. Qui pouvait en douter? — A. R. 


^ ussasj f 1-aa- p„ aarja cêa de toate pcütique de te <pa- 

ma to e d’activité unique. On réfié- Msslbilitê^e ^ ^ projets éeologiqDes ^teœtés par Sté de la vie ; le progrès éeono- 

chit. des notes ciroalent on sé ü tmwffle tees vmisemWaWement dispoees i tel» équipe), etc. . ^ rpæ. ettePB.. M. Barre SS- mlque — ee qui exige, pour la 

prépare, certes, mais on gouverne f o^neetim ^ notamment : Fiance, le développement du pro- 

■ Trouble c^t ^Sca^^-ST^ 7^ 

SSl mis? trS^dSè ^deSSSfte h^5^Æ ne sont pas loin- ^ . 

^ S en «K^ en vue de la Pête^ 1« ixïncipaar ^ ^ acoomn»- ^ iteTSSmÉte, aCTest aOêr à l’encontre de 

^die poUUcSi visant à pré- Ubertés. ^ aura lieu en Juin oe^^« cotnmei^t è ap^ déments. épatemeul, pour faire bonne cet objectif que de proposer, sens 

parer mm candltiattne. fdonc après léjectaon piéâ«3ra- raître. Restent les états dèmes. on rencontte aussi des tneré- mesure, une autre poiit^ue de couleur d’une amxitrise du eft- 

Sauf dégradation particulière La fin, de l’année n’a certes pas dûtes, aetan tesqueis la çolitlqiie défense. le sgs^ de rifl^mu^ dre, d e. oj e», des ««««* qui 

de la situation intérieiTO ou revî- été bonne pour tes giscardiens : de M. Chirac lajase trop de place »msrjae mt a eensemhte rdétant n al^tiraieRf. en fuit._ ^aa 

renient de l’cminion qui justifie les Sectiœis législatives partieltes à llrcationâ^ et au non m«^- yosnrts dlarremeta défini ce ippe ^forcement des pmiôo^ ^n- 

memW^ti^ plus précoce que util^ d es te «ietat de la ^ ^ sondagœ ont témoigné d'un rablea pour ne pas déboucher de discours peut évidemment . ^nmùon de radmmistm^, 

prévu, U devrait très nrt^^nent de l’Snion : soit sur on échec <te son piomo- tégrer les aspfftrtions les pbut^ 

te plus longtemps possible, et can- ^ tes «partenaires» gaullistes son* teur. soit sur une « catastrophe » : pçaviesjet les pù». cm^a/bc- Ubes^ ^ de r^p^^ùüé f^Ja 

didat le plus tard possible. Etant province, tes cad^ nationaux ^ un degrt de crttiqne e n y a qtMque part trop de totres. H est donc susceptBrle de 


Interrogé par Métropàe sortes cès de toute ptditique de la qua- 
projets éeokigiqpes iffésentés par Sté de la vie ; le progrès éeono- 
le Rf .R. et te PB., M. Barre dé- mique — ce qui exige, pour la 
claie notamment : France^ le développement du pro- 

- gTaiiuiie étectrattucléaire — et 

If??*?» l’«tistenoB d’un système social 


Trouble ^SSce“d-m“'^M socteS 

Ine UJJJ. met an HJ Jt-S i te majorité daUL Gia- telMt . fmga tear ptece_â f-i^ 


entendu que te meilteur atout du rectanmandOTt d^ormals aux ^ iaîk» perpl^. «t te doute haine et trop de passion pour que séduire certains électeurs, mais Ü des Français en matière d'eoote- 

candidat est d’ètre président. En uistances locales de « rqierer» narfois plane. nous ne paissions craindre un ne se signale pas par sa cohérence .!?*«•■ 

outre; le premier cercle qui gra- f®® q ui, pa nul TtivPM éipvé de la hlé- ®°“P deJamac. même suicidaire.» et peut difficslement partütre en Le chef du gouvernement ôvo- 

vite autour du chef de l'Etat les _mllîtante ou les ayngiaflil- ^ f 1^. Et. i l'ÜJïJ’- on rapporte avec prise sur la réalité. tn^ 


dans son activité quotidienne est sant^pOTrront ^nlsŒ chez une Ironie mêtee d'inqulétnde^ .. inversement f observe que a^d^lytmnaises : aJe neef- 

relativement restreint : une eux de réunions électo^œ avec ^es nuit d’un proche de Mme Mai*- /orec de à donner à 

dizaizM de personnes au maxi- porte-parole du candidat, ou des m p^f^ice Gaxaud ; a Tous les pOle rLvonl et à. sa réaion 


dizaizM de personnes au maxi- porte-parole du candidat, ou France Gaxaud ; a Tous les fotfp pSOe [Lyon] et à. sa réaion 

romn am. toSSk sont en chaise ceux à dlll l’on demandeia do matim. fosenn «t à ClûnK : S tert^nontS^ nSimi^ ofte- 

Sthardf’-^yd^^! 


bien a lui. solit^res parfois. Ce dlistnbuUon de tracts doivent si le cnei œ lotai t»** repra»^- ceui.-i^ ÎTVfVr.^* *^**7.r*” awwKm» TalouteaueTeletals en dehors de 

qui peut advenir d’un oonseU. pouvoir être cemstituées rapide- tera, car ceux qui aujouzd hui garedoxater^t, «lajy «mx ^ m tnÆ^ personnel; tes /ono- 

0*006 note ou d’une remarque, ment, de même que drtvent être préparent la campagne * 1981 d*^ prMd^ vie. quotldéeane ma fai rem- 


est en ^êral Inmrévisfbîe. Peut- connues dans chaque fédération sont pratiquement d^ llncapa- redeve^nt ^ pUes me dispenæM%u souci de 

être les grandes li^es de te cam- les adresses où sera livré te maté- cité JntèUectudte d tt oa ^ n m <gœ se faisant dteçmn^ ^ sus citera- ms mésiag^^co^e Ton dtt, une 

pagne sont-elles d^à, aujourd’hui, riel électoral. Bret te mécanique «leur» candidat renonce. En publier, ee retiiMt poox retiouver j^biè nies ^ dans _ ta perspective et è nlus 

nent tracées dans l’esprit se rode. revaniflic. .l’attitede du ^ l .* forte Tuison°^^oeeuper de^ 

suscite un trouble red et profond, de valruro en 1|74 rt en IW . strt^ie ^ lu^ de Oasses. de atiaue locale. Iln’y a iw le e^ 
r ^ , . Certes, les rapporte n’ont jamais une on deoxjdées cU^ de » ropture dree je eqpflaflme, de jS ni^ux 


tracées dans l’esprit se rode. 


r .H f . Certes, les raworte n'<mt jamais «ne on deoxjdees claires de sa rupture ûeec le . oapittaisme. de ^ ntoeouz 

reuîifes de route été tendres entre 1EJ3J. et te <^pagne. oettù eapaeüé de^- rmmement rapport de force _^SS^ «» pae te iSimSS? 

parti de M. Chirac, mate au- ^ poKtigtie ggg gas iTieae eonqtUKe et eete as m’étonne évidemment 

Pour te reste, on imagizie: et première heure, azuûen région- jourdTiul. l’interrogation porte du pouvoir d^rt. Je vous ren^ pas.». 

on espere ne pas se trocoper sable des clubs Perspectives et sur les intentions k long tœme dégagée dasmmg TO poüt l^^ ^ voie, sur ce point, a la lecture 


Pour te reste, <m imagizie : et première heure, wiffren région- jourdTiul, linteirogatiim porte capitale, image da^ poupoir d’Stat. Je vous rsn- 

on espère ne pas se tromper sable des clubs Perspectives et sur les intentions k long tœme qegB®» ctas mmgu es pomua ^es wie, sar ce point, à la lecture 
beaucoup puisqu'on peut se léfé- réalités, ancien membredu cabi- du maire de Paris : n’a-t-il pas, Pfplèt socialiste, qui montre 

rer k Va^éiienae de 1974 et net de M Gtecaid d'Bstaing, et en fait, décidé favwiser te . *"I 


que après tout, tes variantes ne préfet du département où le fils victoire de M. Mitterrand? gueiffue »wte «pomiTier» tesoi^ 

sont pas infinies. du chef de ratât a entamé sa Cert^ gtecardiens estiment, FîS ^fJS *« ^ au-profit PPPCCp 

Uh responsable du PR. :« U» carrière politique avec une élec- en effeti Queles responsable d options pt^teOTespMrewisrtBcr- 

jour, quelques heures après la tion au conseil gënëraL M. Jean- gaullistes œ peuvent pas croire toanea » Vl^t à lafois leRJR 

déclaration de eandidature du Louis Chaussende, préfet du à l’objectif quTls se sont fixé de Î^S»îf u « ^ ^ ^ gouverne* #. Jf. André ffoZphen, directeur 

président, fimagine qu’une dé- Tarn, a travaillé su cabinet du Siawto caSdiSt m ironde où U va en avoir te plus rasnt ajoute : «R ne ine sen^ de la rédaction de * e TéZé- 


Pbs très utile de proposer de sim- 1 Pocte > députe te création de « 


pnmum^ y im*tygrte «*c- xsni, a uavauie au uuiuet au olaCBr leur canoloat en seconde hoenirv amiuno M •** « *0» 

pèche cnnoRcerB, par exemple, premier ministre de 1976 à 1979. au premier tour. Ceux-là pus très utile de proposer de stm- Poche » députe te création de ce 

que le Comité natUmal de sou- M. Jean-Claude QuyoUet, préfet C^dnar ent. Mutât que te manière En fait, te question que se Pies, catalogues de mesures isolées pétioâiqne en 1966 (deux millions 

tien à la candidature de Vrdéry du Gard, ancien directeur du te RPR l’affalxe prure nt quelques giscardiens est ^ autres, surtout lors- d’exemplaires), a quitté ses fonc • 

Giscard d’Estaing a loué tant de cabinet du ministre de la santé, actiiMtement comonnnet de toute peut-être, jastement, de savMr si ff"® ceZtes^ ne sort pas assorties tioos, en invoquant la clause de 

centaines de mètres carrés de occimalt les fonoUons de secrè- fa^on tes lODorts de voix an te baroto ne subit pas. elle aussi, ^ indications réalistes quant à eonsdenee a te suite du rachat 

locaux dans tel immeuble pour taire général de la Seine-Saint- SSÎnH tour Raimn eux. une telle l’usure du pouvoir. tearooù.t.» des Editions mondiales, éditrice 

la durée de la Mmpapne. Nous Dente quand M. Jean Riotecei, attitude rend dès aujourd’hui sa^inr. w pa».. feu* par te groupe 

-te « . NOBJEAN BERŒROUX «»a«8^. IShnnohtÆ 

posflfon «Ze ceZttf gui ozini été Et qnâques autres œcore • • tobre 1980). 

désigné pour faire tourner cette 

‘■^S^ Sohrihoa-ui. était DANS I_A PRESSE HEBDOMADAFRE aSaïSo MShS 

^gée, en 19H ^ de te Bien- ment définis. Toutefois, en par- ^ ^ ^ 

derem^de^te ixêfrt^ te tete^°^ 1 I Sans périodicité fixe (environ six 

parisienne QuLà oette plac?œ ^œ-- tels ^ : 1) M Giscard ET d ■■ ■ 1 1 Id l^5^3^5 exsmjalzeB per an). Cette lettre 

1981 î On entre là dan» te jeu «»tamg nest pss du genre sera oonsacree auz^ « faits, ehif- 

des sujgMisitions sur l e « qui va d’hommes qui improvisent ; 2), x<e séjour de M. Valéry Giscard présideront aux futurs affronte- unarfctHiéftaiy qu’anime M. Alfred ^ événements- du 


faire qrxfl? ». Des noms cireu- certaines de ces regi on sabflités I d'Estalng en Martinique et en mente sociaux aux AniSles », Marie-Jeanne, mai-w» de Rivière- I *■ 

lent, déj^ Aii^. pour oe râle ne sont pas de cefles où fl est Guadeloupe que les divers affirme Vincent Eœmel. dans Pilote, interview w«ié™rfiua par) » 


pr^ d'ozganteatkm et de gte- très iMudent dTmprovlser — ani attentats qui ont eu lieu au cours ROUGE, bebdemtedaire de te Maria’ Eala Lobé. Le MIM. qui! 

tion. attend-on ulutôt un nrëfet. d» te dernière nèriode dament Idsue oonununlste révolutkmnaiie oonrirme «nn nouveau bistensuM tesu de la 


tion, attend-on plutôt un ^tfet. pg^ a nimer loeianement oue d® te dernière période donnent Ligue oonminnlste révoUittonnaiPe oonrizme son refus aettS* te ^ ” 

On examhie ijuelinieB carriéi» l'occaslcin 4 la praæe hebdoma- (tartsHa*). Bmîimm te .«i/ari. lutte armée; d&to :7l^^ar ^ 

IMUr y déceler lee laisone d'une IS’f? ,°?.”Î£SÎ^ ^ „ daiie de loiie le point sur la preétectonil du ootoiiteaiine /rim^ rien n'e^SoMeS^om 5“ ^ t^permnri^mmrmtua et 

SSmideeonriaBee: ItCharlee- ctoent a te dlstnteition des ti- atnaüm aux AntHl& Cote ». U note : « /ntetpeiamt eMorat môàSe' 

Noël Ssxdg. préfet du Lolr-et- ®bes de chaetm. Par exe mple , fl Roger ^ynfcr, deruy après une importante vague de ment le oue nulle abimnés pareft -fe sorm^ je 

Cher, ert un giscardien de te est tdœi peu probaUe que M. Vio- lptTE OU^iiERE (trofshiste), rhrression, cette randmwee cote- d’actâm que nmu aoteRs mn ^ de 

< la population antOloise eit ri^, qui constttuatt un véri^ aiSSS^S0%i1S&Lt^n^J?. an prix de 

■ ■ mazrtsRus dons une situation affront pwr les masses trm aO eu- fisamment loin pour i^ou^r rmnnTTrnrn 

. r«i A . . . . .. coloniale, situation encore aggrà- ses anülUuses,m aoeueaie avee sur la répression. ^mSSpSS twS» 

Il Aieeevil H’Voéaind va«Ammnn<lA nirv fAnwnnlaaéAa nés nor 2a crias, et cela eet à la un oertam mépris par 2a poptt- me nous avmt* m*. riï. î7?^d.T7ses, Paris 'nOO& TéL . 


nsxdy. préfet «te Lolr-et- ®bes de chaetm. Par exe mpte Ü j Poar Roger iteynfcr, «tena 


M. Giscard d’Estalng recommande anx jonmalistes 
<Ia raison, la mesure et l’exaefitude» 


vee par M crise, et cela est à la "*®Sy* «®® «®“» «»«w pris «n oértain 

base dUn méàmtentement qui teflOn loeote ».jp artre part Vni- nombre' de ' pr&mièlons ' ^est 

peut sfaggrap'er brutalement. » H Kenne* ®®?2xm que «ta voie parce que nous atxms eu le eotusi - ■ - 

«pllqire : « Cette situation cota- ««OT»*!® P®* (Groupe ^ d^ÆftSiSt — - 

niale s’exprime par lefait que, aetion arméedMscTpgrs ^S- 

si la voDulation antillaise est loape auquel sort attribués les gurer üa Oosm e» it, 

noire, tous les vastes de corn- a^tats\te bombe) est aujm^ oe cette 


M. Valéry Giscard d’Estalng a dlplom^que. le, préskleDt de te 


reçu, lundi S janvier, à l’Elysée, Rëpubliqita a précisé qu’il se ren- i nofr^ tous les postes «te 


<*« cefte oedipn, ce qui n’est pas 1 1 


Mantvakni note : « Derrière te { 


sente il U recommandé l'osage, prévu les 27 et 28 novembre, ce reaforoe. et il est encouragé par le .,-*nitei«a .ïa. ... „ 

dans leur profession, de c2a rai- voyage avait été remis en radson gouvernement. s®^^ vacancier, les AntStais ont perçu 

son. la mesure et VexuatitaOe», âu^mblement de terre dans le clatremeni le futur èan^t 

et il a lOnné im vœn pour 1981. end de lltoUe. Le cher de l'Etat ■»*” lél eolteKi piéeldentlelle. pozafgue 'en 

« la paix ». s’e nt re t iendra avec les dirigeants * Renée VezscHs, «tens RÏVAROL, refaire les griffes, gui les a rè- 

Dans les propos qu’H a tenus italiens et sera reçu par le pape. observe que « cadre Cuba et eonjortês ». H souligne : eDans 

ensuite de groupe en groupe, le M. Giscard d’Estaing a indiqué F?®®”®?® ®ftc7 w^ 2Fggf,_ dou- rextrème qtmefte ontflloise, Vidyüe la période de resirùctuniiion éoo- 
ebet de l’Etat amdiqué que denx que le sommet franco-africain se beau fixe a EQe ajoute : nomiqae que traoene te Goode- 


le joamal iiKiBuel 
de docamentation politique 


conseils «les mhilstres eztracrtU- réunirait an Zaïre au mois de 1 ^*7^^ *®*»® à penser que, rmdâ taupe; 

naires. l’un le 16 janvier l’autre juin, date qui permettra aux !"®* furieux par les écAees «m mar- meur < 


(non vendu dons les kiosques) I 


naires. l’un le 16 janvier l’autre juin, date qui permêttia aux furieux par les étihees aa mur- meur qui court fusqua dons Zss 

à te mi-février, ferœit le jxént partieipantB de si^er sans qu’in- •®,F'®¥® ee y®,. faaatan t te tro- sisme que fureae les dernières rangs de quelques frmedionnaires 

de la mise en ajqiUcatlan des terfërent les questions de^poli- ,^® flccÉtene à la Dominique, juste- amers : ^^^le emencs-veus» 

Tlngt-oeuf actions prioritaires tique Intérieure firançaise. r y ?* ment, et à la.Jameüque (où des fTiquivalentdes eSikéss'Ueta 


vingt-neuf actions prioritaires tique Intérieure flançaiae. mort, et d te Jamcflqae ?oà de» (l'équiOBl^^dro «*;S£?^tate m i ■ «rëdSai» re Mn«*«aa*M 

demt la réaUsation. avant la fin Enfin, M. Giscard d’Estalng a brft w dèc 2ar «^ » d raérq- conservateurs ont pris le pouvoiri, M€OtlaiqueJ ne verraient vasdun L’AIHEH Ahr In F MT 
du septennat, a été demandée indiqué^ qu’il ne resar^jac^ Castro chiche ^ dédommager ri moiwS» c^ZolSaSB h nmtnflttfiJIltW I 

an premier mintete le 13 novem- les actualités télévisa et qu’il ne ®“® Artfltes fnaiçaiaes. St ce- mai -de otetenee qui - eouveraii mwr Wnilli|*Aim»B 

bre deroto. M çasc^ d-ESte^g Ut pas les Uvres qui lui sont ÏÏ2? flêpcsrtemortolteo- court aux véBêttés^ rSSw. lull TEBfllTOIBEI 

a aussi évoqué la création d’une consacrés. A ce sujet, fl a ajouté *- g®» 4 ^ ««*te parartft Rumeur «rtrawiaante ? ^*1 I : “ I 

Maison de la presse; à Paris, et qu’on ne devrtô pas éorize sur P* ff*® »* Pomte-é-Mtre 2'aoenir des Isles. On a vu, en être/ Mot» SRiéroticten èar^L Ifme» 2S f rm.!-. fffmhiri s i èl 

les voyages qu’il effectuerait, en les gens de leur vtvsmt, «car ob ?.^®2^*®:f™*®®' qwfte tftene Algérie, avec qteelte rapMttè de» G^arfl m M I 

février, dans lHe d’Ouessant. en mai^® de recul». Le chef de d e la vie « dèportemert» fronçais » pou- négligé et I» t I 

Alsace, et le vreek-end qu’U P«s- l’Etat a préelaé que ses lee- an^taiae Et que te» méimp t^ vaùmt m transfonne^liAn^ ^^feSü?Ll^i%lS^ 

serait en Anvezgna Auparai^t, tipes actueUes sont les Mémoires ggf »**”* *®® qtie tedépendonte... et Ao»i^ » pèeiiac.^^oj!MM^Ï*4ÎSi» 1” 2^^“* * ®1***®^ 


le 82 Janvier, il aura assisté à.la d'Hadrien, de lAigoerite 7our- I 


|27, fo» Juea-Doleat, 75014 Patel 


Le passage de Giscard aux dairë 


SANS FRONTISRS. hebdoma- ■ 19T4 la pféside^l^.eeBt Iwtèeli^g ^* y*q?*? 

ure dcffltîn é aux imiolgrèB, pu- à 400000 voix;. Exaidêment. le|lv^_^ reeesearei çb 4c 
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L’ENCYCLOPÆDIA 

UNIVERSALIS 

Pour la découvrir, demandez ce dossier Gratuit 
illustré en couleurs. 





Tout sur l*Eruydopceâia 
Universalis 
dam cette brochure 
de 32 pages. 



U vous sera envoyé par la poste sans engagement de votre part. 


EDITION 
MISE A JOUR 

.4c 20 gnuuls voltuncs, 
format 21 Z 30 cm. 
4c 21.760 pages. 

4c 19.000 articles. 

4c 20.681 illustradons. 
'Nota pensons gue 
l’Entyaoptedia 
Vmversalis est le seul 
ouvrage d’esprit 
vraiment moderne..’ 


P our vous: présenter la plus grande et la pins 
complète des encyclopédies fiançaises, il âlait 
un dossier aussi ünpottmt U contient notamment; sous 
forme d’une brochure, tonte la documentation que 
vous devez avoir sur l’Encyclopxdia Universalis pour la 
connaître et la juger par vous.méme. 

Une magi^qne Etochture 
de 32 pages uniquement disponible 
par cette offire. 

Richement illustrée en couleurs; claire et passionnante, 
elle vous décrit d’une £içon extrêmement ^profondie 
rRncyclopædia Universalis. 

aVous découvrirez que c’est une oeuvre monumentale 
qui met tout le savoir humain à votre portée. Qui 
s’arlresse àrintelligence. Qui montre, détaille, e^Hqae 




«Vous appiendrez que sa valeur sdenlifique est sans aucun 
éqnivwnt puisque tous ses articles sont rédigés par 
d’éminents savants du monde entier - 3 800 au toôl ! 
•Vous constaterez que sa structure, nniqné en France, 
en 3 séiies de volumes, vous permet de la consulter 
focQeiuent et efficacement 
•Vous comprendiez enfin qnel enrichissement per- 
pétuel elle peut ëtie pour vous et pour votre &mille. 


Les témoignages 
de personnalités célèbres. 

A cette brochure sont joints de nombreux commentaires 
sur l’Encyclopxdia Universalis. Signés par VUx-Pol Fou- 
chet, Pierre Desgraupes, Claude Roy- et par de grands 
journalistes, ils vous petmettront de vous &ire une idée 
encote plus précise de l’intérêt de cette prestigieuse ency- 
clopédie en 20 volumes. 

Des avantages précieux. 

Votre dossier vous foumiia également des renseignements 
sut les &cilités et les avantages spéciaux qui vous attendent 
si vous sousciivez à l’Eucyclopzdia Universalis ; 

- des possibilités de crédit intéressantes pouvant aller 
jusqu’à 3 ans; 

- an privilège à vie exclusif; 

-un système exceptionnel fiûsant que l’Encyclopxdia 
Universalis ne vieillit jamais; 

- et, en plus, nn cadean de très grande valeur : l’ Atlas 
International géant. Cet atlas, le plus complet jamais 
réalisé, est un chef-d’œuvre de la caitogiaphie qui a né- 
cessité- 10 ans de recherches et 12 millions de fiancs 
d'investissements! 

Découvrez vite L’Encyclopædia Universalis 
sans aucun engagement de votre part. 
Renvoyez donc ce bon dès aujou^’hui 
ou appdez le 320.0231 (répondeur automatique 24 h/24). 


^;^'CYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 




Bon pour une documentation Gratuite 

Merci de renvoyer ce bon dès anjon^^boî an Clob Français du livre, 
7, me Armand-Moisant -75754 Paris Cedex 15. 

OUI, je désîie faire plus ample connaissance avec TEncyclopaedia Uni- 
versalis et connaître tous les avantages que vous réservez aux souscripteurs. 
JEnvoyez-moî par la poste, gratuitement et sans engagement, le passionnant 
dossier ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS. 


. Prénom . 


i Localité. 


- 75754 Paris Cedex 15. 


Offre valable umquemenipour la France Métropolitaine. 
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LA RENTREE JUDICIAIRE A PARIS 


M. Giscard d'Estaing : 

de courage personnel 


« Les magistrats font preuve 
et de fermeté dame » 


Comme il l’avait fait en 1975 et 1979, 
Ni Cificafd d'Estaing a participé, lundi 5 Jan- 
vier, au palais de justice de Paris, à l'audience 
de Titrée de la Cour de cassation, retrans- 
mise en direct par la télévision. En présence 
de MM Alain Peyrefitte, ministre de la justice. 
Jean-Paul Mourot. secrétaire d'Etat et Alain 
Pûher. président du Sénat le président de la 
Répoblique a critiqué, comme en 1979, cenz 
qiii dénigrent la fnstîce. Comme en 1975, il a 
sonhaité une justice plus compréhensible et 
insisté pour qu’elle soit nqaide. Ce souci de 
rapidité est partagé par M. Robert Schmelck. 
premier président, qui, comme ses collègues 


en 1980. 1979. 1978. etc., a déploré l'inflation 
des pourvois dont la Cour de cassation est 
saisie. Comme en 1880, celle-ci suggère des 
réformes auxquelles le chef de l’Etat qui 
avait déjà, a-t-il laissé entendre, cette idée en 
tête en 1979, a donné son accord. 

Il n'y a que M. Henri Maynier, procureur 
général, qui ait surpris son auditoire en assé- 
nant à ses collègues figés dans la pourpre, la 
dentelle et l’hermine une vérité qui saute aux 
yeux i la Cour de cassation méconnaît les 
réalités. Après lut M. Panl-André Sadon, pro- 
cureur général de Paris, a pu, au cours d^ne 


autre. audience, développer sans risques devant 
M PejTefitte des idées pulsées à la meilleure 
source : le code pénal protège les délinquants : 
ces délinquants sont défendus par des Intel- 
lectuels ■ décadents » ou « masochistes ». 

Quelques-uns de ces « intellectuels >, ma- 
gistrats de surcroît, étaient rassemblés quel- 
ques instants plus tard à la première chambre 
civile où Mme Simone Boxés, président du 
tribunal, installait M. Louis Joinet dans ses 
nouvelles fonctions de substitut. Directeur des 
services de la commission < informatique et 
libertés », celui-ci, à qui l'on reproche son 
indépendance d'esprit, a été muté. A l’adresse 


des magistrats présents aux côtés de M Joinet, 
Mme Rozês a eu ce mot de courtoisie : « Je 
vous souhaite la bient'enue, sauf peut-être à 
M. Joinet qui a exprimé des réserves ». Lorsque 

ceiui-cl a répliqué : « Je demande que ces 
réserves soient inscrites au proc^veriial >. 

la a appiaudL M. Sadon aurait distingué 

parmi les protestataires des magistrats qu'il 
accuse de s'abandonner ■ aux méandres tor- 
tueux du dénigrement de principe • et qui 
donnent de la justice une image plus 
contrastée que celle à laquelle feint de crou*e 
M. Giscard d'Estaing. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Prenant la parole après 
MM. Schmelck et Maynier, 
M. Giscard d’Estaing noce que « le 


nombre des rnstanoes introduites 
devant les cours („.) s'est accru 
en moyenne de 50% au cours des 
cmq dernières années ». Il ajoute : 
« Les raisons de cette évolution 
sont muZtiides. Certaines sont 
liées aux transformations de 2a 
société ; mouvement antérieur de 
la démographie, meffleure infor- 
mation des citoyens, multtpUca^ 
tion des textes, aoeroissement du 


1 2a critique systé- 
■ 2 *in^ 

I contre des magistrats, ce 


... ... quelque sorte dans l'abstrait, 

dénigerr Vins- souvent dans l'ignoroTice, staoR 
par/ois dans 2a méconnaissance 


de la réalité des moeurs et 
Parmi les remMm avancés par 


du Conseil supérieur de la magiâ- 
trature ; i Pas plus qu'ü ne de- 
vrait rester toujours entre les 


mains du ministre de la justic 


sonnelles des juges. : 

M. Giscsord d'Estaing ajoute ; 
Confrontés à de telles attaques. 


rai de dévelcg>per. à l‘e:ri^eur rai près la Cour de e 


du palais. « des contacts directs 


mation des citoyens, multipUca^ 
tion des textes, aoeroissement du 
nombre des actes de toute nature 
de la vie sociale. Elles sont à 
l'origine du développement du 


respectent, je le souligne, avec - — — T~ ^ ■ 

exactitude, ont fait preuve de ^érleures. les facultés. 

beaucoup de courage personnel et « ^ 


nels. les magistrats des jiaidjc- 
' " ' surfis, les facultés, etc. 
le procureur général 
souhaite que, comme leurs col- 


Zie Conseil supérieur de la magis- 
tmturs est l'organe de discipline 
des magistrats du stege Ce 
Conseü devrait ainsi, et tout r~ 


tureUement, devenir l'organe dis- 
eip2mafre 
parqueL . 


eipHnatre des magistrats du 


contentieux social, ou de l’appa- 
rition de contentieux nouveaux 
comme celui de l'environnement. » 
Pour 2e chef de l'Etat. « 2a crois- 
sance du nombre des araires est 


bénéficiaires de l’aide judiciaire, 
qui a doublé de 1974 à 1979, pas- 
sant de 69 OûO à 131 000, grâce au 
relèvement rapide des sdafonds de 
ressources ; la gratuite des procé- 
dures judiciaires etoOes réalisée 
depuis le 1" janvier 1979 ; V&ar- 
gissement des domaines dans les- 
quels les associations peuvent se 
constituer partie civile, ooncou- 


les gnalitès que doit avoir 
la jusi4ce dans une « 
vivante ». 11 s'agit, selim luL « de 
la ju^ee d'un pays dans lequel 


Résident de la République tient 
a rendre imbliquement hommage 
tsux mopistrats, qui ont dé- 
montré que rindépendance de 


M. SADON : nos inteflecfuels décadent ou masechisfes 


2a Un est effectivement égale 
pour tous, le juge indépendant 
et impartial. Ut defense constam- 
ment présente et libre». Cette 
justice dmt, aussi, être «simple 


Zo force morale de résister 

attaques et de conserver sa di- 
gnité et sa sérénité. » 

Abordant le chapitre des Hber- 
tés, le chef de l'Etat déclare : 
« La protection et Ut garantie des 
libertés sont une des préoccupa- 
tions permanentes des gouverne- 
ments dans une société démocra- 
tique. Il faut combler les lacunes 
qui pettvent subsister dans les 
dispositifs de protection existants, 
amèHorer à 2a lumière de l’expé- 
rience les garanties déjà mises en 
place et imaginer des procédures 
origmales pour les problèmes 
nouveaux., 

> Les réformes intervenues au 


André Sadon. procureur gènérEü 
de Paris, a lui aussi déploré les 
lenteurs de la justice. 11 a mis 
celles^i sur le compte de l'« ex- 
plosion judiciaire» due, pour ime 
part, au succès des enquêtes 


que fil a mal fait. Qu’il soit 
doté d'un solide casier judiciaire, 
qu'ü ait une arme à la main, 
qu'ü étende à ses pieds quelques 


cltmr pour leur efficacité. 


gent toutes les préoccupations et 
tira de touti 
t parenis, à i 


1 dira de toute part qu'ü 
tes pan 
s patrons c 


pos du sort réservé aux délin- 
quants. M. Sadon déclare ; « Et 
que dire de cet individu, consi- 
déré comme fin suprême par nos 
nouveaux censeurs ? Tel ç/uel, ü 
ne les intéresse pas. Il n’émerge 


en t€fut . . .... 

d'étre devenu ce qu’il est. Dès 
lors, qu’on ne Zut cherche pas 
noise, qu'on lui soif au contraire 
constamment attentif, que nos 


des pétitions en sa faveur, et 



compréhentibie, humaine et süfii- 
samment rapide. » Au sujet des 
moyens dont la justice doit être 
dotée. la présideDt de la Répn- 


nouveUes règles de saisine du 
ConseiL oonstitutionneZ dotant de 
2974, la timttatiùn, en 1975. de Za 


nt dans l'TUstoire de 


la République.» eCet effort, dé- 
clare-t-fl. devra être poursuivi 
aussi longtemps qu'ü sera néces- 


saire.i 

M. Giscard d'Estaing affirme, 
ensuite ; « La justice est une ins- 
titution humaine. Comme toute 


fauts qui peuvent faire l’objet 
d’une analyse poncZi^e et réflè- 


taing 'avait déclaré à propos des 
réformes à la Cour de cassation 
suggérées par le premier prési- 
dent ; « Ces réformes me parais- 
sent judicieuses. Leur préparatior, 
peut être entreprise. Pour les plui 
importantes d’entre elles, en rai- 
son de leur nature éminemment 
législative. Ü appartiendra & un 
nouveau gouverrument. nommé 
après l’élection présidentielle, de 


M. SCHMEICK : des décisions pins rapides 


de cassation « pourrait (.-i reje- 
ter. avec la motivation la plus 
brève, les griefs qui en réalité 
n'affectent pas la légalité de la 
décision ou n'Ont aucune inez- 
dence sur la solution» des affai- 
res qui lui sont soumises. Au cas 
oCi cela ne suffirait p^ il fau- 
drait, par exemple, laisser «aux 
juridictions statuant en dernier 
ressort le soin de préciser les mo- 
tifs de leur décision et, éventuel- 
lement. de rectifier ou de réviser 


cassatim devrait pouvoir aussi se 
prononcer « plus rapidement sur 
les questions de principe ». « Cela 
implique un recours plus fréquent 


pement de la procédure dit pour- 
' dans l’intérét de la loi dont 
' ile doit 
s même 


— - et pourquoi pas — que soit 
reconnue, sous certaines oondi- 
tions, la possibüité de consulter 
la Cour pour- s avis». 

Parmi les autres réformes sug- 
gérées par M. Schmelck figure la 
possibilité donnée aux chambres 
siégeant en fonnatio restreinte 
de casser et n<m pas seulement 
de rejeter les airèts qui leur sont 
soumis. C&Ae possibilité de ni __ 
tion s'ap^iquerait aux affaires 
« simples », telle que lee aurait 
déterminées un organisme, à 
créer, s d’orientation et d’aide à 
la d^ision » composé « de jeunes 


tleux, les dédrians puissent inter- 
venir avec un quorum de ci m 
magistrats au Heu de sept 



N. Miffllffi ; 
la méconnaissance 
de la réaNié des mœurs 
ef du femps 


n t la parole après 
M Schmelck. le procureur géné- 
ral indique que. k ses yeux le 
magistrat du siège est ~ " 


_ droit 

d'attendre de son collègue du 
parquet qu’« Ü Je renseigne 

etacidence éce ■' — 

vtame de tèUe 


sentiments pnfômis du pev^ 
qu’ü ne faatt pas confondre avec 
les reOéités éphémères de Za 
/bute ». A ce sujet M. Maynier 
regrette que, « assaiUie de tâches 
ràuîtiptes », la chancellerie D'in- 
forme pas assez la Cour de 
c réootuUon ctu müieu social ». 

Pour M. Blaynier, « ü n’est L./ 
pas tolérable de donner à penser 
que, au niveau de Ja Cour de cas- 
sation, la loi peut être interpré- 
tée et que le droit peut être dit, '< 


Discours pour le « microcosme » 


(Suite de la première page.) 

A quoi bon alors ce déploiement 
technique, sous forme de 
camions, de caméras, de micros, 
de fils et de projecteurs, d'assis- 
tants multiples, si l'effet ne pou- 
vait en être une meiJleuFe com- 
préhension par la nation de sem 
institution Judlciaore ? Quel but 
alors ? 

VouJalt-on. à l’aide d’une som- 
maire pédagogie par l'image, 
rappeler tout rintérèt que le pou- 
voir exécutif porte à sa petite 
sœur l'autorité judiciaire ? N’en 
est-on pas déjà assez convaincu 
avec le vote de «sécurité et li- 
berté», mirage à l’intention du 


public, blanc-seing pour la fmUce 
et aussi annexe répressive au sta- 
tut de la magistrature ? N'en 
est-on pas assez averti avec le 
recrutement par voie d'annonces 
de oentah:es de magistrata qu'on 
ne choisira pas. on s'en doute, 
parmi les esprits forts ; avec ces 
autres magistrats, dit «volants», 
qu'on déplacera au gré d’une 
opportunité qui n'est pas des plus 
iudiscutables ; ou encore avec ces 
mutations d'office qui. comme 
par un fait exprès, atteignent ou 
vont atteindre les plus remuants 
peut-être mais aussi les meil- 
leurs 7 

Espérait -on que l'interminable 
discours du premier président, qui 


Ce mois-ci dans - 


antennes 


Satellite, vidéo, télématique : 

Les dessous de l'après-télévision 


Enquête 


Fausses notes à France-Musique : 
Une chaîne malade de son succès 


Entretien 


Patrick Poivre-d’Arvor : 

Mais comment peut-on être journaliste, 
à la télévision ? 


parut par moments lasser jus- 
qu'au chef de l'Etat, ce discours 
qui se traînait de plaintes en 
gémissements, d'abstruses compa- 
r.aisons en approximatives équi- 
valences étrangères, allait provo- 
quer un mouvement national de 
solidarité ou de pitié 7 Qu'ainsi 
convaincus les plaideurs allaient, 
sans qu’on les y oblige, bien que 
ridée en soit suggérée, renoncer 
à leurs pourvois, déchirer leuns 
dossiers, oublier leurs querelles, 
abandonner leurs causes, afin que, 
rassérénée, la Cour de cassation 
n'ait plus à connaitte. du temps, 
que des échos qui conviendraieot 
à son rythme ? De manière qu'? 
leur tour les citoyens, après le 
procureur général, se demandent ; 
une Cour de cassation, pour quoi 
faire ? 

Le président de la République 
n'a pas été mieux inspiré. S'ils 
avaient eu la constance de demeu- 
rer fidèles à Antenne 2 plutôt 
que d'aller sur la première chaine 
rêver àl'évocationde Michâ 
Simon on à ia projection de Cover 
Cirls. ou encore Qàner sous le 
soleil d'hiver, les télési)ectateurs 
n'auront probablement compris 
goutte à cette morne paraphrase 
des « bleus » bud^taires, qui sem- 
bUût ennuyer même son auteur. 
Le discours leur était-il d’ailleurs 
destiné. qu'Qs fussaib fiolytechni- 
ciens. enseignants ou manœuvres ? 
Le texte élyséen n'en est pas la 
preuve, et l'on y découvrait avant 
tout un appel du pied à la magis- 


trature pour qu'elle ne se d^r- 
tisse pas de son « bon choix » 
d'ensemble pour le gouvernement. 

Que n'a - 1 - on vu pourtant le 
chef de l'Etat honorer aussi de 
sa présence la «rentrée» de la 
cour d'appel de Paris. La télévi- 
sion aurait fait de même. Elle 
aurait donc pu montrer te pro- 
cureur général de cette juridiction 
donner une authentique leçon de 
K communication avec les masses », 
frappant fort et clair s'ur les 
délinquants qui bénéficiant, bien 
sûr. systématiquement, de la eof^ 
licitUide des « intellectuels déca- 
dents et masochistes ». Le thème 
est cœmu depuis l'affaire Drey- 
fus et l'alfaiie d’Algérie. Mais 
M. Paul-André Sadon l'a entonné 
souvent avec un certain plaisir, 
et non sans talent. 

Evidemment, un tel ton aurait 
été moins noble (et l>eut - être 
même un brin populacier) que 
celui de ses collègues. MAis les 
propos, plus piditiques que Juri- 
diques. de ce m^isbat sont telle- 
ment plus iiroche du nouvel évan- 
gile « sécurité et liberté »... Es 
auraient été. reeonnaissmis-le. 
tellement plus utiles à la cam- 
pagne électorale que cette bizarre 
célébration présidentielle et télé- 
visée ccmcemait aussi quelque peu. 
Ou moins n’est -U pas incongru de 
se poser la question. Même si la 
réussite de l'opération ne saute 
vraiment pas aux yeux. 

PHILim BOUCHER. 


PaîdcHiné 
" griffe àFcjr 
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LA RENTREE JUDICIAIRE A PARIS 


La donble appartenance de M. Joinet 


M. Louis Joinet, directeur des 
s erviees de la eoininlsslon natio- 
nale de l'Informatique et libertés, 
a été Installé officiellement dans 
ses fonctions de substitut au tri- 
bunal de Paris, lundi 5 Janvier. 
Ce mardi 6, Il devait accompa- 
gner au minisfdre de l'inlérteur 
M. Raymond Foml. député (P.S.) 
du Territoire de BelfCHt, chargé 
par la commission dont il est 
membre de s'assurer, comme 
celle-ci ra recommandé, que la 
nouvelle carte d’identité informa- 
tisée ne comporte pas de carac- 
tères, dits O.C.R.B., facilitant sa, 
lecture optique. 

Nommé substitut à Paris, 
M. Joinet qui prépare un recours 
devant la Consul d’Etat contre 
sa mutatlot), emsidère que tant 
que l’arrété du président de la 
commission • informatique et 
libertés -, le nommant directeur 
des services, n’a pas été ra|> 
porM, il appartient encore à 


celle-ci. La sRuatimi juridique 
psrtïeulière des fbnctionnalres, 
détachés' ou mis é la disposition 
de la commission, a été ana- 
lysée dans, le Monde du 24 dé- 
cembre 1S60 par Mme Danièle 
Loschek, professeur à la faculté 
de droit et des sciences poli- 
tiques et sociales d’Amiens. 

Au cmura de la. cérémonie 
d’irmtallation de M. Joinet une 
trentaine de ses collègues, mem- 
bres comme lui du Syndicat de 
la magistrature, sont venus, ainsi, 
que des avocats, coqnme M* Paul 
Bouazia, président du Syndicat 
des avocats de France, lui expr^ 
mer leur solidarité. Le Syndicat 
de la magistrature a adressé à 
Mme Simone Rozés. présidents 
du tribunal, et à M. Christian Le 
Gunehec, procureur de Paris, une 
lettre ouverte dans laquelle fl 
demande : • Que/ corps de 
fEtat a mohm de garanties que 


APRtS ONQUANTE-SIX JOURS DEGREVE DE lA FAlM / 

Le mouvement de solidarité en favenr des détenus eom s’amplifie 


Tandis qne 'les six mllE- 
taats aataaomlstee corses 
impUiiués dans les érëne-' 
ments de BasteUca et d’Afac- 
cio poursuiveiit à iliOpïtaJ 
des prisons de Fresne oû Ds 
sont détenu, une grève de la 
faim commencée pour, œr- 
CT r***" d’entre eux depnis 
ciniiuante-eix jours, les d^ 
clarations et prises de posi- 
tion en lenr faveor se malti- 
plient en même temps que 
s'exprime rimjnlétnde de 
' leurs avocats et de leurs Esp 
miHes. 

En Corse du Sud huit at- 
tentats par ezplosifo ont été 
commis dans la nuit do 5 au 
0 janvier contre des agences 
bancaires, des mngaiditB et 
des ^ip ar tem en ts, 

Lesstas prlsonnlas <mt été exa^ 
minés & la fin de la senwirte der- 
nière par le docteur 


mande de ndMenUbertè; Le rap- 
port de M. Deponge devait être 
déposé à la Cour de sOrésé dans' 


mone Slgnôze^ BC. Yves Mon- 
tanri, l’amiral Sangnl- 

• nettL' Mmes Slmmie de Beauvoir. 


InâSoSrffî B%?v£w S Gérard Soulier. ^Sande 

sonniultés oui prennent podcian Botr de tx Robert Daveslee. Paix 


six grévistes de la faim étaient 
suivis «minute par mlaate . a On 
ixàdsalt que (uux de ceux qU 
avaient été placés sons petfusioin. 
A la fin de la aemaloe dernière 
(Ze Monde daté 4-5 Janvier), 
MM. Usa Pasd et Mldtael Pûi- 
UnL ne l'étaient pins le 5 Janvier, 
mais, qu'on, .crolmème. M Cbzis- 
tian LorenzoziL sonCfiant fane 
itmTarite congâiitale dn sang, 
avait saU une transfusion, le 
dtmanebe 4 janvier. 


Le fond de Taifffi're 

Cependant, tes bIz détenus, qtd 
ont leça. te 5 Janvier, - ïs vtette 


oonseiDerB généraox, maires, 
eonselltes munlelpanz de .risoutes 
tendances politiques, ont adressé 
des ta^razmDes sa mdntetre .de 
la Justice jMur demander te Ifiié- 


■gatlatt -de eee âns a été régné 
fanrif s janvier à AJaedo par 
M. Ciande VleUeseases, préfet de 
te région Corse, auqoâ - elle a. 
Indiqué qjoe les libtestkma ^lea 
militants présumés de nSAHClAJ 


zandy, Bemscd ■ Lambert» 
Mme Oeoèviëve Claacy, M Jean- 
MUfe MOller. Tdbbé Jean TMtet 


• ffne broe/ture sur tes attr^ Ige bÉarrinilC 

butions, rofpanisatio» et la pro- Lu KCALIIUIU 

cétfure tutoie à la Cwr de eat- . 

saUon vient d'être éditée par 

ceUe-cL Cette brocbnre est dis- — „ . , , . 

ponîble gxacalteznent à la Coar M p^M|S fP.S.J ! le rUCTl G6 

de cassation, 5» quai de l’Hbrloge. * *' ' ^ ' . . .. 


médedn expert nommia, ÎTS'® 
oemfare 1960. par te ebambre de 
eontrâle de l’isstenctlon *de te 
Cour de sûreté de l'Etat, qui doit 
statoez; 1e 8 Janvier, sur lenr de- 


d'un de leuis avocats, M* Loden 

&>■■>= srrs? 


«Beaneoitp de CDrxss dont Jè eute 
ne peuvent plat ampreadrer ni 
tàUrer qu'm Wfèn.les tau et que 
Ton maintienne en prison les 
I autree^.ipnisée par une aussi ton- 


la défliectaiiê et du dieit. Un témoignage de M. Alain Geîsmar 


NOMINATIONS DE MAGISTfiATS 


M Laurent Fabius, porte-parole 
du parti aoelaliste, dédare ; « Plu- 
tôt go^n cérémonial et des beaux 


M André ChaseJet, qui était 


Nanterre, est nommé pracoreur 
gènëral près la cour d’appel de 


M lierre 'Bedo. qui était avocat 
généial piès la cour d’appel de 
Paris, déUgné A te Cour de cas- 
eatkm. est ncmimé avocat général 


^ DaniA Detnieüe, condamné 
en 1677 A douze ans de lécludon 
crlminelleu est mon.t.ë ..mardi 
6 ianvter sur te tdt de sa prison, 
A Salnt-Blaur-sar-Indre, piès de 


ds la jutiice, qid eet lent, qui est 
eo&teus, qui est eompliqué et qui 
a beaucoup de mat a troutfer son 
indépendance. Voilà les difficultés 
auxqiùnes les Français auraient 
voulu que Valéry Giscard d’Ss- 
tainq s’attaque rietUanent, au 
lieu de quoi, üs constatent que ce 
septennat aura été cdtu du recul 


pas à ce que nous soahaüons. fl 
est évident que, par le biais de la 
carrière, le pouvoir peut donner 
dmpreùion de fouer sur le des- ; 
tin du magistrat (Jl. Ce qui est i 
gnzoe c'est que te citoyen puisse I 


M. BRAUNæHWEIG : la fngile 
. Indépendance des juges. 

InteiTOgé lundi 5 Janvier A 
PIranoe-laber au aoûts de rémis- 
sion « Le téléphone sonne s sur 


.Vous oeone reçu de M. Alain 
Geismecr te texte SKtoaat ; 

Janvier 1981 : il y o dix ans. Je 
m’apprêtais A zeeommenoer nne 
grève de te fitlm pour la reeoa- 
aalssance des dzidb des détenus 
ptfitüqueB dons tes prisons fran- 
çatees^ L’héplW centre] des pri- 
sent de Fresnes, j’y ai passé onze 
molB en 1971 A te suite de ces 
deux grèves. Aussi lire dans te 
presse qœ des détenos politiques 
en grève de Ut faim, quoi quH 


d^ pas de sens quand' on défère 
les gens devant une Justice 
d’exoeptioiL Cela devient oïDeax 
et intoléiaUe quand <xi traite dlf- 
féreounent des prévenus a e oasés 
de faits sbniloires snivant lldèo- 
teste dont ils se néctement Les 
ôontre - terràrlatax de' Francia 
sont en liberté ut co iapa ra H axxtt 
en prévenus libres da«nt les trl- 
bunanx. Lee aototunnlstes cornes, 
eux; sont en prison, sooa perltt- 
slOQ, attendant la mort 'oo ane 
décisiaa du garde des sceaux dn 
fait de cette Iniqvfié. ' 


eteze qs outre < soaeieuae de ootr 
pToffr e s e et (mj Paeptratton des 


A l’épOque, ont emporté la < 


Tonjonis en Cdrse, one inter^ . 
sÿndloale réuntesant la FJ3B.E A„ 
tes Jeunes Agriculteurs, tes PME., 
te FEN, la C.G.T., te CJFJDT., 
ITTnion des péehenxs appelle A 
une manifestation A Bostte te 
œidnsreâl 7 -Janvier. 

A Paris, un appel pour la « Dbê- 
rarion fnûuédiate afin de sauver 


La théorie actuelle du gouver- aton de Pleven et de Pompidou. 
nprrwwt concernant les prisonniezB Les détenus corses parstissent 
politiques relevant de te sinistre peut-être Isolés dims les froids 
Cour de sûreté de l’Etat n’est pee calculs de M PeyretlOe ; qn’U 
nouvelle. Pour le garde des sceaux, sache que te mort de l’un d’entre 
il n’existe que des délinquants on eux pourrait changer beaucoup, y 
des criminels ordinaires. Cela n’a compris dans l’Hezi^ane. 


Ies_ personnalités suivantes : 
gfinérêl Jacques Ffiris de Bd- 


POINT DE VUE 


Sortir de t'hébétude trahquillisahte 


première oondanmatlon de Daniel dèprâdanoe de te magistrature. 


nie. ,En 1978, Daniel Debitelle 


cale des magistrats (modérée), a 
notamment déclaré « Bten 
SÛT (.„f le Tie veux pas dire que 
les magistrats ne sont pas lade- 
pcTufauto („J, Mais cette Indé- 
pendance ne leur est pas garan- 
tie stalvtatremenu Depuis des 
années, sur le plan syndical („.) 
nous rédUmans des garanties de 
façon à ce que le citoyen oit l’im- 
pression que son juge, eeUU dans 
lequel fl doit avox toute con- 
fiance, est protégé 


DE QUOI 
ONT-ILS 


U NE rois de plus, la quéstlon 
corse met durement devant sa' 
propre vérité tin prétsndu Mbé- 
ralianie qui parie d’autant plus haut 
de Hberté qu*H en dépouille plus 
cyniquement le peuple corse. 

Cette question corse met chacun 
de nous devam une réteité que nous 
relusons d'intégrer dans nos sch^ 
mas mentaux, car alla est lourda de 
menaces pour l'avenir ds la dèmo- 
eraUe en France et dans le monde. 
US é v én e msftis quf se passent 
aujeurd'Hui en Censé' et A la priaon 
de Fresnes devraient pourUmt nous 
contraindre A sortir de l’hébétude 
tranquillisante diffusée par lee 
organes d’information oftieleb. 

81 nous la regardoru A travers Iss 
faits, au-delè des déoleranens - ds 
prineipaB et d’intentions, la - poO- 
tlque • menée en Corse n’est que le 
mise en oeuvre par les te n an t s du 
pouvoir do tous les moyens dont Ils 
disposent pour ssiplofter les rsssour-' 
ces de nie comme Ils i’sntandem ec 
non oofflme le souhaite le peuple 
coree et pour réprimer, au besoin 
par la force, tous ceux qui reven- 
diquent Is .drêtt de penser par aux- 
mtoes, d’assumer leur propre re^ 
ponsabflKé et de développer leur 
culture origbiala 


ment é croire que cane conce p tion 
de là polKlque set rflsoivéo aux pays 
de ou É ceux, de plus en plus 


par le général 
JACQUES 

DE BOUARDIÉRE (») 

tique, sous une M-répabHeafneé^e 
pour tous. N'allons pas gicbéf par 
la uMenea des llbartôe dont nous 
sommas l’un des saute paya - au 
monda i bônéflo/er eoeore. • - 

Les faits pourtant sont cWrr’è 
tous Ceux qid tefusant ds se boucher 
les yeux. L*U.P.C. (Union dU' peuple 
Gorsqj. i laquelle dnq sur rix détè^ 
nus Q)pértienneni, ta shdèmb étant 
un sympathlsani n’est pas uri -groo- 
puseule perdu dans . une • population 
satisfaite et soumise. Ce targa moiH 
vement s'appuie' sur une analysa 
taotoelle de ta sttuailon démogra- 
phique, - éconoRriqœ St QuMurelta de 
ta Corse, dont eftecun peut con s t ate r 
laréslité. 

L’UP.C. récuse 'ta violenee eonimé 
moyen d'action. . . 

Las hommss qui risquent sujour- 
d'hui leur vie dans uns grève de ta 
faim, seul mtôrsii pour eux do s’op- 
poser è ta viotanee «'^'fdftlmwft du 

(*) BCémbve ds BCmtremené pour 


ppi^r, n’ont pu être ebnvainens 
d’aiiebne pmlIelpeUon A des aftentets. 

Ils ont été arrêtés parce quTls 
avalent Interceptée detec hommes- qiri 
ont avoué depuis avoir fait partis 
d’une organisation parallèle, sxèdi- 
tanl en connivencs avec le .pouvoir 
des! attentais contrMamvIstBS. Ces 
hôounss. lé, eux, sont aujouril’hui er> 
libertA. L’objectif du pouvoir è Bas- 
tetioa St Ajaocto .était .d’empêcher 
A tout prix une eontéfsnea de presse 
qui aurait lêvéfé à ropiniod . 'estfs 
taçàtt de concevoir faction des pou- 
voirs en Corse. 

La Cour de sOretê de l'Etat jori- 
diction d’exception, dont la France 
n’a pas à's’snergumnir, }ugere,_'le 
semaine prochaine, ces hommes si 
leur état phyMque leur permet «Têtre 
présents. 

"J'espère, avec tous .ceiR ^ qui 
croient aux droits fondamentaux dré 
'pêrsbnnaa et des petmîsa. que fop^ 
nion . putrfique, dans un lêneota de 
santé poitllque et une eodgsnce èl^ 
menteira de démooratie, saura pré- 
server ta justice de notre pays d’one 
t a n tet lcw quf serait è l’ancontra de 
’fOutss ces traditions : cefla de deve- 
nir un instrtiment de têprem'on entra 
mains du pouvoir. 


FAITS DIVERS 


R - est 19 -b. 4^ ce .lundi i 
0 janrier. Ao vofaut de se 004, | 
M. Lumen Hanry, dfreetetfv de 
recherches au CJ4.FLSn^ roule è 
petite eilBTe dans te foe Saint- 
Jacques, A Parte A hauteur de 
rinstitul ooé an ogr^^Wqus^ D 
; remarque, aur -le trottofr, un 
I groupe de sept eu Huit gardians 
: de te. p^ dent un. es qui ne 
I manque pas . de ta surprandre, 

I tient un pistolet au poing. Sou- 
! dain, un autre pollclar. que 
, M.- Heniy n’evalt pas vu, se 
plante devant son vêMcuta al le 
met an Joue avec un taatl. 


él lève te brse gauche pour ! 
demander (fisi geste a’O doit se | 
garer. Sans cesser ds te coucher i 
en jme on ne tenant plus son ! 
arme que de la main (hotte.- te ! 
poiiolsr imt algns de sa main 
geumia A U. Henry de laver aossf 
Fàitre bras. Puis fl s’avance : 

* AOunm vos leux OB post- ■ j 
: tfonl m Le canon de Tanne ! 
toujours pointé sw sa poitrine, | 
M., Henry s’exécute - L’ana de \ 
vos fantamae eat dôtactueuso.^ 
Allumas vos taax de croMamam 
et roafai atonme cela. Vous pou- 
ver partfr.. * M. Henry passe la 
première et s’en vau Mata fl n’ao 
sst-pss anccra- revenu. 


If GULlêENDIQUE 
UNE NOüvau IWS 
L'ATTBITAT CONTK CHANa 

IRi (xnze^cRidajit an o nyme 
affinaaat - pturler eu nom du 
GXÆ (OzQAipe de Ubéretloo 


ane eommanlcatUm télépbonlqtte 


hante eonture Chaud, A Parte (le 
Monde dn 6 janvier). Cet htanme 
-a foorni c les détails ast^nttfi- 
datean > quil . avait promis la 
. veille en . déclarent : « La charge 
étaat (te 7 rhOqs de. pîqetie posés 
m btù thaï pûter. Un jerrietat 
ffessenoe blanc de contenance de 
' 9 lares a été laissé sur tes lieux 
de VattentaL Une Renault if volée 
dans la Seine-Saint-Denis et qui 
eeru- retro u vée dans oa départe-- 
ment -a stationné de 6 heures d 
6 A. 20 pteee Babu-BoeA d Paris. > 


CORRESPONDANCE 

Le rôle des édneatenn de prérention 


Les faits qui ss sont passés è 
Bastelica st è Ajaccio ne permettant 
pourtant auourta' llhxsion. - 
Arrêtés è cette épo(|ue avec uns 
cinquantaine de leur eompatrietes, 
remis pour la .phipart en libertA. six 
hommes, aujourd’hui détenus . è 
Fresnes, font A rbépital central des 
prisons une longue grève de la fStm. 
C’est letu santé qtd est de pfus^an 
plus gravement menacée, et peu^étre, 
pour l’un ou Tautre d’entre oioc; ta 
vie elle^name. H a fsHu pourtant utl- 
ilser ta force p(Mr bnpoaer A certains 
mise eeua parfustan .qii'Hs n'æ- 
“‘snt pas, tant ast tort Mur sen- 
de' linjustioa Intolérabto qui 

.SI taits. 

Au moment de leur arrestetion, ta 


remsnibfe de la popalatlaa des deux 

oorees avec ce patu 

' I (.m), Je dis à tous ; 

Nous avons toprM- 
Bge de vhn dans an paya démoeie- 


Chardons, à Asnières fUauts-de- facilement à zenvover 

Sehte) — Mmes Elisabeth Mar- aux éducateurs, en tant ' qu’lma- 
dhie et Michèle Poumet et ges Intégrées au dystème écono- 
M. Mieha. Rousseau — nous fait tnlqua te raspcmmibUité de tons 
parven& Je texte atrioatri -d la' leurs vivre ce type de 

suite de Tenoadri sur «Le tOIe oaalBX ést ' hihézent A notre 


. Dam le ValdeMrne 

UN GARDIffl DE li PAIX 
TUÉ PAB UN AUTOMOBILISTE 

Alni ga'll était o«âpé t ttetar ta 
«beutatioa, ptaee Satnt-Slméoii, A 
CbeaBevièns (Tai-de-KarBe), oa 
gudJen de ta ptox, H. Plem 
Mathta u, Agé- d« tnate-oau sua, 
ffua «otanA s été 

taor d'une Cttnta OS rontaut A 
Tty* aUuze, qui .pm ta toits. Projeté 
a KMr par le «hoe. le pellein aUalt 


UÔmigrés s. cd fis étaient rate < 


tend seulemrat A tettrl 


, Blièsltast pai A nmler sur le 


=“■ wu» TjjT» — “ I setrouvé. n étals su volant d’uns 

nit oette procès- vonuixa vaUa, qnqi a 


slon. que 

est la rtsnltaote de faetenis indl- ^ l’exclnslon 

vldnete et ooDeetUs. Kbos Inter- o«_ûe laaalnü tetton. . 
voioiM dooe A oee deia niveaux Pa -dtob d e prêv eote ne n^ 
et xetueons de participer A rqwnae à la mteftre 

y c enfermement s des e ngendré e par im système éoa- 

par une pnUqne ezmnslvemsnt ** manque de 

centrée sur perqrecthre de beaucoup de leu- 

dtt. Kan, essayons d-eo. on l h. 

ams et me popn lal^ ssaoerdotsle. on ndéoloSr.^ 

. ïta prétrentiQQ - séalde tqpéelfl- lltante a du- tzareU eoral oui 
quement dans une eoaitzontatlfln nient!, fime TmOaei notre 

dbeete da ns . te en. dehoiB xéaUte'da eaterié et matiquoit tes 
de toute m satn t loa pnitecifezloe; nwiitag zêeiDm de ootoefoncish»!. 


l’ornée centrai de .réprawten du 


poHêlea avait déJA été epprésendé 
et pounnM qaiua tota, dépota ISSL 


Y 
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ÉDUCATION 


MENACES ET TENTATIVE D’APAISEMENT SUR LE FRONT UNIVERSITAIRE 


• Les Écoles françaises à Tétranger : un projet inquiétant 


Mnae SaonicT-SeTté va-t-elle 
creprendre en main i tee éedes 
zBtfiQftlses d’archéologie comme 
elle a entrepris de le faire avec 
les Universités et les écoles nor- 
males sapérieoieB? Si l’on en 
Juge par le projet de décret 
qu’elle a préparé — en hâte et 
dans le secret, —on peut le sup- 
poser, en effet. C’est en tout cas 
la crainte exprimée, le 32 
tee, par l’Académie des inscrip- 
tions et belles lettres, dont on ne 
peut pas dire que les mem- 
bres — universitaires chevronnés 
— soient des habitué de la 
coniestatioD. 

Que craignent les membres de 
l’Institut ? Essentiellement deux 
dispositions du projet de décret 
qui concernent, d’une part, la 
mission des écoles francises et, 
d'autre part. leur admlnistratim. 
Irfi mission des cinq établisse- 
ments fl), telle qu’elle est définie 
à l’article 2 du projet, est éten- 
due à « toutes les discipûnes 
scientifigues relatives à Vafre 
géographigue de leur implanta- 
tion ». Plus qnesticn donc de se 
limiter à l’archéologie et aux 
recherches épigr^hlques les 
écoles poorront s’intéresser â 
tout. « Pourguot pas la reeher~ 
cite nucléaire ? », oteerve un 
ancien c athénien » (membre de 
l'école d'Athènes), mânifrntp- 
ment irrité par cette mission 
« tous azimuts ». 

Mais ce c dévoiement » — déjà 
largement amorcé à Rome et au 
Caire (voir encadré) — n’est pas 
le seul : l’article 18 du projet 
prévoit, en effet, que lœ « rési- 
dents », Jusque-là appelés mem- 
bres ou titulaires, continueront 
d’c être soumis au stattet de leur 
corps » et devront « assurer les 
services prévus par ce statut aux 
peTisiOTtnaires français et aux 


étudiants ou chercheurs du pays 
où se trouve Rétablissement ». 
Autrement dit, les imive^taires 
détachés dans les écoles d’ar- 
chéologie devront nou seulement 
pooi^vre leurs recherches et 
publier, ^oTnTrig p^j passé, 
mais aussi enseigner. l« projet 
prévoit aussi que tes pension- 
naires devront assurer dix beu- 
zes d'enseignement par mois 


auprès des ressortissants étran- 
gers. Les écoles françaises 
feraient donc, ouvertement, 
ocmcurrenoe aux universités loca- 
les. c Jamais les autorités locales 
n’accepteront cette concurrence ». 
prévient M. Pierre Demargne. 
ancien membre de l’école d’Athè- 
nes et président de l’Académie 
des inscriptions et beltes 
lettres (2). 


« Méandres diplomaiiques » 


Les artictes du projet concer- 
nant l'OrganisatioD administra- 
tive des écoles suscitent, en outre, 
lœe très grande méfiance, tant 
de la part des anciens que des 
actuels membres ou penâmnai- 
res. Le projet prévoit, en effet, 
que les écoles seront adminis- 
trées par un oonseli. présidé par 
l’ambassadeur de Finnce, et que 
le directeur sera nomzné pour 
une période de trois ans renou- 
velable (au lien de six) sur avis 
de l’Institut et du ministre des 
affaires étrangères. Ainsi, les 
écoles françaises d’archéologie, 
naguère soumises à la seule 
tutelle des universités et jouissant 
d’ une autonomie scientifique 
complète, risquent de passer sous 
le contrûe du Quai d’Ois^. 

' Les directeurs des écoles fran- 
çaises, il est vrai, ont rang de 
recteurs et sont donc ce qu’on 
appelle au ministère des univer- 
sités des « fonctionnaires d'au- 
torité ». Maig Us n’entendent 
exercer leur autorité que sur 
rétablissement dont ils ont la 
charge et n’avoir de ««mpteg à 
rendre qu’à l'autorité scientifi- 
que. aujourd’hui le ministère des 
universités. « On ne peut pas 
faire des recherches sàentifigues 
sérieuses si Von doit tenir compte 


des méandres diplomatiques », 
Observe un égyptologue. 

Le seul point du projet qui peut 
apaiser des inquiétudes est l'arti- 
cle SI concernant la réinsertion 
des pensionnaires. Actuellement, 
les chercheurs qui ont séjourné 
plusteuxB années à Rome, à Athè- 
nes ou au Caire, se retrouvent 
pratiquement an chômage ’l<ns- 
qu’Us reviennent en France, puis- 
que l’accession aux postes du 
CJTJI.S. ou des universités est 
aujourd’hui s bouchée». Seuls les 
agrégés retrouvent un emploi 
assuré, mais U est difficile px>nr 
un chercheur confirmé, devenu 
spécialiste d’une discipline par^ 
fuis très cfine». de devoir pren- 
dre une classe de lycée (voire de 
collège) pour enseigner la gram- 
maire latine. 

L’article 31 précise que, «après 
leur recrutement, les pensionnai- 
res peuvent être nommés attachés 
ae recherche au 
D’autre part, «sur la base d’une 
convention conclue entre une uni- 
versité si VétablisseTnent. ils entre- 
prennent, pendant leur séjour, 1a 
préparaiion (Tune thèse de troi- 
sième cycle ou iTune thèse de 
doctorat d^Etat». On s’achemine 
donc vers un rattachement auto- 
matique du pensionnaire à une 
université ou à un centre de 


recherche, ce qui devrait permet- 
tre d’éviter ces retours difficiles 
auprès de l’Aima Tnaier aujour- 
d’hui trop encombrée. 

Mais on volt la rançon ; au 
lieu d'écre des centres de recher- 
che privilégiés, dotés d'une auto- ' 
nomle administrative entière, tes' 
écoles françaises risquent d’être 
banalisées, ramenées au rôle 
d’universités hors de Pranoe, sons 
i’œU vigilant de l’ambassade, au 
même titre que les instituts fran- 
çais ou centres culturels (3). « n 
est absurde de vouloir établir un 
programme commun aux cino 
écoles », explique M. Louis Robezi 
qui a lon^mps présidé le jury 
de l'école d'Athènes. Sur ce point, 
son collègue. M. Georges Daux, 
qui a dirigé cette école pendant 
vingt ans. est d’accord : « Chaçue 
établissement est absolument ^té- 
cifigue. » Vouloir réglementer 
l’ensemble par un texte unique 
est « absurde ». 

Réflexes corporatistes de la 
vieille école ? Pas seulement. Les 
jeunes chercheuts qui revieunent 
de leur poste sont formels : 
ff L’école ne peut fonctionner que 
si on lui laisse une grande marge 
d’autonomie. » Ne serait-oe que 
pour négocier l’autorisation de 
DOuveUes fouilles ou la publica- 
tion conjointe d’un ouvrage. La 
science a parfois des exigences 
que la diplomatie Ignore. Et 
inversement. 

ROGER CANS. 


trop c éclatée 
1“ Janvier loi 
PtBQColfi. aadea 


directeur de l’école 

13) Les Instituts fronçais 


dlplonaitque francslse. 


Nos iostitnts d’archéologie à l’étranger vont-ils disparaître ? 


• Les habilitations de diplômes nationaux : 
un signe d'< ouverture » ? 

Mme .Alice Saunier-Seîté, ministre des universités, a ren- 
contré, lundi 5 fanvier, one délég^on du bureau national de 
lUNEF indépendante et démocratique (animée par des trot- 
ski^es et des socialistes). Le syndicat étndiant n’avait pas ^ 
reçu par le ministre des universités depuis 1876, bien ^ qu’il 
en ait fait chaque année la demande. Au cours de l'audience, 
l^lme Saouier-Seïté a annoncé que les habilitations des forma- 
tions de second et de troisième cycle refosées l'été dernier 
pourront être réexaminées dès cette année, si les présidents 
d'université en font la demandé. 


Selon les propos du ministre rap- 
ponès par Is président de l’UNEF, 
M. Jean-Christophe Cambadeiis. cette 
possibiliié était inscrite dans l’arrêté 
du 16 janvier 1976 qui réformait les 
études de second cycle de i’enset- 
gnement supérieur. Les habilitations 
sont délivrées pour cinq ans, mais le 
refus n'empèerierait pas le renou- 
vellemant de )a demande l'année 
sufvanie. 

L'UNEF voit louteFols le Signe 
d'une - oifvenure « dans les décla- 
rations de Mme Saunier-Seïtè. Le 
syndicat prévient qu’H ■ ne crfera 
pas ncioire >, mais invitera les étu- 
diants à se prononcer par des 
assemblées générales sur les forma- 
iie i qu'ils voudraient pouvoir suivre 
dans leur université. 

Car rUNEr estime que ■ fa près- 


des prochains trimestres. Le char>- 
gement d'attitude du ministre des 
universités s'explique, selon le syn- 
dicâL et par le succès des mouve- 
ments de protestation depuis la ren- 


trée d'octobre de la part des étu- 
diants mécontents, et par l'approche 
de lâ période électorale. 

L'UNEF n’oublie pas, de surcroR, 
que, depuis l’an dernier, la compo- 
sition des conseils d'unhiersltè est 
modifiée par la •• loi Sauvage • 
dans le sens d’un plus grand poids 
accordé aux professeurs de rang 
magistral. De nouveaux présidents 
élus par ces conseils prennent place. 
Par sa proposition, le ministre semble 
lancer la balle dans le camp des 
universités, dont elle n’a pss, désor- 
mais, à redouter une vive opposition. 
Si les conseils d'universités « s'auto- 
censurent ■ et renoncent à soumettre 
des habituations souhaitées par les 
étudiants, la responsabilité du minis- 
tère en sera dégagée. 

D'autre part, toujours selon ies 
dirigeants de l'UNEF, Mme Saunier- 
SeTlé s'est déclarée opposée à une 
augmentation des droits d’inscription 
pour les étudiants et favorable à 
l'augmentation du taux des bourses 
ainsi qu'à l'accession des étudlanis 
à l'aide personnalisée au logement. 


Nouveauté ou duperie 


Où commence rembiguîtê ? A 
quel moment la duperie ioue- 
t-elle avec la stratégie ? Qu'un 
syndicat accéda, après quatre 
ans de purgatoire, au bureau du 
ministre des universités et s'en 


habilitations de troisième cycle 
accordêas an juillet 1980 : 
• Tout établissement pourra, è 
tout moment, présenter une 
demande, afin de se voir accor- 
der rhabllitalion... • 


par PIERRE DEMARGNE(«) 


Voicti que notre ministre des uni- 
versités, Mm 0 Saunier^ïté, s'en 
prend à nos écoles ou instituts fran- 
çais d’archéolo^ à l'étranger, les 
Ecoles d’Athènes et de Rome, l'Ins- 
titut du Caire, la Casa de Velasquez. 
Un décret, qu'elle prépare depuis 
quelques mois, vise & les transformer 
profondément en quelque chose 
d'autre, d’une manière qui n’est pas 
très claire maie qui est fort dange- 
reuse. Je parlerai Ici principalement 
de l’Ecole d’Athènes, è laquelle J’ai 
appartenu, et parce que rAcadémie 
des inscriptions et.belles-lettres, que 
J’ai présidée l’an dernier, en est la 
tutrice, comme aussi de l’Ecole de 
Rome. Mais Je n'oublle pas que 
cellei:i, comme Dnstitut du Caire et 
la Casa sont parelNement visés. 
Pourquoi 7 Je n’arrfve pas à le 
comprendre. 

Aucun organisme n’est parfait, et 
Ton pouvait s’attendre à des réformes 
qui n'altèrent pas toutefois le carac- 
tère propre de ces établissements : 
ainsi la réforme de l’Ecole de Rome 
en I974u On imaginerait aisément que 
des spécialistes de la Grèce moderne, 
de sa langue, de sa irttérature. de 
son art soient formés à l'Ecole 
d'Athènes, que des boursiers ou mis- 
sionnaires viennent pendant un temps 
limité conduire une recherche en 
Grèce, comme il sa fait déjé en 


llalie. On imagine aussi qu’une liai- 
son plus étroite et une vérifie colla- 
boration soient établies tant avec la 
Grèce qu’avec nos autres instituts 
méditerranéens d’archéologie, avec Le 
Caire et Rome, maie ausai avec 
Beyrouth et tsianbul. On Imagine, 
enfin, que telles recherchas seientl- 
r^ues intéressant l’archéofogie soient 
rnenêes sur place ou en liaison avec 
des laboratoires français. Mais tous 
ces éiarglssements' possibles ou 
même souhaitables doivent laisser 
intacte la spécfficfté de ces écoles 
en tant qu’écoles d’archéologie : 
nous entendons naturellement l’ar^ 
chéologîe au sens large de science 
de l’Antiquité (laitgue. histoire, art et 
monuments). 

Or le projet en question a été éla- 
boré dans le secret d’un cabinet 
ministériel, sans que même les direc- 
teurs de ce ministère aient été tenus 
au courant, sans qu’aient été consul- 
tés les organismes ou les personnes 
ie plus directement intéressés, ni les 
directeurs de ces écoles, ni les res- 
ponsables de renseignement de l'ai^ 
chéologîe en Rrnnce. L'Académie des 
inscriptions et belles-lettres ne Te 
pas été davantage, alors que les 
textes réglementaires, l’usage,- la 
courtoisie, le faisaient attendre. Pas 


davantage, croyon^nous, les gouver^ 
nements ôrtrangers qui donnent l’ho^ 
prtalitè à nos écoles (l'Italie s’est 
déjà étonnée) ou ceux qui. comme la 
Belgique et la Suisse, envoient leurs 
Jeunes archéologues chez noue, à 
Athènes. 


Que dit ce projet de décret ? Nous 
n’évoquerons ici que les articles par- 
ticulièrement Inquiétants : rarticle 2, 
d’abord, qui étmd la mission des 
écoles à • toutes ies disciplines 
scientifiques, ne/ah'ves à l’aire géo- 
graphique de leur Implantation ». Un 
énoncé aussi vague permet n’importa 
quoi, qui serait s^tns doute défini 
ensuite pour chaque établissement 
par arrêtés réglementaires pris auto- 
ritairement Ce pourraient être des 
centres eulhirels polyvalents 7 Des 
maisons d’accueil pour chercheurs 7 

Les articles 17 et 22 concernent 
le personnel scientifique : Il est fait 
de résidents et de pensionnaires. 
Les premiers, de rang magistral, 
enseignent (en quelles disciplines 7) 
les pensionnaires et les étudients ou 
chercheurs du pays où se trouve 

(■) Membre de llasttout, ancien 
membie de l’Ecole française d’Atne- 


rétablissement. Les pensionnaires 
complètent leurs études et recher- 
ches, mais assistent aussi les rési- 
dents dans un ' ensalgnemeat de 
haut niveau ouvert aux ressortissants 
du pays-». S'agit-il alors d’une uni- 
versité française à l'étranger ? 
Entrant en concurrence avec les 
universités du pays 7 Cela serait-il 
aisément accepté ? En somme, l’Ecole I 
française d’archéologie serait pure- 1 
ment ' et simplement démantelée 
N’hésitons pas à le dire : une partie 
de ce patrimcine français que nous 
venons de célébrer disparaîtrait au 
profit d'un organisme nouveau dont 
la fonction demeure parfaitement 
obscure. De même Rome, de même 
Le Caüre, de même Madrid. 

Faut-il rappeler que l'Ecole fran- 
çaise d'Athènes est la doyenne des 
institutions similaires fondées en 
Grèce, que plusieurs nations euro- 
péennes. les Etats-Unis et tout 
récemment. l’Australie nous ont 
tmHto. que plusieurs nations amies 
nous confient leurs jeunes archéo- 
logues. Elle a toujours joui en Grèce 
d'un prestige exceptionnel dû à son 
œuvre scientifique, souligné par les 
plus hautes autorités françaises lui 
rendant visite. Il en a été de même 
à Rome, il va en être de même au 
Caire. Les publicetions de l’Ecole 
sont connues de tous les savants : 
la bibliothèque est une des meil- 
leures qui soient pour l’Antiquité. 


Cbatg étabùssBmBnfs 


au deuxième étage du palais 


• ECOLE FRANÇAISE 
D’ATHENES : le plus ancien 
établissement français à l’étran- 
ger, créé en 1846. D’abord exclu- 
sivement occupée d’archéologie, 
l’école accueille, aujourd’hui, 
quelques byzantinistes. Les pen- 
sionnaires, dont ie nombre a été 
porté rêcemi .ent de sbc à huit, 
sont choisis par un jury (deux 
admts par an). Le séjour à 
Athènes est d'un an renouvelable 
(trois ou quatre ans en général). 
Depuis 1975, le directeur est 
nommé pour six ans, après 
consultation de l’Académie des 
inscriptions et belles lettres et 
d'une commission formée de 
membres du ConsMI supérieur 
des corps universitaires 
(C.S.C.U.. ex C.C.U.). L'actuei 
directeur, M. Pierre Amandry, 
qui a atteint la limite d'âge, 
doit cesser ses fonctions à la 
fin de février. 

• ECOLE FRANÇAISE 
DE ROME : créée en 1875, cette 
école est aujourd'hui la plus 
importante des cinq, tant par le 
nombre de ses membres (porté 
à seize en 1975} que par l’éten- 
due de ses travaux. Depuis 
1974, l'Ecole de Rome est dotée 
de trois directions (Antiquité, 
Moyen Age. Histoire moderne et 
contemporaine). Ses pension- 
naires. selon leur spédaillé, 
peuvent aussi bien entreprendre 
des fouilles archéologiques que 
publier les registres du pape 
au quatorzième siècle ou encore 
étudier le cinéma au temps du 
fascisme Italien. D'abord logée 


Famèse — juste au-dessus des 
bureaux d e l’ambassade de 
France, — l’école vieru d'acquérir 
un nouvel immeuble (piazza 
Navona) pour héberger ses pen- 
sionnaires. Le directeur, nommé 
de la même manière que celui 
d’Athènes, est, depuis 1970, 
M. Georges Vallet. 

• INSrmiT FRANÇAIS 
D'ARCHEOLOGIE ORIENTALE : 
couramment appelé « Ecole fran- 
çaise du Caire I», l’I.FAO. a été 
créé en 1880. Il aecueille, outre 
une dizaine- de membres titan 
laires, six pensionnaires qui 
peuvent séjourner en Egypte de 
traie à cinq ans. A l’ègyptologie 
proprement dite s’ajoutent, au- 
jourd'hui, des disciplines comme 
l'épigraphie grecque et l’islsmo- 
logle, ce qui fait de ri.P.AO. 
un établissement piuridisoipll- 
naire (comme l’Ecole de Rome). 
L’actuel directeur. M. Jean Ver^ 
eoutier, a été prolongé d’un an 
dans ses fonctions en attendant 
iss nouveaux statuts de l’école 
{la Monde du 27 décembre 1980 
a consacré une page dossier 
à i'LFJLO. à r‘'-*caaion de son 
centenaire). 

• ECOLE FRANÇAISE D’EX- 
TREME-ORIENT : créée en 1901. 
elle a un domaine d'étude très 
étendu à fs fois géographique- 
ment (de l’Inde au Japon et du 
Tibet à rindonësie et .scienüfl- 
quemant (archéologie, épigraphe, 
philologie, anthropologie, ethno* 


logie, etc.). Jusqu’en 1954. l’école 
8 eu son siège é Hanoi Puis 
elle s'est installée à Phnom- 
Penh, pour rester prés d'un de 
ses principaux chantiers de 
fouilles (Angkor). Après la prise 
de Phnom-Penh par les Khmers 
rouges (19^, l’école a continué 
é fonctionner en Thaïlande, 
avant de se replier 'simuHané- 
ment à Pondichéry (Inde) et à 
Parle. Son directeur est M. Fran- 
çois Gros. 

• CASA DE VELASQUEZ : 
benjamine des cinq écoles 
sa création remonte à 1928 — 
l’Ecole françEüse de Madrid 
groupe, aujourd’hui, une tring- 
taine d’artistes et hispanistes 
(hispanisants proprement dits, 
et aussi islamisants pour l’Anda- 
lousie musulmane ou amôricEt- 
nistes pour l’Amérique latine) 
dont les spéciaIHéa vont de la 
géologie à réconomie, en pas- 
sant par la sociologie, l’ethno- 
logie ou la philologie. Son 
directeur est M. Didier Ozanam. 


Peur dévsfiir membre ou pen- 
slonrtaire de ces différents éta- 
blissementa. Il faut être titulaire- 
d’un diplôme de troisième eyole, 
d'un diplôme ifarGhiviate paléo- 
graphe (Ecole des Chartes), d’un 
diplôme de l’Ecole pratlgue des 
hautes étudea, d’une agrégation 
ou bien encore s'être • distingué 
par ses travaux m. En fait, pre^ 
que loua sont agrégés, ehartistes 
oa normsllens (de la rue l'Uim). 


SI Jamais le caractère de l’Ecole 
étail gravement altéré, si son direc- 
teur n'étail plus un savant compétent 
en archéologie grecque, si les 
jeunes archéologues n’étaient plus 
assez nombreux, les autorités grec- 
ques seraient stupéfaites de cet 
abandon gratuit. !l est plus que pro- 
bable que nous seraient retirés les 
champs de fouilles traditionnels : 
imagine-t-on la France hors de 
Delphes ou de Délos ? Les écoles 
étaangères apprendraient la chose 
avec un étonnement quelque peu 
ironique, elles qui sont fort loin de 
modlfler Ibur structure, qui aeerale- 
sent au contraire leurs activités 
archéologiques. Qui sait même si 
l’une ou l’autre ne serait pas tentée 
de profiter de la situation ? Quant 
aux amis de la France, si nombreux 
en (àrâce, ils seraient désespérés, 
comme le seraient en France ceux 
qui connaissent bien la Grèce. 
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rêlouisse ne saurait surprendre. 
Les révélations tombées de la 
bouche ministérielle sont-elles 
pour autant inattendues ? Sf, 
comme ratUrme l'UNEF. 
Mme SaunierSeité s'abrite der- 
rière l'arrëlé du 16 janvier 1976 
pour lustitier ses déclarations, 
elle n'annonce rien de nouveau ; 
le texte invoqué se bornant à 
préciser que » l’habilitation est 
accordée pour une période qui 
ne peut excéder cinq ans », il 
va sans dira — mais, c'est vrai, 
peuf-êfre encore mieux en le 
disant — que, chaque année, 
les unlverartés peuvent deman- 
der le réexamen d'une formation 
précédemment refusée. Sous 
réserve d'en modifier la ■ ma- 
quette m. Ob plus, le ministre 
n'avelt pas besoin de remonter 
Si loin dans sa tustifieailon luri- 
dique. Le directeur des ensei- 
gnaments supérieurs à son mlnls- 
léra écnVsn, en présentant les 


On est passé, une fois de plus, 
à côté da la véritable • ouver- 
ture » et de la vraie nouveauté. 
Le minfstra des universités, en 
contradiction avec les recom- 
mandations de M. Barre ef aussi 
avec cet arrêté du 18 jan- 
vier 1976, s'obstine à celer les 
motifs de refus des habilitations. 
La connaissance de ces mollis 
est pourtant indispensable aux 
universitaires pour qu'ils for- 
mulent de nouvelles demandes 
avec quelque chance de succès. 

Jusqu’à preuve du coniraire, 
Mme SeunlerSelté n'a pas 
encore regretté les propos qu’elle 
lenait le mois dernier (le Monde 
du 16 décembre 1960) lorsqu’elle 
déclarait, eu sufai des suppres- 
sions d'habilitations décidées 
quelque temps auparavant ; 
• Je n'al pas été assez vite et 
assez loin. • 

CHARLES V!AL. 


A Pontgooin (Esre.ef.Lolr) 

UNE PROCÉDURE EST ENGAGÉE 
CONTRE DES PARENTS QUI OCCUPENT UNE ÉCOLE 

Une procédure vient d’être < 
gagée à l'encontre de pare: 
d’élèves de l’école de Pontgoi 
(Eure-et-Loir), qui réclament i 
puis la centrée scolaire de sep- sent& 
tembre 1980, l’ouverture d'une 


deux à cinq ans, sont, en effet, 
inscrits à l’école maternelle, qui 
ne compte qn'une seule classe 
(te MoTide du 2 décembre 1980). 
Soutenus par l’institutrice et la 
directrice, qui refusent d'appli- 
quer la norme officielle de trente- 


parents d’élèves 
« classe sauvage » afin de a faire 
céder > radmâûstration. 

Celles! avait d'abord réagi 
sanctionnant, le 14 novembre, d’u 


d’autorisation spéciale, à toute 
personne autre que celles gui sont 
désignées par la loi pour la sur- 
veillance et Vinspection... ». 

Les pEirents ayant passé outre 
et maintenu leur « classe sau- 
vage ». un huissier, accompagné 


offres d’emploi et les besoins à 
terme de la professloa 
•k AssQciaaon Xoiprtmacur liaison, 
buts postale n* 42, 33030 Bordeaux 
Cedex. Tél. (56) 50-41-67. fiépoadsur 
autamaUque (55) 44-35-04. 


ECHECS 


KORTCHNOI PREND LA TÊTE 
DE U FINALE 

DU TOURNOI DES CANDIDAH 

Espérant, peut-être, que Victor 
Eortchnol commettrait une 
«gaffe» aussi énorme que celle 
que lui-mème avait (süte dans la 
septième partie. Robert Huebner 
a repris, le lundi 5 j^vler. la 
huitième partie ajournée diman- 
che au 41” coup. H n’y avait, en 
réalité, aucun espoir pour te 
grand maître ouest-aUemand. qui 
abandonnait deux coups plus tard. 

Après cette victoire, Eortchnoî 
mène par 4.5 points à 3.5. 1 a 
neuvième partie ~ la finale du 


le jeudi 8 Janvier. 

BCrriEMB PARTIE 
BLANCS : KOBTCUNOK 
NOZBS : HCEBNBB 
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La biologie à Vheure des manipulations génétiques 


En biologie, à rbenre des bilans, qne retien- 
«Lo*t-on du folsoMfliDOiit des dêcoovertes enre- 
gistrées au cours de ia décennie léTO-uso ? 
Bien éridenment, il est trop tôt pour formuler 
J? doit, aojoordliai, se contenter 

d enregiâtrer les résultats — souvent spectaco- 
lures -- que la maftrise pn^ressÎTe des tech- 
mc^es des recombinaieons génétiques permet 
d obtenir. Ainsi, en 1980i plusieurB éqnipes ont 
annoncé qn'eOes étaient parvenues à faire 
prodnire nne substance bfologiqDe par un 
organisme vivant qui, naturellement, est incar 
pable de la syntStétiser. La possibilité d’une 
wt i lfea tion médicale des porodnits obtenus de 


cette manière a donné nne réscutance toute 
pazUcullftre k ces travaux. H semble bien pour- 
tant que la commerdalisation de tels produits 
ne soit pas envisc^peable dans un avenir proche. 

Pouiiant, l'amiée 1980 restera marquée par 
un événement important : la décision prise 
par un scientifique américain, le professenr 
Martin Clîne. de traiter data femmes attrinttf 
d'une affection héréditaire à partir des techni- 
ques des manipuiationa génétiques (le Monde 
du 10 oetobrei. A rannonce d’une telle 
tentative, la surprise fut générale dans Les 
milieux sdentifiques. Bien que îagée basais 
deose et prém atur ée par la quasi-totalité des 


spécialistes, cette erpérience n'a pas, en revan- 
che, suscité une grande émotion dans l’opinion 
publique. Pourtant, quelles qne soient ses sui- 
tes. cette ■ première • marque nne étape essen- 
tielle. Pour tenter de corriger une maladie 
génétique, oo a, en effet, modifié le patrimoine 
héréditaire de quelques-unes des eellnles qui 
constituent l’être humain et tenté de les faire 
« s’exprimer » dans leur organise d'origine. 

L’avenir dira s'U faliait voir là nne menace 
ou un espoir. Pour àf. Philippe Konriisky — qui 
souligne que l’exploitation à des fins polÂi- 
ques des données de la génétique repose sur 
llgnoraace, — les manipulations génétiques et 


leurs applications ne résument pas Pensembie 
de la biologie molécnlaire. Elles ne représen- 
tent. s^n Ini, qu’une de leurs applications, 
conséquence imprévue de la recherche en bio- 
logie fondamentale. 

En 1974, un groupe de biolt^i^es lançait un 
appel solennel an monde entier ponr qne la 

communantë scientifique prenne le temps de la 
réflexion avant de se lancer dans l’aventure 
des manipulations génétiques. Avec six ans de 
recul et l'expérience du professeur Cline, il 
semble, à bien des ^ards, que les manipula- 
tions génétiques sont encore dn ressort des 
apprentis soreters. 


Un avenir 


commercial et thérapeutiqne 
encore incertain 


L Uons génétiques ne datent 
pas de 1980. Plusteurs an- 
nées auparavant, <m 
en effet les données 

f«rMteTnBT>f:aTaa tOUt eomrrw. 

technologie, qtti permettent l’In- 
corporation d’une fraction bien 
détemünée du patirlmolne h^é- 
ditaize (génome) d'une cellule 
vivante dans d'antres oellules 
provenant d'organismes aux ca- 
ractéristiques fort dissemblables. 

Cependant, ponr la première 
fois, oo a ezueglstré en 1980 
une série de « déclarstiois de 
victoires » dans on secteor bien 
pattieulier, celui de l*utlUaation 
des techniques du génie géné- 
tique à des fins médicales. 
L'objectif visé dans ce cas oon- 
siste à faire produire par des 
cellules au patzinudne hèrë^- 
taire modifié des substances bio- 
logiques pouvant être utilisées 
comme produite thérapeutlqais 
(médicaments, vaedns. etc.). 

C'est ainsi qu'en Janvier 1980 
un groupe de sdentlflqaes aa- 
Bonçalt en Sulaae qu'c avait ob- 
tenu la syrthèse d’interféron hu- . 
ynain par bactérie. Au wiwia 
d’août, grâce à une technique 
stmllalie, c’est un groupe de 
ebetcbean de nnstltut japonalB 
du cancer qui faisait état dn 
même résultat avec, pzédsait-âa 
sjoES, de iwiiiwtiTB reodementa. 
Toujours €sa Janviar. mais en An- 
gleterre. une équipe des labora- 
tairea Searle awwrtnyit qu*ane 
bactérie an patrimoine hérédi- 
taire transfonoë produisait 
fraction d’un virus de la grippe. 

En mal , en apprenait qu'une 
équipe française (institut Pae- 
tenr. fNSERBé, CJUI.S.) avait 
réussi à obtenir, par manipula- 
tions gênétlqnes, une fraction du 
virus de l'hépatite B (son euve- 
3ev>pe ou antigène HJSs) ^irés 
synthèse par des œllulea de sou- 
ris aux génomes modifiés. Cet 
antigàie H Bb — qui avati déjà 
été produit l’année précédente, à 
partir d’une bactérie — est ausBl 
depuis fort peu de temps synthé- 
tisé aux Etats-Unis par des cel- 
lules rénales de singe, a-t-on ap- 
pris lors dn «bloque Interna- 
tional sur Hiépatite B réuni à 
Paris, début déoembre. H y a 
quelques jours enfin, une équipe 
d’Allemagne fédérale a réussi, 
de la même manière, la synthèse 
d’une protéine caractéristique 
d’un des virus respmisab te s de la 
fièvre aphteuse. 


Sept «TIR de TerifîcatiloB 


L'année 1980 a aussi été mai- 
qnèe par la première utilisatioa 
chez l’ho mme d'un produit issu 
des techniques de reoomblnaJsons 
génétiques : llnsnllne produite 
par une bactérie e de latxirati^ » 
a été administrée à dlx-sept per- 
sonnes volontaires — non diabé- 
tiques — an Guy’s Hospital de 
Londres fie Monde du 11 s^h 
tembre). n semble, au vu des 
premiers résultats, que la 
substance Rinai obtenue ait les 
mêmes caractéristiques que l'in- 
suline habituellement utilisée en 
thérapeutiqne qui provient de 
P flTi/yrA»Æ de bœuf ou de porc. 

Après les synthèses, ces der^ 
nières années, de l'hormone de 
croissenoe humaine, de rovalbn- 
mirw» et de la somataetatine, on 
a donc enzegistié, en quelques 
mois, plnsieuzB résultats extrê- 
mement intéressants. Bst-oe à 
dire que Ton doit, pour autant, 
s’attendre, dans les années qni 
viennent, à la mise sur le mar- 
ché et à rutllisatioo par les ma- I 
d'un nombre important 
de médicaments produits de cette 
manière ? Bien n’est mohis sûr. 
Il esc remarquaUe, en effet, que 
toutes les substaooes — poten- 
tiellement thérapeutiques — ob- 
tenues ces demteEs mois à partir 
des maoipuiatians génétiques 
soient déjà obbenuss par d’auttes 
voies. L'interiérob bnnwin, par 


exemple, est produit par des 
cultures de oellules 
infectées par un virus : l’anti- 
gène H.BS peut être isolé 
certains doimenzs de sang et les 
virus de la grippe peuvent être 
cultivés (sur des œufs embryon- 
nés) tout comme en médecine 
vétérinaire ceux de la fièvre 
aphteuse. 

B convient, d’autre part, de 
tenir compte de la période rela- 
tivement Longue (de l'ordie de 
sept ans en France aetnellemeat) 
qui sépaze l’obtention d’une mo- 
lécule de rautorlsatkm de sa 
mise sur le marché, période des- 
tinée à véiifler son hmocultë et 
à préciser son efficacité et ses 
Indicationa 

Interrogés réeemen^ à rooiea- 
slon d*une reneonfeze organisée 
à Paris par l’association Droit 
et Pharmaeie, les représen- 
tants de deux sociétés 
américaines (Ce tus et Oenen- 
tecb), qaéeialtiées ^mmi im tech- 
niques des nw/wwMt mlanrng géné- 
tiijaes, sont restés fort évasifs 


sur les pcBtifaUités, à court terme, 
d’une diffusion commerelaie de 
ttis produits aox Btats-Unia U 
stfnbleralt, selon eux, que, l’Insu- 
line exceptée, seule l’hormone de 
croissance humaine ptourralt pr^ 
chainement être utilisée en thé- 
rapeutique courante. 

D convient cependant de pré- 
ciser qu'il reste fort difficile, 
aujourd'hui, de bien aifen» ' ces 
travanx et les perspectives quils 
offrent. Certains laisaent 

en effet penser que, fUna ce 
domaine, tout n’est pae dit, qull 
reste d’importantes c aooes d'om- 
bre > et que certaines équipes, 
par crainte d’ètro distancées, 
n*ntnisent p*m le tradl- 

tiomiel que sont les revues 
sdentifiques. Cotées en Bourse, 
soutenues par d’impmtants grou- 
pes finanëiezs, les équipé qui 
tzavaillent sur le génie généti- 
que sont engagées daw* one 
compétition où Itt impératifs 
oommerelanx et aciaatifiques 
sont Intlffleaimit liés. 

JEAM-YVB HAtL | 


Phantasmes et réflexions 




ES que i'oa prononce la mot 
bloiosle •. les phantasmes 
se donnent libre cours : « On 
fixera razota sur te blê: ràneigte 
solaire aars Oirectement eonvert/e ; 
te ealrimoine génétique de chaque 
intiMdu pourra être transformé. • 
Certaines de ces Ketlons semblent 
presque à portée de maki ; aussi 
l'homme de tous les Jours se laissa 
t-û bereef par .s applications 
triomphantes d e cette nouvelle 
science ; H espère qu*el)es le déli- 
vreront du cancer, et il rôve au 
recul de l’échéance de sa mort 
L’aaservissement de le technique 
est a' total dans rM>trB système 
économique industrie) que las « pn^ 
ducteurs- se jettent déjà à corps 
perdu sur tout ce qui est • bio » ; 
de fatt, la maîtrise des taehnologies 
biologiques conduira A une ■ nou- 
yrils Industrie- qui déversera sur 
te monda : produits chimiques fins, 
aHments enrichis "en protéines, anl- 
maiK sélectionnés, médleameitta eit 
hormones. 

Une telle situation est liée aux 
progrès scientifiques survenus dans 
un des secteurs de la biologie : 
odiH de la b/c/og/e motéculaire 
et eellulâJre, qui étudie le vivant 
au niveau da la ceHula L'explosion 


Une ignorance coupable 


I L fie eCécoble guère de 
flemainfl que les Journaox; 
et josqu’anx fenlUes finan- 
dèrea n’y fassent - Ja bia- 
logle a fait son entrée Hanq 
vie publique. Une entrée bien 
tardiTCL Sommes-noos si peo 
coDoemès par le monde vivant 
qui noofi œtoure, et notre pro- 
pre corps, qoe noos s’essayions 
pas d’en saitir les mécanismes ? 

n est VIS4 que la bkâogle n'a 
pris son essor qu'aasez récem- 
ment. Entendons ; la biologie 
f flndani en t alc. odàa qol perce la 
surface des {^ènamènes, ea 
extrait les pzjnrdtpes et est «a 
voie de structurer un vaste 
champ d’observations m uaa 
diecliâlne exacte. Cette biologie 
fondamentale s'appuie largement 
eor la blolo^ moléculaire, tnè- 
branUble credo selon leqûl lee 
phénomènes biologiques soat 
rationnellesnat esiriicaUes en 
termes de molécules et d’inter- 
actions entre molécales. 

Cette seienoe e^Uose. D'abord 
confinés à des modèles simples 
(les bactéries), ses concepts et 
ses méthodes ont pen à peu 
ixradlè de nombreux domaines 
de la Ublog^ BUe s’attaque 
maintenant à des iTuinnnn-c 
piroixeB aux êtres les plus 
cmnplexes, dont l’êtoe Hmn«in 
Génératrice de concepts uni- 
taires. elle résout peu à peu 
maints mystères de la via C'est 
une révolution qui tient 


par 

PHILIPPE KOURILSKYf*) 

ouvre de vastes perspectives 
d’application, mate œ n’est ni 
gtàoe à ces dernières, ni même 
pour elles, qu’il a été initlalé- 
meot dévekgipé ; il est la coosé- 
Quenoe Imprévue de travaux 
jugés Inintéressants par la plus 
grande partie de la oommonauté 
acaentifique des années 70. Cer- 
taines recberebes appliquées peu- 
vent, de la même manière, être 
à rorlgine d’aoqaîtitiona fonda- 


de mots : 


oo commenoe à 


comprendre, on va comprendre, 
dans dix, vingt ans peut-être; 
les mécanismes profonds du 
vivant qui s’^jpellent ; expres- 
sion des gémes, différenciation 
des cellules, développement em- 
bryonnaire, foDcaonDemen'' du 
système nerveux, mémoire, etc. 


La seconde rérolntion 

Rien de pins fondamental que 
cette recherche qui vise à savoir. 
Bien de pins dêgt^ des pera- 
j)ective8 d'applications à court 
terme, bidustrielles ou médicales. 
Et il faut qu'il en soit ainsi. 
Les progrès de la connatasanoe 
se jouent des idées préocmçues, 
ee rient des programioes, s'éva- 
dent des cadres, à mesure qu'ils 
tracent leur voie selon un mou- 
vmztent qn’oa ne perçt^t qu'a pos- 
teriori ; l’homme qui se penche 
sur son passé comprend la logi- 
que de oe quü c’avait su pré- 
dire.. En 1970. nn! s’avait prévu 
rextrêordlnalie percée des mé- 
thodes dn génie génétique qui 
dotent la Uologle' molécnlaire 
acfeoelie d'un de ees plus pnis- 
eantB outils. Le génie génétique 


Il est une seecmde xéndution 
biologique : c’est celle des ap- 
plications médlcalea, Indus- 
trielles, agricoles Que le voile 
se déchire sur tant de domaines 
inconnus, tant de phénomènes 
tncompiis. est évldemnusnt géné- 
rateur de perspectives nouveltea 
Mais le plus importut est que 
ces dévelotmements obéissent, 
pour une psit de plue en plus 
grande, à des approches ration- 
nelles plutôt qu'ems^ilquea On 
f^t grand bruit du ^de géné- 
tique, et des nombreuses apph- 
catiœs que laisse entreroir la 
maoIpolaUon des gènes. C'est 
une vue trop étroite. Oo serait 
mieux iniQilré de saluer rimip- 
tîoo de la Uologle moléculaire, 
et de son cortège de méthodes et 
de concepts, dans les rinmejneg 
d’eqipUcation. 

L’Important mouvement indus- 

en faveur des applications de la 
biologie repose sur la confiance 
accordée à des appiuches ration- 
nelles qui ont 'fait la preuve ds 
leur efficacité en recherche fon- 
damentale. Mais cette dernière, 
et dans tous les domaines, doit 
être jalousement préservée, ho- 
norée. encouiQ«ée. soutenue 
comme le moteur du progrès de 
notre savoir et la source des ap- 
pUcations ultérieures. Le cheval 
est capricieux, il prend des <U- 
recUana peifoèa pen prévisibles, 
pourtant, sans lui, point ds mou- 
vement pour la carriole qu’il 
entraîne. 

Encore un plaidoyer pour la 
reehoebe f ondameotate ! Cer- 
tes! BSals comment la biologie 
a-t-elle pu rester si longtemps 
à l'écart du grand publie rinon 
pour la raison que. comme Ueo 
d'autres stdenees. elle était per- 


pUcation ? N*a-t-ene p» été 
longtemps asoclèe à la méde- 
cme. jusque dans le Jargon 
Bdmlnlstrutif où le tense de bio- 
médecine cODSBcrsit la confu- 
sion t Rien de bien ëtannant à 
cela. La science fondamentale 
est Indigeste, alors que le fumet 
des technologies fait frétiller 
plus d’une papUIe. Pour la trans- 
mettre. on l'habille de set 
tombées technologiques. Malheu- 
re asam en t. de la bonde dessinée 
on retient l'Unage et on oublie 
le texte : la science est rendue 
dépendante de ses seules jns- 
tlflcatlazis technologiques 
contestée eo raiseex du même 
amalgame. La ctmfusion Slns- 
taUe; elk parait bien en piaoe- 


D fant enseigner 


Le défaut de communlcatiOD 
est profond. Ia mèoonnaiss 
générale de la biologie laisse 
pantois. Les grands mëcazusmes 
de fonetioanement du corps hu- 
main : les règles qui régissent la 
vie des micro-organismes : tout 
ce savoir simple si important 
pour la perception dn OMode 
vivant, la compréhension des 
équilibres écologiques mais ausri 
l'hygiène la vie quotidienne, est 
inconnu du publie. Il faut l’en- 
seigner ; U y a Ui un véritable 
problème d’éducatioQ nationale. 
On pi^te beaucoup de c pouvoir 
scientifique ». N’est-ü pas large- 
ment fondé sur une sacralisation 
de l’ignoraDoe ? 

Cet hiatus culturel a des im- 
plications nombreuses à tous tes 
niveaux. En particulier, Q ex- 
plique, dans une certaine me- 
sure, pourquoi plusieurs bran- 
ches des industries françaises 
paraissent bien en mai de pro- 
mouvoir des applications de la 
biologie modema Faudra - 1 - U 
que celles-ci nous viennent de 
l'étranger ? Cette sltuattoD ne 
crée-t-elle pas. pour les cher- 
cheurs fondamentalistes, le de- 
voir d'aldet l'industrie ? Oui. A 
plusleua eenditioDs, la princi- 
pale étant que la recherche 
appliquée ne soit pas développée 
aux dépens de la recherche fon- 
damentote. 

Mais, de manière plus large et 
plus diffuse, U esc Uen vrai qne 
le radsme et l’exptoitaUm abu- 
sive à des flzrs poUtiques des 
gue non pour eUe-srëme mais données de la génétique repo- 


au travers de ses domaines d’à]?- sent sur la méconnaissance et 
trouvent leur résonance dans 
l'Ignorance. L'ignorance en bio- 
logie n’est ni innocente ni neu- 
tre, car le savoir biologiqv est 
en mesure de façonner attssudes, 
petcepÂioitt et jugementA 


(") Ancien élève de rseota poly- 
technique, maître de recheiohes at 
OJJJt-S.. chef d'unité à UnsHCni 
pssteuz, Rspoassbie d’une éaulm 
da recherche GJfJtJS. et d'on 
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des connaissanoes y a été specl^ 
eulaire depuis trente ans ; décou- 
verte de la structure moléculaire 
de l’AD.N.. mise au |our du code 
génétique at des reltiions de bl^ 
synthèse entre ADN et protéines ; 
les • savoir-faire • qui en ont 
découlé, en génie génétique et en 
Immunelogle. ont progreeeé avec 
une repiditè qid a boulmrersè iea 
pronostics tes plus optimistes. 


Plnsienrs niveaux 

Cette avancée de la biologie 
motéculaire a montré que tes pro- 
cessus vitaux s'enractnaient dans 
les processus physJeo-chimJques de 
la madère ; cependant, les comM- 
neisons de cas derniers s'avèrent 
insuffisantes è expliquer, à elles 
seules. les « systèmes rivants », 
l'autonomie vivante, l'évolutkMi 
vivante. 

SI la cellule est bien un des 
niveaux les plus fondamentaux de 
i’oiganisatlon du vivent, deux autres 
sont au moins d'i 


• Le niveau des organjsmae 
plurie^tulairea (chez l'étre humain 
une association régidée de phH 
Biauts dizaines de cnfMards d» 
celliites) ; 

• La afveau de la bJoaphèm, 
dans lequel évolue le monda 
rivant de notre planète. 

Ces domeinse font l'objM de 
nooibieuses recherches scîenlin- 
ques ; dee connaissances essen- 
ttehes y voient le jour, en particulier 
en btofogie des comportements et 
«1 bio-écologle. 

Dans les espèces enimaies, on 
découvre, de plus en plus, des 
signes d'orgen/ssr/on componomon- 


teL et 




c'est 


de {'être humain que 
phénomènes prédominent : ils sont 
régla par le système nerveux et 
BBS millions de milliards de conneo- 
tions. A larges treHs caricaturaux, 
on peut décrire tes connalssancas 
en ce domaine : 

• Les, comportements ’ ee eoiit 
éleborés dans trois cerveaux 
apparus successivement au coure 
de révolution et superposés^ chez 
l’homme : le plus onclan est' celui 
des pulsions; plus récent, le cer- 
veau de l’apprentissage Implique 
afleetivité et mémoire ; dans le 
« nouveaux cerveau • s’élaborent la 
représentation abstrehe, le largage, 
l’imaginaire, la créativité ; 

• Divers faisceaux coordonnent 
tant bien que mal oes trois étages ; 

• Les hémisphères droit et gain 
ehe tevorleent pensée conceptuelle 
et eonnaiseence eensIMe. 

Tout se passe comme si les 
comportements humelnB (consom- 
mation, fuite, lutte. Inhibition, gr» 
tificatlon) résultaient d’interactions 
entre te capItBl héréditaire et i’hls- 
tolre du sujet dans sa rencontre 
avec le nu’Keu qui r entoure 
notamment, les • autres ; 
reprogrammation des dormées 
joua en partie lors des rêves 
la nutt et lors des situations 
« inoonsetentee 


Des clés edsentienes 


• Ces oomportementB ' de l’être 
vivant prennent toutes leurs sigi^ 
fteadons quand on tes considère 
dans leur environnement ; la bic^ 
èeoiogie étudie I e s Intereetlons 
des êtres vivants et de leur milieu, 
dans 1e temps et l’espace ; elle 
donne déjà accès é des dès esaer^ 
délias : mise au jour des cycles 
géoehlmiques de la biosphère ; Im- 
portance da la complextté des éco- 
^stèmee ; rôle capital des rythmes 
de recyciege ; présence d’irréversi- 
biiitè. Surtout te bIo4cologie montre 
que nous fabriquons la nature 
comme edie-ci nous fabriqua : des 
limites de b résistance de b bjo 
sphère â 'nos agressions se des-i 
sinenl déjà 

Cea • bîologies non reeléeu- 


(•) Médecin, satenr tta livra De 
CTOiaaanoB économique œ déeelop- 
pemenx AemsUt (la SaoÛ). 


laires • sont très souvent consid^ 
rées comme seeoadaires. voire reje- 
tées : on sourit avec condescen- 
dance é la tentative d’information 
du public par un film comme « Mon 
onde cf Amérique • ; on rit jeune 
lorsque les socio-biologistes am^ 
rlcalRS tirent des conclusions tota- 
ntairès des études qu'ils mènent 
sur le comportement : ècologiser les 
connaissances, les pertsèes et les 
actes passe pour une douce rèveite. 

Et pourtant une réflexion d'ensenv- 
ble sur la biologie (et non sur la 
seule biologie molécutaire) ports au 
cœur des débats majeurs ; rie et 
pensée, nature et culture, science 
et philosophie, ob/et et sujet La 
biologie permet de renouveler le 
rieux débat sur les faits et les 
valeurs. 

Même si le biologie motéculaire 
nous fait comprendre bientôt les 
mécanismes du fonctionnement du 
système nerveux et de l’immunité, 
n ne s'agire toutours que de faits 
utilisables pour le meilleur ou pour 
le pire. 

En revanche, la biologie compor- 
tementale et la bio-écologie livrent 
des données qui, sous condition ée 
Iss prendre en compte, conduisent 
à des principes d’action possibles : 

# Ainsi b biologie comporta- 
mentale indique les possibilités des 
divers ehobe capables de nous gre- 
bfîer : soit par raxerelce de la 
dominance (d’on individu, d’un 
clan, d’une classe, d'un eneenAle). 
soit par rexercica de la solidarité 
et da la créativité ; 

# La bio-écologie en dénonçant 
les dangers de l’agression contre 
la nature hwite eu « co-pllotage • 
(Morin) avec elle. 

A cas niveaux se dessinent rartl- 
culelion. le vissage, la ■ passage • 
tant cherchés entre lœ conneis- 
sances scieniinquas dites « dures » 
(astronomie, physique-chimie, biolo- 
gie moléculaire) et les connai»- 
sancBs des s e I e A c e s dites 
« humaines • (psychologie, sociolo- 
gie. économie...). Une véritable 
communication se crée entre le 
domaine des faite et celui des 
vateuPB ; toutefois, une InterrogalloR 
majeure se formule : les données 
dégagées per la biologie comporte- 
mentale et ta bio-écologie peuvent- 
ellee être reccordées avec nos 
valeurs ? Ou nécessiteitt-eiles de 
nouvelles valeurs 7 

Les scientifiques iss plus eomp^ 
tente en biologie moléculaire ren- 
contrent de grandes diffieultêe & 
intégrer ces problèmes : on Te bien 
vu lors de la • table ronde • des 
« neuro-sciences • eu TouqueL en 
octobre dernier, et au récent eolli^ 
que de Vaiençay sur • Biologie et 
développement ■. 

(Lin la suite page 26 J 
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La biologie à l’heure des manipulations génétiques 

Le contrôle industriel 


LIVRES 


Contraception, avortement, naissances 


C OUP sur coup viennetit d'ëtre 
créées deux sociétés fran- 
çaises spécialisées dans le 
génie génétique : Trartsgène, flnan- 
eée surtout par Paribas, et 
Génética, filiale de Rhône- 
Poulenc. A ces sociétés nouvelles. 

Il convient d'ajouter l’Institnt Pa^ 
leur. Les milieux d'eflaires et les 
industriels français ont donc décidé, 
bien après leurs homologues amérî* 
ceins, que la génie génétique repré- 
sentait pour eux une source de 
profils. Face à cette situation nou- 
nouvelle, il faut simplement évo- 
quer deux problèmes. Le premier 
est celui de la nature des applica- 
tions de cette techitologis et le 
second, celui des conditions de 
sécurité qui s'imposeront aux indu^ 
trfels dans la mise au point et la 
fabrication de produits nouveaux. 

Les applications possibles du 
génie gÂiétique ont élé maintes 
fois évoquées dans les colonnes du 
Monde, et un début de réalisation 
est en cours : fabrication de vaccins 
nouveaux, d’hormones, d’irrterfé- 
ron ; à plus long terme, fixation 
de l'azote atmosphérique par les 
céréales, insecticides nouveaux 
(lutte biologique), voire modifica- 
tion orientée du patrimoine gén^ 
tique anima! et humain. 

Inocnxté et utilité 
Avant le lancement industriel de 
toute substance nouvelle, un 
contrôle très strict s’impose sur son 
inocuité, voire sur son utilité même. 

On Imagine fort bien que la 
dispersion dm» le soi d’un micro- 
organisme permettait au blé (comme 
le fait la luzerne] de fixer l’azote 
atmosphérique puisse complètement 
rompre l’équilibre biologique. Par 
exemple, certaines plantes — ^ pas 
seulement le blé — se trouveraient 
alors favorisées par report à 
d’autres, ce qui pourratt entraîner 
une profonde perturbation des habi- 
tudes alimentaires de certaines 
espèces animaies, d'nè, à la 
limite, la disparition progressive de 
celles-ci. 

Lorsque des hormones, aujour- 
tfhui très rares comme l’hormone 
de croissance, capables d’agir sur 
les développements et les comporte- 
ments animaux et humains devien- 
dront disponibles en quantité, d est “ 
évident qu’elles trouveront des 
applications thérapeutiques bâiéfl- 
ques, donc utiles. Mais la tentation 
sera grande de les employer égale- 
ment pour obtenir un développement 
et un comportement plus « harmo- 
nieux • chez des êtres sains. Même 
en l’absence d’inconvénients 
majeurs, on peut s’interroger sur 
rutilTié d'une telle « harmonisa^ 
tion ». 

Le problème majeur posé aujour^ 
d'hui par le génie génétique nous 
parait être prétisément celui des 
avantages, des inconvénients, voire 
• de futilité de produits biologiques 
' nouveaub Si ia discussion doit 
concerner toute l'opinion publique, 

. n est certainement dans l'immédiat 
plus efficace qu’une assemblée de 
« sages » en soit chargée. Or une 
telle assemblée est déjà constituée : 
la commission « éthiqus > instituée 
par ia DÆJL8.T. (Délégation géné- 
rale A la recherche scientifique et 
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technique) Il y a quelques années, 
en parallèle' avec la commissibn 
technique, toutes deux chargées de 
réglementer les prablèmes de génie 
génétique. Cette commision peut 
se réunir Immédletement sans pré- 
judice pour SB imposition et ses 
attributions ftituies. 

Obligation devrait immédiatmneflt 
être faite aux Industriels de lui sou- 
mettre l'ensemble de leure pro- 
grammes de fabrication et tout 
produit nouveau na devrait être 
commercialisée qu'avec son aval. 

Quant aux problèmes de eéci^ 
rité. Ile se posent aux industriels 
dans des termes différents qu’ils 
n’étaient posés aux laboratoires de 
recherche 11 y a cinq ans. Premiè- 
rement, Il est vraisemblable que, è 
l'époque, certains risques aient été 
surestimés. Deoxlômsinent, là où 
les risques subsistent. Ils sont mul- 
tipliée par plusieurs (Xdres de gran- 
deur au niveau Industriel, en raison 
de la. quantité de produit mis en 
(Buvrê. *rrolslèmemeat, il convient 
de tenir compte, dans ia sodété 
actuelle, des problèmes pesés par 
le secret de fabrieatiork 

Je ne citerai qu'un seul exempte 
où on problème de sécurité se 
pose, imaginons une souche bac- 
térienne ou une lignée cellulaire 
au patrimoine génétique desquelles 
on ait ajouté celui d’un virus et que 
ces bactéries ou oee cdiules se 
mettent du coup à synthétiser un 
produit (antigène vîiél) .utilisable 
comme vaccin contre ce irirus. Il 
est possible que ces bactéries ou 
callufes, ainsi «reprogrammées*, 
donnent également lieu à la syn- 
thèse de virus entière. Apparaît 
alore le risque d’infection des ira- 
veilleura de funitt de fabrioation 
et celui, beaucoup plus grand, de 
la dispersion de ce virus dar» l'en- 
vlronnemenL Des précmitions doi- 
vent donc ôfre prises. 

n n’existe aujourd’hui aucune ré- 
glementatlon qui. impose aux indus- 
triela — contrairement aux labora- 


toiree de recherche — des nonnes 
de sécurité appropriées è chaque 
cas. En raison des grandes quan- 
tités de produits utilisée dar» fhi- 
dustrie, les normes de sécurité 
doivent être diff é rentes de ceHes 
mises en œuvre dar» les labora- 
toires de lechœche. En France, 
elles sont â c rée r de toutes pièces. 

Des grotqres de travail réfléchis- 
sent Bctueliemmit â ces questions 
pour le compte de la direction de 
la sécurité et de la qualité Indu^ 
tridles du mîrtistâre de findustrie. 

H smalt bon que les personnels 
des secteurs Industriels concernés 
puissent être associés â la mise au 
point des nouvelles réglementations. 

En attendant qu'une nouvelle 
'glementation soit élaborée qui de- 
vrait notamment faire obligation aux 
industries de soumettre ieure pro- 
jets â fagrément d’ur» eommiseion 
de sécurité ad hœ. Interdiction doit 
leur être faite de travailler sur des 
volumes de cttihire supeieuie â 
5 ou 10 litres; pour les petits 
volumes, ils devraient soumettre 
leure projets à la commision tech- 
nique actuMIe de la D.GJL8.T. et 
en ei^Hquer les régies de sécurité. 

Profit et étliiqiie 

Finalement, comment obtenir que 
des Industriels, recherchant d'abord 
le profit donc murés derrière le 
secret industriel, ee eoumetteht eè 
feeUvement à un double contrôle, 
«éUilque* et technique? D’abord, ' 
Il comrient que, dans les commis- 
.sior» de eontrûe, la majorfté des 
membres ne soiefit 6 le fols juge et 
partie^ pour ensuite exiger d’ellee 
que leurs mèthodeB de travail pré- 
servent le secret de tebricatton. 
D’autre part, une réglementation 
semblable à celle appliquée aujoup- 
d’hui aux ixroduKs phaimaceutiqués 
devrait permettre de tenir compte de 
l'ensemble des conséquences pro- 
venant de rapparition de tout, orga- 
nisme ou produit issu des recombl- 
naisons génétiques. 

On comprendrait difflôlement 
que, face à ia prudence qu’ont tou- 
jours manifestée les biologistes 
devant les conséquences du génie 
génétique, des industrieis en ex- 
ploitent, demain, les afqrfications 
sans ie moindre contrôle public. 


■ CONTRACEPTION SANS 
VIOLENT de Jean TMat, 
éifitions ^rgmalien-Gérard Wa- 
telet, aao pages. 

Ce livre ne trompera qin les 
lecteurs distraits. Cte y trouvera, 
en- effet, des témoignages — 
vibrants — totalement conbadlo- 
teires. Les tenante de la pffule 
contraoéptive. les adversaires du 
Paul VI de fùmenae vffae. ont 
la part belle, et rien n’est celé 
des pourcentages relevée des . 
catholiques qui affirment ne pou^ 
voir suivre te pape loia^iî 
déclare seuls Gdtes les moyens 
de contraception naturels. 

Oui et c’est l'honneur de Jean 
Toulat, prêtre, de donner la . 
parole à tous ces oppossiits. 
Oui, l'auteur affirme que la doo- 
trine conjt^ale ixésentee par . le 
Saint-Siège est un « Idéal • au- 
delà d'un monda de permis et 
de défendu. Mais Ton touche 
très vite ies.llmltae de oette lar: 
gesae de vus. Car les opinions 
de Jean Toulat af^iaraissent 
finalement en toute clarté : les 
papes ont raison, la frilule est 
mauvaise, anti-écologique. 

Au total, est ouvrage apportant 
une documentation foisonnante, 
qu'n est utile de connaftre^ ne 
fait pas a^œr d’uri pas ie fond 
du problème. Si l'importance des 
moyens de contraception s’en 
trouve relativisée par apport à 
la « fîD » C^érosOé ou égo- 
centrisme du eouftié), il leete 
' que j-’homme se trompe en agis- 
sant sur le cycle fénüntn.' Vive 
ta nature telle qu’elle est I 

Ce n’est pas par hasard que 
le' tém^gnage d’un dootour 
sul^ èst crté dans les toutes der- 
ni&es pages : « La doetrln» de 
FEglise est la eeale qui soit 
parfylte/naiit en accord areo ce 
que la aolence, la peyefHdogfe 
et le boa saas noua ont aiq»ris 
de la , nature prdoode de 
rhomme et de la fâmaie. Elle 
est la chance de ramoor. • 
N’est-ce pas tm peu catégo- 
rique 7 

H. P. 

■ LE DROIT DE MAITRE, de 
Jean Toulat, éditions Pygmalfon- 
Gérard Watele^ 250 pages, 49 F 


PHANTASMES ET RÉFLEXIONS 


(SuUa de la page 15.} 

De nouv^les dispositions d’esprit 
sont requises ; apprendre la maî- 
trise de la complexilé et de la 
causalité circulaire: surmonter 
roppositlon entre détenninisme et 
aléatoire i découvrir les chemins 
de l’organisation du irivairt. Beau- 
coup de Mologistes préfèrent se 
renfermer dans leurs laboratoires ; 
ils récusent souvent les tentatives 
venues d’ailleurs : Jean Maget, 
après tout, n’est que psychologue : 
Edgar Morin, aodologue ; Jacques 
Ruffiè, anthropologue; il y a Prl- 
gogine, physico-chimiste; Isabelle 
Stengers, philosophe I 

Lesbiologistes moléculaires 
prennent un risque Immense en 
imaginant que le contexte cutturel 
actuel permettra l’épanouissement 
tranquille de leurs re.cherdies. Les 
chimistes, il y a un siècle, se sont 
condamnés eux-mêmes à la fabri- 
cation saru fin de molécules ehi- 
rniques au neu de mener la réflexion 
sur leur discipline ; de même les 
responsables de la biologie mti^ 
culaire risquent de s’enchaîner à 
un producthrisme d’applleatlons è 
tout va : la logique linéaire du 
■ oui ou non • de l’informatique 


s'alliera fort bien au côté méeanl- 
ciste des techniques génétiques et 
immunologiques. 

Ils sont cependant indispensables 
pour aider à relever le défi qui nous 
est proposé : associer las coonals- 
sanees de la biologie de base avec 
celles concernant l’homme consi- 
déré dans son entier et dans son 
envIminemenL 

Nous voici en passe de contrôler 
les gènes des mammifères alors 
que nous ignoror» ee qu’est la ris 
et la pensée et que nous ne sommes 
guère capables de nous contrôler 
nous-mêmes. Dans les. prochaines 
décennies, les hommes risquent 
l’angoisse totale lorsqu’ils auront 
la capacité d'intervenir sur ia propre 
évolution de leur espèce; l'homme 
re-créateur du vivant de la planète 
lésistera-t-il alors à y créer le 
mort? 


Analgêde obstâiicale 


ques ; d’apprendre la gestion du 
complexe. Nous en appelons A une 
politique qui serait enfin capable 
d’assumer ia naissance de i’hum^ 
nitè. 

JACQUES ROBIN. 
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.Après nn long cusos bos^lale-uidirezidfaiio 

Après un loog cursus hoq^tekM i mrer sî laite, pMnqurn ne pas op ter pour un mod^ düESre&t de carrière sans 
j e n o a icer pœir autant A ses amiâtiaiis întdloetneDes? OâB9r de ^ sans vzaime&t lompre avec les siitieux 
boMdfahHuiive ni t ai ies, diiêetement associé àlenis travaux. Bien an contraitencmBtâesliens^MIé^avecles 
iiteiileofs gnnpes ^ sont en pztinte dans leur domaine, ceux qui éveduent dans la partie la ^ns «Hm tîfii T iMt , 
la {dns ijgoBsease de la Médecine. 

Cette posritrifitê vous^est ofEterte par un labreatoirB européen qui laSt partie dn dnb de ceux qui veulent 
contiiDaer xédiement a anéliotet le nivesu de la santé par le progrès thâ^entiqne. Ses amUttoas dépassent 
aqjootd’luxi la seule Europe. U en a les mc^ens de par son apparteinnee A un puissant groupe dinaique. 
Conridérant le potentiel oTnvestigations que présente le mîiiBa hONÛtalo-nnfvetâtaire 3. «nrihaî*»» ■ 

obtenir I^ipui de ses gaads patrons pour mener A bien les expéiînieu tations néeœsaiies carîlmit qneles. 


obtenir I^ipui de ses gaâds patrons pour mener A bien les expéiînieu tations n i SfTTSifiTf i car il ssh que les 
tavanx farts eaFrimce peuvent être lecoonns par la ooo m nanté mondiale. 

Basé â Paris, d^endantdbeetemeut du Centre de Recbecche et Déveüqppementlnteœa&onaL vous déoianeiez 
daus cette nommle vie. Votre invean de xénmnéiation ne sea pas inférieur à 200 000 fisses an départ et deêra 
evoilnecigidenient car voua apporte r e z beaucoup a vous êtes cet homme no cette femme que iMwiga ttapiinpy - 
Quant A vos qualités de pentoroisBté, nous les voulons no m bre u ses et nous aux en leœu- 

l enien t de Snca le son de voir avec vous ri dles sont I»bil68Dbs néeessrires pour zéussx «fans cette voie de la 
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A ta attite ffun artbâe eonaaeré 
aux diffieuJtéa renoontréea, ex 
Fnaice, par la généraliaatton de 
la tétanique de Vanalgiale péri- 
dieroZe dans lea maiemüéa 
Oe Monde dtt 23 novemifre} nous 
aoona rega de Mme Monique 
PeBetter, miniaire déléguée à la 
famtOe et la eonditloa féminine 
le texte du meaaage que le nrinfa- 
■tre avait adreaaé, à DeauvSBe, aux 
membrea-de la Soeiété frat^aise 
-de médecine périnatale. Noue en 
publions ici tes p rtncfpogg pos- 
aagea. 

V OOS poses le pxoUènie de 
raaaigésie obstétricale en 
de problème de so- 
dé^ Est-elle utile 3 Qod est son 
poix? Qui doit en''assiimer la 
charge? La Séentitê sociale, la 
' eoUectivité? 

'comme toute nouveauté^ èHe 
doit faire eon chemin dans l'es- 
prit des gensÿ afin d'être apprér 
ciée à sa juste valeur, epnhattée, 
reconnue. Une Icmgne tzaditkHi 
xeoommande renfantement dans 
la dottieor. H est difficile d’envlr- 
sager que les pragxès de la 
scâmice modifient xapitiemeat une 
téUe évolutton. .H n’en reste pas 
moins que l'analgésie obstétricale 
pesonet aux de participer 

pleinement et dans les melllréizes 
eonditkms pneslbles de telairation, 
A leur àccouefaement. 

Gettê charge finssielèrB supplê- 
men taire de la materait^ si elle 
devenait systématique, ne man- 
querait pas d'aggr ave r les diffi- 
cul'iés que connaît d^A la Sécu- 
rité eodale. [«.] 

L’analgésie obstétricale, mises 
à part certaines teflicatians mé- 
atwi.iBg particulières, petzt enten- 
dant être interprétée iwmwo mio 
nouvelle amélloratkm qoaitïattve 
de la médedne. An moment où 
yêvolutian des finances pubUqpes 
se tait vers dlmportazites zestrie- 
tions budgétaires A tous les nl- 
veauz, et partlcolièiemeaat au 
ministère de la sanïé, il paxâtt 
dIffidTp, dans l^mmédat de re- 
valoriser la cotation de l'analgé- 
sie obstétricale, [.j 
Le dêvetoppanent de l’analgé- 
sie obstétricale ne pour r a s'eCfec- j 
tuer harmonlensement pour votas I 
et pour les femmes que si chacun i 
prend cxmsdence des avantages' 
respectifs pour Inl-môme et pour I 
la société, de son utilité^ de son | 
coût et du grand pas qiÂDe faitl 
franchir A la médecine de mîtm 8_ j 


A la lAdirté : ea. roatlAre tfavor- 
tenent, . Jésn Toulat rise le. friés . 
gros, qui n'est pas forcément le 
ph» . déterminant 11 a| 9 ete A - 
fa rescousse le comte Jràeffa 
de Maisto -qui oompare Isa 
faussés oplntods .A la faussé, 
monnaie • frapprè par des vo- 
Jeurs puis dépensée par inioa- 
nétee gens .i^oRuita ' 


vent utilisé pour des rafsons de 
eonvenanoe. Or. st le temine a . 
le droit de dl^wser d'eHe-friéme, 
«ne ne peut s’opposer A la rie 
d'un autre ébe hisnaln. Surtout 
' foisque cet être humrèi est peN 
lîciffièrement faible. L’avortement 
peut eondoIiB à réfîminatton des 
rienrards ou . des gêneurs. 

La vérité, oonefut fautem; est 
qu’il faut hdter contre toutes les 
causas qtd, aujourd’hui, rendent 
diffitile raectirè de la rie^ Que 
le Pariement se mette au trevalL 
H. P. 

■ 'le DIAGNOSTIC PRENA- 
TAL, ouvrage eoDeelir s afl 2 des 
« Câblera de fcIoétWqne », lea 


Fmica par la Ubrdrfe ViAefL 
63, boulevard Satat-GerouAi, 
mns Ratfa, 28Z pages, BZ F 

En donnant pour titèroe-à cette 
eoflection i’étude des conséquen- 
ces morales des grandes ques-. 
. lions biologiques, TunlversKd de 
Monbéal a .voulu évoquer les 
' interrogations éthiques que sus- 
citent souvent les progrès bio- 
logiques ou médlcatOL Le dia- 
gnostic prénatal en est Texemple. 
et la mobilisation de plus d'une 
ringtrine de coauteurs ne semble 
pas excessive pour, tenter d* rèor- 
der ses muitlples aspects juri- 
diques, psydwtogiques. cultiirels 
et ^idfeniotoglques. 

Cette ntéttiode récente vise, 
par le prâèvement de üquide 
amniotique dans la poche des 
eaux de la femme encrinte, A 
permettre le d^ristage d’enoma- 
flee b&éditBires qui atteindraient 
l’embryon. Les {nformatlons tirées 
soit de la culture des cellules 
fœtales soit de Tanalyse bio- 
chlmfquB du liquide guidant alors 
rattîtude médicale : pouisuHe de 
la grossesse el tout est normal. 


avortera en ten cas d’atteinte 
grave. Une autre, possibilité, rare 
aujourd’hui, consisto À traiter te 


. im progrès spectecoiaire de la 
recherrèe .màdioale. Un tel dia- 
gnostic a permis A de nombreux 
cotres A haut risque génMtque 
de pouvoir pr oc réer en totee 
sécorité. Mais alla a aussi sou- 
levé tnterra^ttons et débats dans 
ta communauté sclenttfique sur 
le statut A accorder au lostus. 
Os s&nt cea quasUons, dont 


■ LA GYNECOLOGIE QUOT1- 
DIEiai^ . modeste msnort A 
ryiime de tons^ de Jean Wc» 
Ime. Etftions HeehaUa^ 155 g, 
47 F enriron. 

Selon les vœux de faulew. 
ce Uvrs as propose de «rendra 
aeeoss/btes dés noBona facAnJ- 
quas eux feaunee et aux eoaplea 
qtd Gonaultent lea gynéeolo^ 
gaea ». La docteur Jean Nicolas, 
g>flécologue-eceoucheiff et en- 
seignant à la faculté dé Paris- 
Ouest, est partisan (Time rebUon 
.fflédeeifwnalads égaBtahe, 
dans laquelle la eonnalssanea 
médicaie serait mieux perfagée. 
De ee point de vue, son livre 
eri une réusrite. Lea dtifére nte a 
méthodes pour • maStiaer te fé- 
eondltê », puis la pathMogie 
g y n é c ologiqua (saignements, 
aménorrhées. infécBons, dou- 
leurs, tumeurs) y sont expo sé e s 
dans un langage clair et un 
sfyle alerte. 

■ LAnSHIIEErSOMCORPS; 
du docteor Derid EHa el de Ge- 
neviève OonceL Hacbelle Pn* 
tique, 384 pages, 68 P enriron. 

De ta puberté è la ménopause, 
sept cents réponses prédses. 
de bon sens, et souvent déculpa- 
bHIsantes à aept cents questior» 
que tes femmes sont amenées 
A* sa ' poser on jour ou Tautre 
sur leur rie seocueHe, Taecot^ 
chement, les examens gynéco- 
logiquee, les méthodes de contra- 
ception, les produits de beauté— 
JJn indmc alphabétique pennet 
de retrouver raphfament le sujet 
qui les prëocrâpe ou les inté- 


Iteg CONFÉRttlCES JANVIER 
™ AU PALAIS DE LA DÉCOUVatTE 

.AvsBU» FEaa3dUi-D.-BoaMvelt. 75006 PABIS 
S 2A A IS tu : Le gEsad télescope rértiqae Canada. Fraaee. 
EéwaL par Zioger CATBSL. 
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^ Chaque semaine 

riafies vsdider vos bulletins 
chez buts iés dépiosïtaires 
portant reiiseigiie 
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LESCUL.TURES DE MÊRISTÈMES 


DES PLANTES PAR MILLIERS A PARTIR D'UN SEUL GERME 


■ ■ i* lAcadémie des sciences a été récemment 

atc^pe a M. Qaade Martin, directeur de recherches aq centre 
de Di)on de 1 Institut national de la recherche agronomioue (• le 
Monde • du lO décembre). M. Martin travaiUe depuis trente 
ans sur les méthodes de cultore - in vitro » de plantes, on’U a 
commencées en 1952 avec Georges Morel, décédé depuis Lors. 
OT qni ont donné lieu k d'importants travaux en France et à 
1 etranger. 

Faites au départ pour guérir des plantes atteintes par cer- 
t^es maladies à vinis, ces recherches ont abouti à la possi- 
Diiite de multiplier à l’infini une seule planta, et d'obtenir ainsi 
parfaitement homogènes an plan génétique. Cette 
possibilité trouve maintenant des applications économiques dont 
I importance va rapidement croître. Mais, nainma tons les outils 
puissante que fournit la recherche, on doit l'emplosrer avec doigté, 
et ce n'est pas^ s a n s poser quelques sérieux problèmes, car on 
risque, en parbcnlier. d'abontir à un appauvrissMaent dn patri- 
moine g énéti que de cert^nes espèces végétales, qui pourrait 
etre catastrophique dans l’avenir si des mes u res conservatoires 
ne sont pas prises. 


BOUTURAGE DE RACINES ^ 
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DEUX MÉTHODES 
POUR PRODUIRE 
DES PLANTS 
DE FRAMBOISIERS 

c',- ^ |S0 plantes j 
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Nombre de plantœ: 6 6^ q"* 6® ô* ipISilteS] 


Oane une salle eilmatisée d'un 
centre de rinetltut national de ia 
recherche agronomique (INRA), â 
quelques kilomètres au sud-est de 
Dijon, on peut voir un tube à essai 
contenant une rose. Bien que la 
fleur et sa tige n'aient que quelques 
centimètres, elles constituent un véri- 
table rosier, vhrarrt et se développent 
sur une gelée translucide : de l'agar- 
agar additionné de sels minéraux et 
de sucre. D'autres tubes é essai 
contiennent des rosiers à des stades 
plus précoces de leur développement 
Dans les plus récents, on ne volt 
rien de prime abord, et il faut un 
bon éclairage pour distinguer un 
minuscuie point sombre : un mè- 
ristème de rosier, à partir duquel 
SS développera une plante complète. 

Mérfstème ; ce terme désigne une 
petite masse de celluleB indmèreiw 
ciées, d'uns dimension Inférieure au 
dixième de millimètre, située à l’ex- 
trémité de le plante, qui croit cons- 
tamment et donne naissance â la 
tige, eux feuilles, aux fleurs. C'est 
en quelque sorte le genne de la 
plante future. 


A l'Académie des sciences 
POUR UN BUDGH ACCRU 

oszrt que FAcadémie 


tifiçue du gouvernement, ü est 
indspensable d^occrtatre considé- 
rableînent les moyens dont elle 
dispose. » C'est ea oes tenues que 
le président sortant de l’Acadé- 
mie des sctences, M. XZoger Gtau- 
tbemt, a accoeilli. lundi 5 janvief, 
son successeor M. Pierre Jacqui- 
DOL Le budget de TAcadèmie. 
a-t-U ^ excède à peine 2 mU- 
Uons de francs aJons que la 


eollaborateuTs. Celui de Z'Acatfé- 
mle des sctenees de Suède, pays 
dont la papulation n’est que le 


les sciences naécaniques ~ 


caires. M. Gautberet avait 'déjà 
fait part de ces difficultés au 
président de la République. Dif- 
ficultés d’autant plus gênantes, 
selon les responsables de l'Aca- 
démie, qu'elles se produisent au 
moment même oè « la vieille 
dame » multiplie les activités et. 
selon M Jacquinot. s’efforce cde 
donner la preuve de sa vitaiité ». 
Diverses conférences (consacrées 
notamment au cerveau, aux 
séismes, au pétrole off-shore. etc.) 
seront données cette Bnn^i et de 
nouveaux comités et de nouvelles 


OUBLIEZ VOTRE 
CALVITIE 




L'idée de cultiver in vitro des eel- 
luies végétales n'est pas neuve. La 
culture de cellules animaies fut réa- 
lisée par Alexis Cairel dès 1912. 
CurieusemenL la culture de cellules 
végétales était plue difficile. En 1924, 
on réussit à cultiver isolément cer- 
taines racines, mais c’est seulement 
en 1938 que M. Roger Gautharet — 
le président sortant de l'Académie des 
sciences — surmonta une difficulté 
majeure et mit au point une méthode 
générale en ajoutant au milieu nutritif 
une hormone de croissance décou- 
verte quelques années plus tôt per 
un chercheur américain. 

Puisque le méristéme est la région 
de croissance de la plante, on était 
foiKfë de penser qu’en cultivant In 
vitro des méristémes on pouvait non 
seulement obtenir un «clon^ de cel- 
lules Indifférenciées, mais reproduire 
une plante jumelle de celle dont on 
éiah parti. De plus, en 1949, des tra- 
vaux evaient montré que. lorequ'une 
plante est Infectée par un virus, la 
teneur en virus des cellules est plus 
faible dans les feuilles les plus 
jeunes, et tsnd vers zéro quand on 
atteint le bourgeon terminal de la 
tige — dit bourgeon apical — qui 
contient le méristéme. On savait, 
d’autre parL que les graines pro- 
duites par une plante Infectée sont le 
plus souvent exemptes de virus. Cela 
suggérait fortement que, pour une 
raison Inconnue ^ et qui l’eel tou- 
jours, — le mérfstème de la plante 
n'est pas infecté par le virus. H app»- 
raissalt don'^ possible, â partir d’une 
plante malade, de crter une plante 
saine qui soit gënéUquement sa 
jumelle. 


Un dahlia cfam. 

Ce point est très Impcxtant ; quand 
on a obtenu une variélé Intéressante 
pour la culture, on souhaite la repny* 
duire aussi identiquemern oue pos- 
sible : si Ton tait appel aux grai- 
nes — Issues de la reproduction 
sexuée — on mélange de m'anlère 
anarchique les gènes des deux pa- 
rents. et les plantes filles n'ont en 


générai plus les qualités qui font 
l’intérêt de leurs g^iteurs. 

C'esi en 1952 que deux agronomes 
français, MM. Georges Morel et 
Claude Martin, prouvèrent le bien- 
fondé de ces hypothèses et obtinrent 
un dahlia - guéri •• à partir du mé- 
rlsiéme d'une plante malade. 

La technique fut ensuite étendue 
é de rtombreuses plantes : elle a 
permis la réapparition d’une variété 
de pomme de terre, la belle-de-1on- 
tenay. qui était contaminée par un 
virus et qui avait disparu des cultu- 
res. Toute la production actuelle de 
cette variété est issue d'un méristéme 
sain prélevé sur une plante malade 
et cultivé — maia surtout multiplié — 
in vitro. 

Car la culture des méristémes. 
mise au point pour guérir des 
plantes, s'est révélée un instrument 
puissant de reproduction. De ma- 
nière indirecte d’aiHeurs. car le 
prélèvement du méristéme est une 
opération délicate qui s'apparente 
à la micro-chirurgie, et la mise en 
culture échoue fréquemmenL Mais 
lorsqu’un méristéme se développe, 
il donne naissance â une petite 
plante portani cinq ou sbc feuilles. 
Au bout de quelques semaines, on 
peut alora tronçonner ia Uge et 
obtenir cinq ou six micro-boutures 
qui vont pareillement se multiplier 
«I vitro si les conditions sont favo- 
rables : définir quelles sont ces 
conditions favorables a demandé 
ds longues années de mise au point 
pour chaque espèce, meis les 
résultats sont maintenant farrtasti- 

Un méristéme de framboisier 
fournit 50 000 descendants généti- 
quement identique» par culture tn 
vitro. Lee techniques de bouturage 
classique ne donnent que âO des- 
cendants par an. Pour d’autres 
plantes, le gain est encore plus 
étonnant : le pêcher-amandier 
— arbre beaucoup plus robuste que 
le pêcher, qui supporte les sols 
calcaires OU les sols inondables, et 
qui est employé comme porte- 


grefle — ne se multiplie que diffi- 
cliement par les techniques classi- 
ques A partir d'une seule culture 
en tube à essai, on produil aisément 
un million de porte-greffes oar an, 
et on pourrait, en théorie, en pro- 
duire mille milliards dans >'année 
si l’on disposait... du nombre de 
tubes â essat, de la quamrté de 
milieu de culture, et du personnel 
nécessaire. 


« RejDvénation » 

Autre avantage de te cuiture in 
vitro : un phénomène, encore inex- 
pliqué. de - réjuvenation ». Quand 
on bouture une plante âgée, on 
obtient par les méthodes classiques 
une plante qui présente les mêmes 
caractères de sénilité : au contraire, 
le méristéme d’une plante âgée 
foumiL par culture in vitro, des 
plantes juvéniles. Ce phénomène 
avantageux est bien établi chez les 
plantes annuelles : il n'est pas 
encore prouvé, encore moins com- 
pris, chez les plantes qui vivent 
plusieurs années. 

L'intérêt de le mulliplication végé- 
tative in vitro a été bien compris 
par les horticulteurs et pépiniéristes... 
étrangers. En Grande-Bretagne, dès 
1965. un laboratoire oflrait un ser- 
vice de mulliplication in vitro à ia 
demande. En Belgique, aux Etats- 
Unis. cette technique e largement 
prospéré. Les professionnels français 
ont été beaucoup plus lents â réagir, 
et l'avance que possédait la France 
se transforme progressivement en 
retard. On Imparte de Belgique des 
plants de fraisiers en tubes, alors 
que ces plants existaient â Dijon. 
Mais nul n'était prêt â faire les 
investissements nécess^res pour 
monter une unité de production, et 
l’applleatton n'a pas suivi la recher- 
che. Vieille rengaine > 

Une prise de conscience a eu lieu 
ces deux dernières années : elle 
devrait éviter que les agriculteurs 
français ne soient dépendants de pro- 
ducleurs étrangers pour rutillaetlon 
d'une ieehnîque née en France. 


Il y faudra un effort ImporianL car 
la culture m vitro n'est pas gratuite. 
La description qui en a été faite 
ci-dessus peu! laisser penser qu'ii 
suilit de (aire quelques opérations 
simples de repiquage en tube à essai. 
Or c'est loin d'être le cas. Pour 
chaque espèce, il faut choisir avec 
soin les conditions de culture et 
le milieu nutritil do.nt la compo- 
sition doit changer au cours du 
temps. Le nsque principai est une 
eltération chromosomique de la 
plante au cours de son développe- 
ment. due é un déséquilibre hormo- 
ne!, qui conduira è muiliplier une 
varfèté ssns intêrêL II faut une sur- 
veillance joumaliere des cultures par 
des observateurs compétents. Ne 
serait-ce que pour éliminer les plan- 
tes déviantes résultant des mutations 
naturelles. 

Certains producteurs ont eu des 
déboires pour n'avoir pas suffisam- 
ment bien contrôlé les conditions 
physiques (température, taux d'humi- 
dité) ou chimiques de la culture. 
Le savoir-faire ne s'acquiert que 
lentement. M. Claude Martin estime 
que les producteurs de plantes cul- 
tivées in vitro ont absolument besoin 
de l’assistance de fondamentalistes, 
et qu’il faudra environ cinq ans pour 
qu’ils forment les ingénieurs spécia- 
lisés qui leur permettront de s’en 
affranchir. Un des objectifs prin- 
cipaux de la recherche actuelle est 
de mettre au point des méthodes de 
culture in vitro moins délicates que 
les méthodes actuelles. 

Risque génétique 

D’autre part, la puissance de cette 
nouvelle technique n’est pas sans 
danger. Il y a risque économique 
d'effondrement de certains marchés 
si plusieurs producteurs proposent, 
slmuitanément et en abondance, les 
mêmes produits. Mais M. Martin 
souligne que le plus grave danger 
est le risque d'un appauvrissement 
génétique. Les chiffres cirés plus 
haut Impliquent qu'on oeurrart, â bref 
délai, se retrouver dans une situation 
où loua les Individus d'une espèce 


seraient des jumeaux génétiques, 
issus d'un méristéme unique. Que 
survienne alors une maladie nouvelle 
— l’expérience passée a amplement 
prouvé que cela n'est pas une hypo- 
thèse d'école, — elle atteindra loute 
la production et on ne saura plus 
créer des variétés résistantes : les 
gènes nécessaires auront été perdus. 
La multiplication in vitro pose avec 
acuité ie problème des banques de 
gènes, dont l'importance est souli- 
gml par tous les agronomes, mais 
n'est pas toujours bien comprise par 
ceux qui ont pouvoir de décision. 

On dit souvent que la science 
n'esT pas neutre, ce qui ne signifie 
rien stricto sensu, mais traduit en 
réalité une exigence à l'égard des 
scientifiques. Ceux-ci, parce qu’ils 
sont les premiers informés, ont le 
devoir d'attirer l'attention sur les 
conséquences envisageables, posi- 
tives ou négatives, de leurs décou- 
vertes. Ils le font d’ailleurs assez 
généralemenL mais ne sont pas tou- 
jour.» enleitdus. Dans le cas de la 
multiplication in vitro, l’académie 
d'agriculture a consacré, en mai 
dernier, deux séances au dévelop- 
pement actuel, aux avantages mais 
auss' aux problèmes que pose cette 
technique qui pourrait bouleverser 
â bref délai plusieurs productions 
egricotes. 

MAURICE ARVONNY. 
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LeHP-4ia 

vous lavez vu dans la presse. 
Maintenantdlest 


■Vous avez probablement lu des artides de 
presse concernant le calculateur programmable 
HP-41C. Cest le plus puissant des calculateurs 
jamais conçus par Hewlett-Packard : affichage 
alphanumérique complet, clavier entièrement 
personnalisé par l'utilisateur, mémoire permanente,.- 

Le HP-41C évolue avec la croissance de vos 
besoins : modules mémoire et périphériques tels 
que lecteur de cartes magnétiques, imprimante. 

H possède ce que vous êtes en droit 
d'attendre de Hewlett-PacJcard : rm logiciel très 
étendu traitant la plupart de vos applications. 

Rendez-vous chez le distributeur Hewlett- 
Packard le plus proche. Un HP-41C vous y attend. 


HEWLETT 

PACKARD 


Le HF41C : le plus performant des calcnilatcurs 

jamais offerts par He\vlea-Fackard au prix de 1650 F. 

‘prix TTC valable au 01/01/19SI. 



LE MONDE — Mercredi 7 janvier 1981 


musique 

Le tour da monde 
de Pierre Henry 


pective Pierre Heitrv, orgaïusée 
par Alain Bancgvart à Radio- 
Fronce, en eoJta&oration avec 2e 
Groupe de recherche musicale de 
riNA. On pouvait y entendre en 
effet toutes ses grandes eeuores 
créées depuis dix ans fdont cer- 
taines n’aoaient famais été louées 
à Paris), les plus puueontes. 
telles Pragmrats pour Artaud. 


iCINEAAA 


I INSTITUT 


ment-Rythme-Stude, comme les 
puits proIblématUmes, ainsi la 
Dixième Symphonie-Hommage à 


Beethoven ou la Deuxième Sym- 
phonie faite uniquement de soai 
Lorsen 9 id, malÇTé une réduction 
d'un tiers, ne nous a guère plus 
convaincu gu'ü y a hutt ans. ■ 
Nous ne retiendrons pas sur 
toutes ces œuvres longuement 
commentées ici même en leur 
temps, mais trois d’entre elles 
ont changé de forme assee pro- 


Ce n’est pas tout A fait le oas 
pour les Noeee chymlqaes créées 
réeemtnent à VOpêra-Camitjue (la 
monde du 7 juin} qui ont conservé 


du groupe XJtban Sax louant leur 
belle musique répétitive et exta- 
tique & travers la saOe, la scène 


duTtseurs permet d Fauditeur de 


CINQUANTE FILMS A NAIHTERRE 

AUema^e d’aujourd’hui 

Aujourd'hui deux Allemagnes sa ce genre da merrlfeetadon — cctm- 
tegardent L'une ne aéra paa praeante ment a-r-on pu oubnar un ■uno^ 
au rendea-voua parielan : t»lle où II d'rsuvre comme Von Wegen Scltlck- 
eat dilficlla de créer librement. oO md, d'Helga Radamelator, Grand Prix 
pourtant, au rrrillau des pires du dernier Featlval du réel 1980 à 
centrainlea. on esaale d'écrire dmé- BeauDoorg. comment ignorer encore 
remment l'hleloire. L'autre. i'Allema- Klaira Wlldenhahn. rauteor de Dur 
gne lédérelo. a auacité. comme ex Hamburger Aotatana, révélé é la Se- 
olhito, eu cœur du déaeapoir abeolu, maine de la critique 1972 7 — nous 
un cinéma qui va é l'enconlra de *eu*e an moins deux cnufed'œuvre, 
toutes les Idées raguea. un cinéma neltés dans un style très tranapuaé : 
qui déne les règles de renlanlllté du 'a Pays du a/Isnoe et de robsoarlté, 
capitalisme comme la morale oHI- de Wemar Herzog, déjà connu é 
ciellu, on cinéma . libre - peubélte. Paris, et A/ben. pourqual? de Josef 
InqulétanL lolsonnant ™dl. Pif* da m critique IntornaBo- 

Arœu la collaboœtlon du Guathe -ate a Berlin. Paa œumea mlrrarir^ 
InatItuL de l'ambassade d'Allemagne lîî. uF 

fédêrule. prejections. expositions. «.Oyn 'a «amina t -g faix 

débats vont sa succéder, deux mois imSnn'ï^^^rîSlS 

duranl au Musée d'art modanie. é 

l'ARC, au Guetbé InsOtol à la Maison r ^ ue aux égus de ren- 

du la culture de Nanterre, en pare- 'ance et de I adoleartonce. 
culier, qui a entrepris un effort LOUIS MARCORELLES. 

considérable. Monique Blin, dlre^ 

trice adlointe du Théâtre des Aman- * Théâtre des Amandleis, Nao- i 


A rAcadémie des sdences 


La t 6 DD€ d 0 Mâr^üCritC YonrCI^Ar mordes et poüdqœs 


L'Académie française est fa Ce serait bien mal connaître 
dernière des cinq compEtgnIes de les habitudes de- Mme Voutcenar . 


la reine Elisabeth de Belgique mats 


puis l'ancienne impératric 


douta. De bicorne, 'point D'osée. 


considérés comme académiciens nsite souscription pour l'épée a 


à part entière. Alors, tandis qu’oi 


été "^smpiacée par - l’intention 


vIer sous la Coupole. Mme Mar. l'efflgle cTHadrimi. Tout s 
guerite Yourcenar dont le «re- sera donc melmplameat. 


— efis J'aura lu en eéanoe privée dhai, même si le président de 
le jeudi précédent — les ama- la République assiste à [a céré- 
leurs de potins se demandent monls; lee pwrparieis sont en 
comment sera'résolu le problème cours, 

de l'uniforme. Grave oréoccupa- Ce qui sera plus mal^sé à ré- -. 


IiB prendèse séazice de l’ttaaée 


Plettze à cédé son fanteall pré- 
sidentââ A iSi Benil Goitton, et 
Blase Soaaztàe Bastid a zennlacé 
ce dernier A la vj ee- pré s i dence. 
Bd oGtre, la nié ^ denoe générale 


LOUIS MARCORELLES. 

•k Théâtre des ATWMiiUi« Nan- 


Bsstld, là première en date, aux 
sciences morales, ni celle de 
Mme Jacqueline de Romiity aux 
inscriptions ét beiies-lettres, ni 
celle de Mme Yvonne Choquet- 
Bruhat aux sciences. 


places eeront chères. ' 

Mais la troisième chaîne 
(FR 9) retransmettra en direct la 

JEAN-AAARIE DUNOYER. 


est avant ton « nne crise da ravi- 
! t^Uemeot pétrolier, ce qoi n’en 
I diminué pas rîaportaace, pnisqne 
I le pétiole parât izremplagehie 


diers à Nanterre, conseillée par iés il iftoït J celle de Mme Yvonne Choquât- s*"®®. SaT te plan intemajtiaaal, te 

CaUaia Ou taitéraa, M Herna dit q, ælSloo; te .biSh. é 18^ Biubat aux solencM. iEAN-MAKIE DUNOrER. petnJe .étant une Arme utmté- 

clnama et Bernard Eîsaneehitz, eat 78 b. 30 et 21 h.; le dim.Ti.ti. g supat miasan c^ août 

allée é Berlin et é Munird. cheruhur « >>- TS- ra-ia-81. ^ ^ ^ 

des nima. lencentrer des ^ 

lités, Inviter des dnéestes, Jutta rviv'NCiTi/'Nik pays ptodocteois devienneiit donc 

BrGcloier. Peter Lilienthai, Tankred tArwwllIwNO' les œjéox de la intte entre saper- 

OorsL l'auteur de ce Tôlier que noua gra««i«8 

aVKHis applaudi à l'Odéon, mis en ^ Dans les paye indosfezlatisés, la 

M ouvriers de la Renaissance 

cal dans la nature du déveiomie- 

Les vedettes du nouveau cinéma (Smte de la première page.) des dessins, des gravures, qu'ils rAcodémie des beaux-arts, il est nmt à poosolvre : sue reoon- 
ahemarKi eeront présentes, au moins , , -u j i b • transposent en pierre, en bois ou . dommage qu'on n'oit pas mis à vezsioii qni sera très djflhtfle. 

par leuiB fil^ donc Herzog, Pas»- . vitniiuL Les bos-*IIefe profil ces deux lustres pour élubo- Q>l™t aux paya m d^lcmx!- 


dans l'obUgatiosi de m.iintenir à 
tout prix leaia sources extê- 
xieores de cavitaiDemsit. Les 


cal dans la nature du dévêiomie- 


btnder, Wéndere. Schlo^ndorff. ° ^ Pj“ di 

Schroeter. Fessbindur monbere deux Avec _ plus <te deux c^B p^te q, 


dits de « Phoéfoo provenant rer un cntalogue digne d'elle et SÏÏiiü 
d'une_rnuison_ détniite de le rue compuroble. por exemple, è celm 


nétique » réalisé en 1973 avec 
Niedas SehÔffer et ÂJtoir Nito- 
lals, garde la virtuosité frénétique, 
avariante, de ces énormes com- 
bats gui mettaient aux prises, 
entre autres, sur la seene de 
TOpéra de Bambourg, cinq tours 
metaSiques de 6,50 mètres de 
haut comme des géants crachant 
Je feu. notamment dans la fan- 
tastique conclusion qui fuit songer 
à un départ de soucoupe volante 


— pièces plutôt oiériiées qu'iné- j j ^ dramatique. Les ressottices pétaro- 

iio - lûniivo '- dmûîm^^ episooes ae son aaapia - 1 ^ du Gios-HoHoge, doivent être quo donné ou printemps le ^ l'Alsérie, par 

nétique » réal^***m 1973 aoec *2® roman d’Alfred Ddblin Sertfnl ® ale'^M con'Plétês par une visite à Sclnt- regretté Joeques Guignord pour le seront taries 


vers le ciel, mais Ton apprécie 
mieux toute la qualité d'an f y o o ag 
électnmigaa très raffini sur une 
rmütitvde d’éléments originaux, 
qui pu pour Pierre Henry vu oéri- 
îable laboratoire de recherche. 


Mais la grande découverte de 
ces fournées, ou la grande retrou- 
vaOle. fut ta musique du spàctac2e 


Bordeaux. Bnlvres-moL à Tinvi- 
tation ffun des Poèmes en prose 
da Baudetaire. que Pierre B:enry 
n’avait jamais repris. (Test aa 
fabuleux voyage, an tour du 
monde en cent vingt minutes, où 
l’imagination visionnaire se 


oonorets, des oiseaux, des ani- 
maux, des voix orientales, des 
souffles humains, des instruments 
de tous pays, müle images sonores 
des provenances les pat diverses, 
malaxées avec une paûton mer- 
veilleuse. Jamais peut-être le puis- 
sant créateur de ta SynmnoiUe 
pour an homme seul et au voyage 
ne s’était aussi pleinemeat at| 


JACQUES LONCHAMPT. 


Alexanderplatz. le n” 1 et le n* 8: r, ^ . r fiAr^nrimnV . AAodou et ô ses portes. Jean fonds de rArsenoi. Cor pour l'art d’années.. 

fragments d'un • monument • qu'n f ° Goujon s'est formé por là. MoSs II françois '‘comme pour Tort italien M. AoJac préconise alors qnd- 

faut consommer dans sa toteKtô pour ° ^ rapportér à ~ dcmt nous ne portons pas Id, — • fiita^oai : 

en saisir l'originalîté. tranche par r* ttdianisme e ; celui-ci est c'est tà un rassemblement extro- 

gms. condétabtï^dro- gtTé ut ccmrou rotrolté. U rouil- œ^nuîro : quoi de plus roœvuiNuux nS&teSS 

pitrau d un Bvm onbéremunt recréu mionnettes et de oorris en est l'art du vltroH, avec ses gns et ses ois que la aatres sources d'énergie, engager 

par le cinématographe et servi par ajUdement rvttwncs Im- est la gronde peinture de kl page, orradiée outrefols tmx le prooeGsos de reomiverstaD de 

un prodigieux Interprète. GOnter Lam- ‘JS,™ Renaissance. Un gros prophète « Heures • d'Etienne Chevalier, où l'éciHiomie. H est argent, enfin, 

prédit On ne venu pas davantago drapé dans le brocüid — provanont Jean Fouquet a peint une vue du nom de la dmpte humanité, 

les sept heures de H/tfer. un «tel de l'église Soint-Godaid — rappelle protondc de NotreOame de Paris 7 S®*® dans l'IntMt 

a-Mlemagm. le flim tant discuté da la puissontu Intervention de cet r.. .a a™i “™ eomprb dœ pays 

Svburijera mais son Kari Uav oé "*"*■ A™ 1» oJjü.. Tiï» ^ feuilles ne sent plus domi- qne ces derniers obHemient l'slde 

édnte uné reelle fanrJnntlnn''noiir pnuges- Une excellente section de Id . Pointe, olios Antoult pQ, l'ornement; les scènes finaneièie des Etats pétioUœs 

^n^ m^oToote^ S ounseciée eux foiences de grand f Nimeg«, rassumté ncBuens jxinr que. tons ensemble, «a favu- 

ceffn^ nqgdogte g.' furent by„ y j. Atepot Abo- Jnen Ufdnd, qui quitta Rouen „„ „ ^t nimm^ma^ poUtlque 

dières au radooaHsoelalteme. quesnu fart lu poinl sur ce grand peur Amrere en 1513, inxes ovm^ Colombe, I'. Ecce Homo» sous de^velOHieraent des pays pau- 

La seitonde vague du ^uvmu artisanal, que rien ne sem- <^ J>'àéaa oi^r A otdiiteclure de Bouidichon... morp 

cineii» allemand, le vague fMImne, niait annoncer. ■ ‘■P"'.»', '*' 1 '“=? * tient bien où en sont les ateliers 

delà découv^ au Fesbi^ des |; auif raisonnable de faire une Baauvaa etoit de|ù eu uchon : fronçais. Et lu miniotuM elchimique - oue tomortnrt. eeemvixt. 

^ I place d'honneur ù GaiUun. On suit l^r luger du la cepoatu d imn- de Purréol édoire d'urvlour curieux xxdiSawfnSdetoteKrïS 

°° T* I ^ * lamentables vicissi- “L’i “"-T * “'ii”ïS''’' « <me nous nomnons la Renais- ÆSal“ 

® dSdrt^ Aides, qui n'ovoient même pes " *5? n""[ “ ■y?™."» f0''“ sance. Selon Un goût condemnable, de ta previnee du SbauxL au nunl- 

^ l‘P»=u» «tes <*«- ‘‘P Vieux P*" si l'on en croit kl piéface du cota- »"•>* n» lais- .n d'este «’«»• série 

nâM ae taim, de Jutta Bruckner, et mmire Hes nrrh^wâaues sunerh*. V recueil I lextroordi noire Umi* «mnviin» mri i-aiin #4.1 graztds bmuws ECptesentant 

Allemagne, mère blafarde, d’Hehna suite (1531) de l'église de Soint- Ï2ÏÏ #£ «* «»« 

Sanders : toute imtation qu’on peut ^ Vkioerrt écrasé en lÆ !^-ïï "L ° J*. vaux qui se tcmivalait dus l'aUe 

dWbrninmr farm enkiapsKirietna f#«r_ Soine ODimoit enfin uTie KStou- . feuiHôs isolécs, ’ des pages decou- eeeidentsüe dn maosolée do oreinier 

cas iBuvre^u côté « éea- importonfe ; le châtelet . *”/*~* ^ encadrées, il reste o reoons- empereur de la première dynastie 

™ d'entrée va retrouver ki sll- qu'une curiosité, ^est lo mireoture. . d'origine, recon- onitaf» eUnoise. les Qin C2S1-2M 

y P.°^. *"”• houette qui convient à kl porte de L imprimera ne I owit nulieme^^ noître les familles de peintres, relier avant a précisé l’agenee Chine 

^ Nontwndie. Il ne sera pas dîffi- affaiblie; on peut même dire qu ou les formules entre elles.» pour que 
S.»re i4to?arTf»teTSÏS? 5iL* . .5^^ ce bêsor enfin , révélé renire <k™ SSS. îfïi ^ Ss^ée’i” 


! tiès grands h reus c e représ e ntant 


Bernard-Marie Koltès, des manières de dire 

Un auteur est en trajn de « 2e pari diffkHe de viv 
sinstaller sur les eeënee fnm- écrivant ». Gela ne veut pa 
çaises, Bernard - Marie Soltès. qu'a s'enferme pour écrire. 


Stock), pièce d'une écriture tran- 
chante et musicale. Au Peut 
OdêozL Jean-Lac Bootté monte 
cBvec Richard Funtana 2a Nuit 
fuste avant les foréte C’est 
Richatd Fontana qui a apporté 
le teste. D pensait le Jouer pour 
Antoine vîtes an 'ThèAlze des 
QuartfarB dlvry. mais n’a paa pu 
povr des Faisons de date et 
d'arseDt. ^zaztd R est entré à la 
GcHDiéâie-Fïaiiealae, 3 a donné 


SS!! dê<x>ix,dontteportailctlespierre, deux ou trois générati^ l'oifgi- ^ communaulé du raîrate. & œtiitera. . te ^ pxé yvé. dœ 

Sir»rf7«^0 SiT’wuSji.'dè ||'°|| a" d y ‘'eu'TTSlirs° gStaï^' * Cbb... . prfcteé bxgœice. 

«“Féettonde^'ei^'^iSi^^ 9“'“’ '« 90 r<fe ces gras Cardinal, une école de Rouen d'être'ïl^S'e' "™™ « L’Assoutettoa ttaucsjse aaa 

” ÏÎj’*' . ® médaillons à profil d'empereurs. Illustrant oortuloires, traités, livres predoeteiits de dhas a renenrmé 

plus a un tttre, exhale la haine d une ^ ponneoux de ^erre d f^iliés.» d'heures avec des poges-tobleaioc ANDRÉ CHASTEL. son conseil d’admlnistntten qui a 

Civillsabon, d une curaire bourgeoise. JT j. vl nrAnni-itj Am u un rvu tourdM mnie hi*n cadrées. — vorté â la piéshteaee dn dlxectoire 

Le documentalFe, parent pauvre de l'effimHté arHsannie On n'est dos aussi à l'aise aue ®**îSf****®Sfc« ^ t ®**“5*' Bdatalon, en remplacement 

nettete, de I ernoocite artisanale ■ cm n est pas oussi o i oise que uusée des beanx-erts. Jusqu’en d’Anatolo président lor 

de ce chantier. pour les oofiM spéclull^ nor- ® wiiukum.. nh.f. *“*• ®“ vtee-IWsbteitt. tousl que 

François Bergot a raison de rep- mondes ; oer l'histoire de cette wua mB^ ^^ohet,: Rotixsa-Binixrt. Bené Tb^ 

peler que la vue de ces pilastres, phase tardive de lo minlotuFe treizibne an — siècle, demeure prèsMent dttégaé et 

stalles, statue^ fontaines, a $tî- reste à faire. Si l'on - veut être Marmotéut, s. rue Leols-BoUiy. MIchssi H. VRiscn seerétalm séaéseL 

mulé cfm coup la praKque nor- éclairé à ce sujet, une visite ■ ' • 

iIaq niAlliÀwq iIa iÜm mande. Le oordinal d'Amboise complémentoire y aider, non 

, ms UldlUCrra UC Uin; en ISIO sans avoir été pas à Rouen même mois ou musée • • ■ MERCREDI - 

« 2e pari difficile de vivre en P°P®* ^ réolisé un chef- Mormotton, à Pons : sur plus de 

éerfaont ». Gela ne vent pas dire d'œuvre à Goillon en un temps deux cents pières de io collection U.G.C. NORMANDIE . U.G.C. BIARRITZ . CAMEO - MAXEVILLE 
qu'n s'enferme pour écrire, n se reoonl Wlldensrein (3) qui y sont pré- BIENVENUE MONTPARNASSE - U.6.C ODEON 

promène, voyage, écoute parier II est permis d'avoir une prêdi- . sentées, près de la moitié relèvent U.G.C. ROTONDE MONTPARNASSE - MISTRAL - MAGIC CONVENTION 
■ 22 ne pas de lecHon pour ces moments où les de l'école . française et une bonne U.G.C GOBELINS - PARAMOUNT MONTMiütTRE 

merveUieux ouvriers françois, chon- dizaine du milieu normand. U.G.C GARE DE LYON - 3 SECRETAN - 3 MURAT 

de_^tntnSC7Ve des musmalUea, des amtmt Am rSomrtairm multSolîent Um Cens eaneetian célébra, mais ■ kiAVlK I BC uxxt ce _ dxbj v #> wn lee 


merveUieux ouvriers françois, chon- dizaine du milieu normand. U.G.C GARE DE LYON - 3 SECRETAN - 3 MURAT 

oSfS^Sr^ dS S*®"* *** mulHpIient les Cette coHection célèbre, mais MOVIES LES HAU.ES - PARLY 2 - MEUES MontieoR 

tangages m^intéreasent : c’est inventions délicates et un peu considérée comme une cité irrtetw ALPHA Argentaail - FRANÇAIS EngUea - PORT NogaiA 

pourguof je fais du théâtre. Si Sau<^' Us ont vu des statuettes, dite, a été offeite-il y a dix ons à PARINOR Adnay • U.GÆ Peissy - CERGY Pomoise 

ie jouais di. batuo, ie tas trams- CLUB Le» Mnreanx - MEAUX 1.2.3' .' âfiCEL . vmitv v 

erfnris owe mon bongo. Chaque 


individu se reoonntdt à sa mo-li 
nièrs da dB«. On les éeotàe, on : 


Gœnédie-I^anealae, 3 a dr^è 
]» pièce à lire à Jean- Luc Boutté, 
qpT 1^ proposée au comité de 
lecture du Petlt-Odêon, qui Ta 


Bernard-Marie Ecétés voyage. I 
écoute^ accumule notes, ' 
attend. « Cest très losp. dit-ü ; i 
fat èssotn de mon temps. Une | 


tae anz Jooea tondes. B dit : 
* Je ne suis quand même pas si 


genre aîventurler buriné On se Ifosier, les personnages sont là et 
trouve devant un adclesoent gla- je pourrais entasser des müUfirs 
‘ ~ de pages, inventer ee qu'as ont 


jeune que ça acte écrire, ça m'est 
venu brusquement ». D_'»rd, 

Bernard-Marie Bhttës fait le 
conservatolze.de musique à Metz, 
sa ville natale. Fuis 3 va é Stras- 
bouzs suivie une éodle de Jour- 
naiW^. Des amis rentzament 
v^ Casarèa dezis la Médée, mise 


fait, ce qufila sont n faut sélec- 
riontier tas moments où üs se 
rencontrent, où que2gûe chose 


leur arrive. Les mots provoquent 
tas sUuaaoma: je oonstruits mes 
histoires comme des paUars. Cest 


besoin d’éerlze c pour des paeules 


C’était en I97a Depots, fl CaK 


stmpie affaire de métier, 

•bituita. L’important, c’est ce 
se passe dons ee qne disent 
gens- As théâtre, c'est Pes- 
iez. J’essaie d'écrire un roman. 


20b3QBfMSIIAIKJWT 


fen ai terminé un gui n’est pas 
publié.. Au fond, S n’est pas ro- 
manesque, ce sont des gens qui 
partant. Cest quelque chose de 
théâtral à lire. J’écris en permant 
os théâtre.» 

Prop os re cueillis par 
COLETTE GODARD. 
k Fetlfe OCéon. â parts» de ee 


22 h 30/0 b 30 U KTOE 

170F 



Lb MONDE — Mercredi 7 janvier 1981 ^ Page 19 


’r 


SPECTACLES 


théâtres 


MaUVEAVX SPEeTACLES 

An Bec fin (3M-SA-S6), 20 B. M : 
nrtlüe-Tréeor. 

Cité iBteEnnttamaift (S8S-V1^>, 
H. 30 : te peiscmiMge 


. ... .. . JeBD-Uftkie Comilte. 
Créteil. BIaIhq de te eoltixre 

(^04-^), 20 h. ao 


Comédie Canmertiu 


: Barlens dormir A l’EZyeée. 




Boch«M (336>38-M), » te U 


18 b. 




21 te IS : tes Mouebes. 


S t a d I O 


Bemaaoe pots sae 


e Frasçais né malin. 

Lfs eafèa-tkéâfres 


Bee XlB (3M-29-3S). 21 te 30 1 
nés dans le caelar ; 

I Testament du Père 


Des pbaotBsmes 


Ao lapis æile (606-SS>87). 21 te : 


20 b. 45 : Areub = MC2 ; 21 te 30 
A. Valardy; 22 h. 30 : l'Hesune à 
la coque. — IX. 20 te 15 : Trlbu- 
letlons sesuellee A CblgaBO ; 

21 b. 30 ; poulet frites ; 22 te 30 : 




Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

<de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 




Mardi 6 janvier 


Les salles stthtfeniiùnnétts 
et municiûatet 

Comédie -Française (296 - 10 - 20), 

SO te 30 : te Boorgeote gentU- 


U b. 30 : ?o ïo Ma, vlolottcellê 
(Schubert, Franck, Sretetar). 

Tbéitre mnaleal de Parte (261-19-83) 
20 te 30 : la Vie rsatialanaè 
(Ottenbach)- 

Les autres salies 

Aire libre (322-70-78), 20 te IS : te 
Bande ; 21 te 45 : PalU- 

gan*s VlsUms. 

Antoine C208-TT-T1), 20 te 30 : 

Carrefbnr’ de l’Esprit (833-48-85). 


Café d'Edgar (320-8S-U), 18 h. 30 : 
Katleuebka: 20 te 30 : Smois 
ki a t nalae e liherebeot (rèmg sla- 
xûois ; 21 te 30 : Astrad et Claude : 
â te : saeur, erarate et tricot 

Café de la Gare (278-52-Sl). 22 te 35 r 


Vieille-Grille (707-80-031. 21 te : 


*‘h*>nsnnfiters 


Cavean de la BépnbUduc (278-44-45), 
21 te ; Beuraux eeux qui n'atten- 
dmt rien car Ua n'oasrant pu 

dTte ^ ^ ^ ^ 

c^' Dlamiuila (772-20-06), 19 te 
ça borna... Paaoadel 7 : 20 te . 
te humaine : 22 h. : le PétU 

Le Débarcadère (8(PJ-79-39), 21 te 30 : 

A. CUBlot. 

lÆenau (543-71-16),' 20 te 30 : 


Cartoucherie de Vlneennes. Théâtre 
de la Tempête (328-38-3^ 20 te 30 : 
Charcuterie fine. — Théâtre do 
^leU, (374-24-08), 20 te 30 : Comme 

(742-43-41), 
à l’Elysée. 
(281-00-U). 


; U. Loru: 2l b. 

gâ bnmll!!Sa«Mdëï i Sù'bT ÛT : 

te Vol^ 

Débsi 

A. CUBlot. 

[Æewne (S(_ . 

J,-P. Béidxial : 22 te : Ly Coontry 
Blues. 

Le Fanal (233-81-17), 20 
e baeae est ouverte: a : 

Préaldent. 

Lseemaite (544-57-34), a te 

B. Araac : a te 30 : Ma vie est ti 
enfer, mais Je ne m’ennuie pas. 

Parla-Cenire (281-3A<36), a te 30 
Drame au txelslteie ute. 

Petit Caelno (a8-3S-S0), z. a h. : 
Phèdre repasser; a te IS : Ou 

a b. 15 : la OeneerCo déeoncer^ 
^ n, 20 te 30 : le Grand 


r «Mti musicaiêâ 


20 ta. 30 : Coche 
rhèâtre de la Por 
(607-37-53). 20 J 


r‘haH 


J.-L. Dabattlec. 
lobfno <333-‘~ ~ 
^(dw^ère)^ 


Bdonard-vn (742-S7'49), a te : 
Debuna. 

Essalon (278-46-43), t, 18 te 30 ; 
Ualavlka ; a h. : m vie en douce : 
23 te : sasedame. — H, a te 20 : 
Est-ce <pte les fooa Jouent-Ua? 
Gaîté - Moa^amaaee (322-16-18), 
" *‘1 : La Père NoS est «n* 


Pied-Bien (285-32-15), 20 b. 30 : One 
étoile dans le piseard ; a te 30 : 
Moue, CD : a b, : D. Ba- 
qnlUet. 

Le Polnt-Vlrgnle (278-07-03). 20 ta. 30 : 
Trancbee de vie. 

La Soupat (278-27-54), a te 30 


libre (£2-70-78), £ te : 

i-74-84), a h. 30 : Zouc 
4-74-40). 30 te' 
Gymnuë (24*0-79-79), 20 te 

Palali des congrès r758-21-34). I 
Th. Le Luron idemlèrel. 

Palais des sporte (828-40-48). 20 
le Cirque de Moeeoii. 

Jasa. ùap. rark iolà 


An Caidinal Paf (272-62-05). 22 te : 
F. BUtiae. 

Café d’Edgar (322-11-02), 23 te 45 i 
^ Serge Desaunay. 
de la Montagne (354-82-39). 


te 30 : U 


ntatrlce elsauve ; \ 

Laeernoire (S44-5T-S4J, TbéStre noir, 
18 b. 30 : Compartiment non- 
fumeurs : 30 b. 30 : Floellea ; 
22 te 15 : la Uatioiiette. — ThéAtra 
muge, 18 te 30 : Jacques a dit ; 

20 b. 30 ! Jeox et Fattu ; S te 15 : 
Kelly Btoom. — Petite aalle, 

18 b. 15 : Parlosa treiieaia. 
Harigny (255-04-41). a te : la Bfltma 

Soupe, — Salle Gabriel (235-20-74), 

21 b. : le Oarpon d’appartemenL 
Mietael (2S9-35-02), 21 te 15 : Qn 

dînera an Ut. 

Moderne (380-09-30), 20 te 30 : M 
Nuit. 

MoQtpamaase (820-89-M), a te : 
Exerrlee» de style. — Petite salle, 
20 b. 30 : l'SvangUe selon saint 
Marc. 

Palau-Royal (297-59-81), 20 b. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Poche - MontpamaiM (S48 - 92 - 97). 

19 b. 30 ; le Uaretasnd d’anebols. 
Potinlére (281-44-16), 28 te 30 ! Elé- 
phant Msn. 

Présent (203-02-55), 20 1 

‘ dans les nuages. 

. 30 : les Bonnes. 


Baeontea-n-_ 

21 te 30 : TWD ; 


le timir: 21 te 30 : Ma vie < 
navet; 22 te 30 : " “ ' 


(320-36-89), 20 te 30 : 


Préaldent; M te M : Bonjonr lea 
vlalbA 


monstrea ; 32 te M : l’Amour « 


sriefe et Serge Desaunay. 

vavean de la Montagne (3». 

23 b. : O. Badlnl Swing Maebln< 
TTln. 

DrMis (233-48-44). 21 h. 30 : 

Eonny Drev, A Calaa, Al Levltt. 

Gitans (700-78-88). 22 te : Andnw 
More. 

Petit- Jonmal (326-38-59), 21 te 30 : 
IraMl Swing Orebeetra. 

Petit-Opportun (236-01-36). 33 te : 
R. et L. pays. B. Thlébant. 

Slow-Glnta (23S-84-3ÛJ, 23 te : 

P. Franc. 

Tbéitre Noir (797-85-14), 20 te 30 : 


D. Sonmare. 


□nemas 


I te 30 : Un 


phant Msn. 

Fment (203-OL _ _ __ 

paré dons les nuages. — *»i pM 
• “* les Bonnes. 

(208-18-50). 18 te 30 e« 


des Champs - Elys ées 
‘ * ’1 ; le Cœur sur 


Les fliau margnés '•) wnt tnterdi" 
nas motna de ticlae -as 
f*«> «n aesu de lix-katt ans 

La Cinémathèeee 

CbaOlot (704-24-34), 18 te ; le Train 
pour Venise, d’A Bartbomleu : 
U te : Vases done prendra le café 


Les exetusiviiés 

AC/DC (Pr.'j : 


(723-35-10). 20 te 

Studio - Tbéâtre 14 (539 - 88-11]. 

20 b. 30 ; DérUrton IJacoby, mime). 
Théâtre des Cinq - IHamanta 
(S80-T8-62). 20 te 30 : les (Tolambea 
saurages ; 21 te 30 ; Duo pour 

Théâtre d’Edjear (322-11-02), 20 te 15 : 
Sa : 21 te 45 : les JUzneUea. 
Théâtre - en - Rond (387 - 88-14), 


53-74) : Boionda, 


Fonmt-OlDte 1* (287- 

. . jnda. S* (i33-00-28) s 

. C. Odèon. P (3X5-71-08) ; Bly- 
■éw-ikitns-Sbew. 8- (225-67-29) ; 

MasêvlUe. 0* (770-72-88) 

LA BANQOrBRS (Fr ) : Marlgoan. 8* 
(359-02«l : Fnnçsoa »- (770-33- 
88) 

BU3WBNUB Ml CBANCB (A^ VA.) : 
Luoeraaue. » (544-ffl-M). 

BLUES BBOTUSRS (A, VA) : Ekml- 
taga. »• (358-15-71) ; DÂC. Odèon, 
e* (3B5-71A8) { Mevles-Iea-Ballea. 
1« (380-48-90) ; (ABRBbonin. 6* 
(639-07-77) ; Boconde. G (CBmo- 
21) : BUJTRa, 8* (7ahaa-23) i VX : 
O.O.C. Opéra, r <281-50-33) ; Bev 
S* (2M-8S-831 ; Csméa 9* (240-46- 
44) ; B 0.0 Oan da i^oo, 12* 
(348-01-50)1 Mistral. 14* (S80-5B- 
48) ; Montpamoa, 14« (3I7-S8-87I ; 
CUehy-PattiA lO* (8X2-46-01); Ma- 
gte - (koventtOQ. tS* (89S-2B-64) ; 


. atodlo 43. O* (77A 


juillet 


8* (887-8A43). 


SauviAsaxe paaquiei 


(345 • «4 • 67« : QaumqaVSod. 14 f 
( 301-84-60) ; Cambimina. 18* (734- 
43-96) . CUeby-Patbe. IS« (522-4A 
01) ; PubUola-BlyaéeB. P (730-76- 
23) : Fasay. 16< r3S8-e-S4) 

8KSAEING GLASS (Ang-. v.o) :■ 
LuxembouiE. 6* (633-97-77), H. ep. 

SBUSELLBB T B A N 8 I T (Belg.. v 
ylddlab) ; Otympta. 14> (943-61-42). 


Oaotoo 9* (S29-43-62). Blarrlts P 
(723-69-33) S vX : UÆ.C. Opéra. 3* 
(261-50-32). Masévtne. 9* <770- 

72-88). O.O.C. Gara de Lyvn. 12* 
(943-01-50). MlatiaL 14* (539-52-43) 
Btenvaaue UoatpamaHa, 18* (544- 
2S-Q2). 

LA CITE DBS FBSMU (R- va) 


(•) : Porum-Cine. 1« (307-53-74). 
Kaiignan. ^ (£943-83), Pamaa- 
siens, 14* (33943-11). 8tnd)o Cujas. 
9> (S54-89-22) : vX : BerUta, P 
(713-60-38). 

LA CONSTANTE (FoU VA) : Studio 


(713-60-38). 
iA CON8TAN 
dt la Barpe. 5- (354-3143). 


iPIANO itit théâtre DES CHAMPS-ÉLYSÉES* 


Lundi 12 jonvier, 20 h 30 

ENGUSH GHAMBEB ORGHESTItA 

DtreetloD et aollste : 

ASHKENAZY 


24-25-26-27 }onviet, 20 b 30 

mmumi dresden 

BOHM - BLOMSTEDT 
POLLIN1 - RYSANEK 


ÏRGAM 


Foruin de 1 » Créafciori 

Ensemble 2E 2M 

direction 

Paul Méfano 

avec 

D« Oorow toprino 
mercredi 7 janvier 20 h 30 
WerGana - Leviitas 
Sinopoli* Peraeyheugh 
Boesmans » Doiurtoni 
vendredi 9 janvier 20 h 30 


Denîsôr- Vaechi 
Scheenberg - Mahler 
CastiglEoni • Donateni 
Pinnlasy - Webeni 

ËâPACE DE PROJECTION 

31. me St-Merri 4» loe. 278.79.95 


LUNDIS 
MUSICAUX 
DE L'ATHENEE 

12 ianviir 21 b 

RAINA 

KABAIVANSKAI 

Tdioikovsky - Rochmaninov 
Prokof(87 - Strevinifcy - Montovordi 
SpoRKni Donizani • Verdi 
Pucôtai - Clw 

19 jflavîar 21 h 

CHRISTINE 

BARBAUX 


26 jBRvwr 21 h 

FELICITY 

PALAdLER 


23 févriir 21 k 

RERI 

GRIST 

Bach - Schubort • Dabtissy • Stroos 

2 mors 21 h 

MARTINA 

ARROYO 

Sairtotti - Strodallo - Pargolesi 
Brahms - Liszt - Rodrigo 
Negrû Spirituals 

9 mors 21 h 

PHYLUS 

BRYN-JÜLSON 

Berg • Iras • Berio • Cogo 
PapînaDD Cootors > Grmes 
Miîdiell - Boom 

U mon 21 b 

SHEItA 

ARMSTRONG 

Drlng-Scbwortz Shilling -Hbbd(IbI 
Ds Folio - Strauss - Doporc 

30 mors 21 b 

NADINE 

DENIZE 

Wagner- Berlioz •flodi 


I.OCAT10N 
742.67,27-ENAC«A6ENCE5 
envoi do 

Imlletia • réservation 
snr demande 
THEATRE DE L'ATHENEE 
ADMINISTRATION 
[24, KDE GACMARTIN PARIS 9*| 

U 


pfll »«=SÏ f~| «- 

.theatm 

IDE LAViaC 

imrsôi 

une heure sun< entructe 
du mardi au samedi 22 F 
du k ou 1 0 junvier 
le vloloncelllsle 

yoyomo 

au piano 

Patricia Zender 
Schubert - Franck - Kreisler 
tel. 174.11.24 


mereradl 14 Janirfer 20 h 30 

atelier Kurtag 

Sylvain Cambrelîng 

œuvres de 
Gyôrgy Kurtag 

A. Csengery somano 
G. et M. Kiiitag piano 
et le Quatuor de l*BIC 
PALAIS DES ARTS 
325 rue St-Martin - 3* 
loc. 272.62.98 

i — 

I 


A CANNt 
A SUCRE 



PBEITIGE DE LA MUSIQUE 


UENOEISSOKN - BEETHOVEN 


Dir. : Erfch BEKGEL 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


BUEZEB - MONNET 
FENEUN - 5CHDENBERB 
EDteoible laslruBRDtsI da 
NDUV. ORCH PHILKAfUIDNIllUE 

Dir.; J.-C. PENHETIER 


QRCH. NATIONAL DE FRANCE 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


NOUVEAU QUATUOR 
DE ZURICH 

BèYDN - KELTEBBORN 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Dir. ; Gabriele FERRO 

ü- weltii» K Mumy 


MENDEU5DKN - B8UCKNER 


SAISON LYRIQUE 


Enesco 


N- IVILLIS. B. ANTOINE, 
9 . UUBENS, t. Bissor 
L PAISAR. R. BUI, 

F. PETRI, ).-H. FREMEA 
X. TAMOLET, 


Cbmrs 9e Rsrtip 


)IOtn. ORCH. PMILHARinmiBUE 

Dir.: Yves PRIN 


CALENDRIEK 
DES ADMINISTRATEURS 
DE (DNCERTS 

lucia MEEUWSBI 

tttBO-sopraaa 

Jacques HOLTMAN 

VIOLON 

Hakon ÂUSTBO 


HEBBUNDUS 
, 121, me 
de une 


8 20 ta. 30 
(p.e. 

vrimaièta) 


MESSIAEN, BARTOK 


LES RECITALS 
DES VARIÉTÉS 

len Cütu préMaU 

MOZART 

« L'EtMe fiateote > 
PIERRE 

REICH 

a Jantier : I Masiel 


iS taeures 
et 18 h. 39 
(9.C. 

veimalètt) 


CONCERTS UHOUBEOZ 

MDSIQUE A VOTRE HEURE 

MOURT - BEETHOVEN 

J. ESTOURNa vjBhn 
Tb. PARASRIEVESKO. poM 


eovm 

Carrilsat 
Vendndi B, 
mar« 13. 
veiutrcdi 16 
mardi 2B, 
vtDtediSO 

30. 

Valmalâte) 

CaBlears da« 
l’HARMONIE 
PREMIERE SERIE 
Séances pebikpies 
iPlBtefprttatlan 
PIANISTiaUE 

Magda 

TAeLIAFERRO 

' 6AV^ 
Venitrecti 
9 {envier 
è 21 neures. 
(p.e. MontfiBi 
MusiQDt) 

Ene. bistrameetai 

Patrick FOURNILLIER 
G. POULET, vielon 

C.P.E. Bach. JS. Baeh, 
Harde, Grieg 

SAUE 

BAVEA9 

SeamG 
10 amier 

B 

tp.a. Warner) 

Amis uniqee de Ctamitare 
Precramiee musical 
rrance4)u)tBrn 

QUATUOR SUI 

BEZTKOVEN. KLUSAK 
FISEt. DVORAK 

Islle 

Z PL8VEL 
E üadi 12 
Samd 17 
Mtrdi SO 

Goncerls MOZART 
Orchestre eational 

lANVlER 
- ta 20 ta. 28 

Lncat ont. 

22 DEte 
E è le saRe 
^ et à IWEIA 

P.B. Vanaiete 

de l'OPÉRA 
Dir. ; Karl 
MUNGHIKGER 

3 PROGRAMMES 
DIFFEREUn 

a) le 12 - ta) les 17 et B 
e) Iss 22 et 24 

. SAUE 
1 BAVEAO 

Manii 
13 jufvier 

* è 21 tacares. 
(Wemer, 
vàlimlftte) 

QUINTETTE 

TAFFANa 

«ne BRUNO 

RIGUTTO 

TafAeel, PuriMc. Llgell 
MOZART 1 BNlntette avn pimu 
RDIttSa t SBZtasr avec piaea 

SAU£ 

6AVEA9 

15 jarier 
ta 21 henres. 
(Vslmalftte) 

SONATES pv 

monsaSgedh 

Daria Hovora 

H0ZARL*6RI€9y 
BACH, BRAHMS 

SAVEAO 
SasuS 
17 juvîer 
ta 21 heeras. 
(p.e. XiesgeiU 

'« PiMistfS et CbdcwIB • 
réelOI 

Domîniqne 

MERLET 

BEETHOVEN, BARTOK 
DEBUSSY 

GATEAU 
Uudi 29^ 

t 21 beeref 

(vnimaiète) 

DEUX CONCERTS 

QUATUOR 

AMADEUS 

La 20: MOZART 
Le 24 : SCHUBERT 
08 JeaiK nie et b Hart) 

>. ■ , ACTUELLEMEh'FTï-*, I 

LE 

DE 

‘ME 

C^ATHERINE-DENEUVEV 
GERARD PEPARDIEU '-' 

■ JEAN'POIRET'/h--^- 

RNÏER 

TROY 

^ FRANCOfS-TRUFEAUT , 


MERCREDI 


; Admirable. A voir en toute priorité. » LE POINT 


Or 


ERMANNO OLMI 
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\SPORTS 


ES COCF DU PARAPLUIE (Pe.) : 
UarlgDaD. 8« t3»-M-83). PrançalB. 


(742-60-3S), MiuigPftn. 8* C359- 


QolBtatte. S* rS54'>S5-40: Blyaées- 
EAxwotB. 8* r3S9-3«-l« ; P»tbbb- 


L» Claf. S> (3S7-M-90) : Olympte. 
14» ( 542-87 -4 8) 

KZTSBIBUR frUIT (Pr.) ï La OleL 


STABDUST RSEMOBIBS (A^ 9 

Oaumoot-Halln. i* (887^^90) ; 
PuDUeis • BlysAes. 9* (7S>-7e-23) ; 


n42-SA>8l) : PanuDOUOt-Uoat» 


r23S*S6-70) : Praocals. 9* (V7IW 


BfODQMfneB, IS* (387>41-S7). Balaae, 
» (sa-io^. 

LBT IT BB (A^ «A> : PanxnaoBt 
OdAon. 9> taSS-BB-en. 

aiACADABI OOW>BOf (A, TA} ï 
Cbampo. S> (384-91-60). 

BIBDBB TA) : PBlaoa CiOl^ 

NlTen, ^ (S74-9S-04). 

HOUSBB (FrJ - Calypaa IT* (380- 
30-11). 

UONTT PTTBOM (ADf. ta) : 


i NUITS OB CABIBIA (It. TA) : 


8* (390-19-Tl) : 91. i 0. 

a* (281 
08-88). 

B SEPT samouraïs (A 
Vandôm. 2* (748-91-9» 


MoocparnasM • Pattié. 14* (3 IS- 


IS-») : (ïaamoDt-OMTantioii, 19* 


FAME (A, TA) t Saîot-MlebeL 6* 
(388-T9-17) ; Mrmirmmnmir 81 6* 

(544-14-27) : Kirséeg • Poiat-Sbo*. 

8* (229-67-29). 

PRAVBUBS (It. T.r.) : MaxA- 

TlUe, 0* (770-72-86) : BleUTcnOe- 
HODCpamana. 19* (944 - 39 - 02) ; 
UX3a.-Opéra. 2* (261-50-3». 


48-)8) ; oirmpte. 14* (542-67-43) 
BAZAL (Taxe. TA) : Studio de la 
Harpe - Ba^eete. 9* (633-08-40). 
DOHACOLATA B CONCBTTA (It.. 
TA) (^ : Bpée-de-Bote. 5* (337- 
97-47). B. 8p 

INSPECTEUR LA BAVURE (Pr.) : 
ASC. 3* (338-99-94) ; Oaument- 
Les Balles, 1** (297-49-70) : BerlltB. 
3- (743-60-S» : QalntetM, S* (354- 
35-40) ; UartEDsn. 8* (359-93-8» ; 
Balaae. 8' (561-10-90) : Eldorado. 


50-70) ; OenniODC-Oeaibecta. lO* 
(939-10-90). 

FENDRES COUSINBif (Fr.) m : 
Bisrri(& 8* 1733-99-33) ; Camfa. 9* 
(246-66-44) ; DOC (3ot>eniu, 13* 
(336-23-44) ; lllramar. 14» (320- 


Mbte. 8* (354-35-40) : Quarttiw La- 
tin. 8* (888-84-9» : 14-Jalllefr- 


Puquier. 8« (887-35-43) ; Montpar- 


Cinéma, 4* (878-98-â). 

PA» BT CHOCOLAT (It, TA) : 
S Luxemoaurg. 6* (883^-77). 
PHANTOM OF THE PABAOI5E (A. 
(*) (T.O.) ; ClnoMta St-Oemsln. ( 


LES PORTES OS LA NUIT (Fr.) : 
Mania. 4* (378-47-8». Studio Cn- 
Jaa. r (354-88-8». ttpaea-OsttA 14* 
(880-99-34) 

PRENDS L’OSEILLE BT TIBB-TOl 



AUTOMOBILISME 

Pengeor nffime ipe le isogniiiirae 
de forande 1 Tnlbot-liper nmiinne 


Le cesard ajtxfftè A M stfos-. 
tore da protocole de fonaule .1 
liant Peogeot, pour le compte de 
ea filiale Talbot A rrfgier. oMume 
I le report de .le p rfiaon tatim de 
la aouvelle Talbot-Ugler J8-17. 
prèmè Inttlaleoient le 8 Jaovleir 


teor de Socdiaàz sfcviinÂtait. & 
renoncer A son projet epoitH 
Bd fait, les quatre parties (hu- 


ont p i oToqué one modification da 
projet de protocole. &ii}oard*taiii, 
U est prévu me Talbot et Ugler 


lie, louant les arbitras thâoiqiies 


^HatTtu joREB. Comme l'ont confir- 
mé à Paris, bmdl 5 janvier, 
Tuntf Guy Lfelèr, Jean Carrière; 


Uglo. BSatra et la.So- 


semUent plus que Jamais décidées 


«térieures de Peogeob, que les 
détails définitifs seront mis an 
point. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


10* (209-18-76) : ClaDT-PBlaea. 5« TROIS BOMMBS A ABATTRE (Fr.) 
(354-07-7» : Athéna. 12* (343-07-48); (•) ; Rio-Opérs. 2* (743-82-54) : 

FaoTetta. 13* (331-60-74) , Oan- Brecasne. 6* (222-97-97) : Norman- 


Carré SilTla Honfort (533-68-70). ta 
la Jours. 15 h. 30; tam. et dlm^ 
14 b et 16 h. 30 : Cixqua Orna 
à ranetenne ; le 7, eoneert pour 


Stadlo-ThAAtM U (387-70-8», tooa 


G. et B. Pieatet (de Bach i la Théâtre de la Gaité-Montparniw I 


anrcErt lieu dès le 15 Janvier sur 
Je drcolt dn Cestellet. 

KnslMizs raisons sont A l»rl« 
gina de la Tomedr qui 'S pu 
laiseer penser qœ Peageot 
ehercban une p<ÿrte de . aortle 
pour rezxmoer A son programma 
de formule 1. L’absorptiOD ré- 
cente de Talbot par Peageot a 
d’abord ralenti la prcxiëdiixe en 
cours, et la modification du pro- 


la qns«e-part de Peugeot dans le 
bwïget gkÀal de l’opération, la 
parti cl pükai financière de Matra 
pour l’étude «f le déreloppeaent 


pamasse-Patbé. 14« (322-15-23) ; 
Cambroon a, 15 * (734-48-96); Vtetor- 
Hugo. 19 (727-49-7» ; Weplei. 18* 


(387-50-7» : Gaumont - (Sambetta. 
20* (636-10-9». 

IB VOUS AIME (Pr.). Gsoment- 
BaUea, 1«* 1297-49-70) ; BerUta. 2* 
(742-60-33) ; EUehaUeu. 2* (338- 
56-70) ; lloDtpamaBa-83. S* (544- 

14- 27) ; BaotafeolUa. j" (633- 

15- 38) : Saint-Laxara Paaqaier. 8* 

(387-35-43) : PauTetta. 13* (331- 
'0-74) : SlyBëa-Llxieoln. 8* (859- 
- ' 14) : (?aUaa. 8* (859-29-4» ; 


LES FILMS NOUVEAUX 

GLORIA, film amérloaln de Jotin i 


TA/vf : Uereary. 3* (562-75-90) ; 
9l. i Partmoant-Maillat. 17* (796- 
24-24) : Paramouot-Opèra. 9* (74^ 
56-Sl) : ConTantlon-Salnt-Charla, 
15* (579-33-00) ; Mai-Uoder, 9* 


Nations, 12* (843-04-67) ; Paroai 


>xin-VlUaea. 8* (633-75<3» J 


martre. 18« (606-34-3» ; Para- 


(940-49-81) ; Paramount-Galazla. 
13* (580-18-0» : SeeréUn. 19* (206- 


la Joan. à 20 h. 45, eaul dlm. et 
lundi; mat. mer., A 18 h.; 
et dlm„ A 14 h. 15 «t 17 b. 30 : 
le Clique de MOeeou. 

Café d’Edgar (320-8S-U). mardi. 


Tbéâtre de Paris (281-48-40), tous tes noœ VM Pragea^WtM p rep- 
Joura, auf eam. n «*«*" , à drait le contrôle de Ugler-sporta 
14 b. 15 : le Barbier de SérUla. soit 70 % des parts de la société 
TbeAtre le Point-Virgule (278-67-0», sportive (1) de (ïnF EJgier. (mi 
■;!!!? conserratt tes 30 % ledaots. 

M pioeniit geot et le désir de u. Guy Ltgier 

DANS LA REGION PABXSXENZiB g» SrSSi 

Athia-piioxis, Balle da fêtee. tes B, 8 ^ » vottanee et 6'ftpD^ 

et 8. à » h.eti4h.30: teiD.A Talbot-Ligler en Ueo de Talbot 


90-10) ; Paramouot-Opèra. 9* (743- 
56-31). 

LA VIE DE BRIAN (AngL. TA) I 
duny-Scoles. S* (3S4-20-1» 
tVBtSSB BBISS (AU . TA) ; ActUm- 


booig. e* (033-37-77) ; Paramoon^ 


Journal mtune de Cartdlne Petana; 
iBB mer., à U h. 30 ; Henri Dea. 
Palais des glaça (607-49-98). la 31. 


M Pteonllt 

DANS LA REGION PABXSXENZiB 
Athle-Péona Balle da f6tes, tes B, 8 
et 8. à 10 h.etMh.30: telD.A 
10 h, : Une hirondelle en blret. 
Auberrilliexa; Théâtre de la Oom- 
muae (833-16-16), iw 9, U a 13, à 


Créten, Maison da arts André- 1 
Malraux, la 8. 9. 10 et 13. à 9 h. 30 


(868-00-22). toua la jouia. A 


aucun doute que la oonjooctnre 
automoMle générale et les pro- 
blèmes partieulieis de PeuiRot- 
Telboe sont une Invitation A ras- 
• trdndre autant que faire ee peut 
la contribution financière de 
peogeoL Le s effo rts de Guy Li- 
gier, de la SEITA et dé Matra 
vlsMont à oonvatncre Peugeot (jue 
le neif de la oomse, c’est, tdus 
que jamais, forgent. 

FRANÇOIS JAMIN. 

(Z) L'antte aodeté de Oay Ligier. 
AutcmobUa Ugler. a da acUvltée 
et pradult nrrtiMTiTnrrit 


JoaUlme, Hoïhgme, (hfèmene. Cadeaux.,, 

2 f iw de Bobyione Pcuis 75007 ^oildng} 


79-38) ; OauzQOQt - Cbampe - 


(387.84-60) : CUehy-PacbA 18* I 


Lyon. 12* (343-01-58) ; Mlra- 
mai. 14* (320-99-52) ; UttraL 
16* (651-99-75) ; Seerètan. 19» 


(«CR’S MOVIB (AIL. ta) : dalnt- 


Les grandes reprises 


Olympte-Saloe-Otnaaln. ' 8* (23^ I 


L’ARBRE AUX SABOTS (IL. TA) I 


Chrlaane. 6* (335-85-78) s 
a* (581-10-9» I 

BBLLADONNA (Jap., TA) (*):!« 


SBBERT ET L’OMNIBUS (Pr.) 


BOULEVARD DU CREPUSCULB IA. 
TOI- Aetlon-Christlaa. 6* (329- 
86-78) 

CBNOBILLON (A. t.f.) : Napoléon. 
17* (380-41-46) 

LES IDi DALMATIM4S (A. TJJ : 
Napoléon. 17* (380-41-46) ; OjQjO. 
Oobelios, 13* (336-23-44) ; Murat. 
16* (851-96-75) . Ulramar 14- (320- 


Ltd, 9* (854-35-40) : Paeode, 7* Uagic-CouTTatlon. l» (828-20-64) : 

;705-33-i5> ; MODCe-Carlo, 6* (235- Bec. 2* /236.93-89) . BnatttgB 8* 

00-83): Pamaaiene, !*• (329- (35B-i5-1t> UQC ndrao 6* 

83-11) ; Vf. : capn. 2* (508-11-69) ; (335-71-06): DGC Uarbeuf. 8* 

Jmpériei, 2* (742-72-5»; Nation. (325-18-451: La Royale. 6* ,'265- 

12* 1343-04-67) : Gaument-CooTen- 82-66) 

Mon. 15* (828-42-27) C'ETAIT DBHA1N (A. ta) ; BCUdie 

qUE Lm. SPECTACLE COMMENCE Médieie. 5* .633-25^) 

(A. VA) : Luxembourg. 6* (633- DELIVRANCE (A.. T.f ) (••) Opéra- 


! Baiat-Oermaln, 6* (633-10-62); 


Suisse) (•) : Raeine, 6* (633-43-71); 


LE GUEPARD (It t.e ) Bpa d 
don Bote. S* 1337-57-47) 

. 6* LA GUERRE DBS BOUTONS (Pr.) 


(363-45-7» : Tj,:PubUeie-MatlgDon, 
8* (399-31-97) ; Puamouot-Matl- 

lot, 17* (758-34-24) : Paramount- 
Opéra. 9* (743-96-31) : Paramouot- 


Paramoiut-Maatmarm, 1> i606- 


Uen-8alnt-Cbarïa 18* (9T9-33-00) 


(•-) Studio Loga S* 1354-26-42) 
LES JOVEUSES AVENTI'RBS DE 



(ft.) Balnt-ADdré-dea-Arta. » 


1981 

LA BATAILLE 
D’ALGER 

l-t l: lilX dans tous les Festivals du monde 





(Galeries Lafayette) 


Jusqu’au/ Févriér. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Tout arrJvB à /q téfé, y compris 
P9/10ia, pas souvent, une bonne 
fdée. lasorlre les problèmes de 
fa oonaommation dans le cadre 
(Tune ïamille bidon, une lamille 
de journalistes de la çhaJne, la 
lamille Célavle, et en laire le 
9u/er d'une « Question de temps • 
sur Antenne 2, avouez que c'est 
astucieux; accrocheur et beau- 
coup moins barbant qu'une émis- 
sion oiassique sur les eatbOohea 
UiTon rencontre par exemple en 
voulant acheter une maison, 
rien à redire. On a'amuaalt, 

on s'instruisait, on en voyait de 
toutes les oouleuts... Les pubU- 
Cf'/és mensongères, les mette. 
Çons, les promesses pas tenues, 
les prix, les prêts, las taxes. 


La crécelle de l'Élysée 


les commissions, les délais de 
livraison, enfin tout ce qui per- 
met de piéger le gogo et de le 
rouler dans le ciment avanl de le 
planter sur le palllesaon d'une 
bicotpie sans toit ni porte 
Et puis, bruattuemeni. change- 
ment de décor. Monsieur, ma- 
dame et les entants s'éclipsant, 
ei qui volt-on apparaître sur nos 
écrans 9 Je vous le donne en 
mille. Oui, vous avez deviné, 
pas dUficilB un ministre, par- 
don, M. le mlmatre de l'environ- 
nement et du cadra de vie. Et 
c'est reparti pour le tour de 
piste habituel accompagné des 
ftonf/ons d'fissge sur tes 
prouesses du gouvernement en 
matière de logement 


Une bonne idée, c'est pré- 
cieux, c'est rare, en n'en a pas 
tous les lours, et quand on en 
a une H faut la suivre. U tain 
la développer. U ne laut pas la 
perdre et surtcul pas la laisser 
tomber dans le erécella à mou- 
llnat tournant bruyamment, lasufy 
pofteblement autour du mit de 
l'Elyséa Noue, dès qu'on amena 
ça, on décroche, en fils, on 
/once vers le rétrlgérateur ou te 
téléphone Lundi soir, on est 
revenu iuste i temps pour 
entendre, une lois n'est pas 
coutume, un eettaln nomûfs de 
vérités sur les risques de fsetOD- 
tlon pat des couplas pas 
solides, pas sérieusement moti- 
vés, (Tentants venus de Séoul ou 


d’ailleurs, (Tentants du tiers- 
monde eu du beau monde', c'est 
un peu pareil 

Au lieu de resserrer les liens 
(Tun mariege qui bal de Talle, 
ces entants thérapeutiques, 
comme on les appelle, ristfuent 
da Iss casser net. Le divorça 
suh et, pour sol comme pour 
eux, BU lieu du bonheur espéré, 
c'est ta esiBstroohs redoutée qui 
guerre Alors artentlon. un entent. 






ou un serin. U taui y regarder 
à deux /ois avant ^an avoir un. 

d'où qtTü visnns. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mardi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


La aoUtude es D*exisEe p— 

19 b 20 Bnfatlena légionales. 

19 h e Let paria de 1^1. 

20 h JoumaL 

20 h 3S Reflato de (a danse. 

E/éoola de danse de ropérs de Paâs. 

On y eerra Penaefunement de ta danse et 
Paoart. 


entssaiK la flOa de souBemeur et i 
MfiZ tes (rsftru et lia mèçata. 

La tradition holigmoodtenne 


Téienim I 

Mare Casa apprend i 
d'OBOtr est atteint < 

la eotonne sertébra 

jamais normal, ex pour qu'a vise ü taul 
aux parents. 


21 h 50 Journal 


t'imacerie en csebBleotor. rvnms 
( bien qu'BroB Ftpnn. 


Uaréebal. O. OoU. 
Oe bons âetetap prie dana un cdtosrMsse- 
MM nme nt réelle ntieone. Prieon- 


Oébal : Un noii««au-fié entra la yle 
et la Bort 

e tes pratseseura é. Min*e»tfci, pé- 
' * * , prateaseue de génétu 


SiaStrs de requêtaa au Conaeü d’Etat, maître 
de oontérencea de aeteneea éeonomiquea d 
rseols potyfsebnfoue. aneien élèoe de 
nsjÂ ggf interrogé sur ton 

les Trois Mondea » 


l'BNA.. Joeoues dttatt est 
nouoeau ttprr - ' ■“ 

23 h 30 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 ffaat ta ria. 

18 b 50 Jao : Des ehMraa et dea leBraa. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top dub. 


23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IV b 30 Pour les leiBias 

18 h SS Tribune libre 

Pédtmtloo des □ nions royellsm 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions léglonalea 

19 h 55 Deaebi animé 

20 h Lea taus 


mm amèneata da H. Klng (lAfi). asM 
T Power. M. O^rn, Gregar. O ftAwNTr, 
T UltetaeU. A QulôtL 
Laa étoanantea aoenturea d'un pirata anglou 
dea Oaralbea luttent eontrs lea BapagnOla. 


19ta. M. SelsBcea 

a troe . l'i 

loTy-LebloBd. 

20 h., OtaJosnes s 

olama, avee BUsabetu Badioter. éerteala 
SmmsBoeJ Le Boy Ladaiie;. 

SI a U, UtuliiBS de BBtze temps : de 
Pruack 4 Plerm Boa let 
2S a M. Noies BMcnJelQBes s ISTIWIMO. 

FRANCE- MUSIQUE 

U a a Sis-Bott : Jera orne : 19 a sa Uega. 
doe de O. Lemery ; x a ~ 

BlMed rrAtsebei. sopra&o 
20 b. 3e. Caneert r^etvni di 

« Nana SympOsBle * (OoBataotl : « OoBeane 

(PoBlBoe) i s aymptunii 
rSniekner), pu ' 
banBoalqae. dlr 
aJaneile Lsooqoe 

23 b 30. Oonrt la anlt : ebaata de ta 

a tu. Le revue de la preesi et de l*( 


OKhastra pbll> 


Mercredi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse A tooL 

12 h 30 Midi pramfète. 

13 h Journal 

13 h 35 PortM omartatk 

13 h 55 Les risKem du mercredi 

Spécial ft>i0 ans : 15 a lO, apAeial lo-u 
15 a 13. Les aventuriers 
i a 4a Décile : 16 a ^ 


iper-patade 


aventuriers de rAxnéilaue : 

i: 16 a 4a La 

des dessins anunés: 17 a 25. 

13 h Autofflsg. 

18 b 20 Un. rue Sésame. 

13 h 45 Avis de recherche. 

19 h 15 Tirage Loterie natioiula. 

19 h 20 Emisons régionales. 

19 h 45 Les parla de TF1. 

19 h Si Tirage du lote. 

20 h JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 1 

10 h 30 A.N.TXO,P.E. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

'12 h 45 JounuL 

13 h 35 Emissions régîonslea 

13 h 50 Face A voua 

14 h Les mercredis d'AulourrrhuI sudama. 


Dr. GILBERT TORDJMAN 
Réalités et problèmes de 
la vie sexuelle HACHETTE 


15 h 20 Série : Bonama. 
15 h 10 Récié A2. 


FRANCE -CULTURE 

7 a 2, MAthUJek. 

2 a. Les ebenuai i 

de Trois (£Q) ; 0 a 32. L'bermèoeutlgus 

0 a 50. BebM RO hAMUd 

9 a 7. Uatiaéa des ■eieoecs et dea teebolgi 

10 a ^ Le livre, eevsrtaie sot la via 

U a 2, Fête de RoB orthodoxe (dspuis 
cathédrale ortboâose Si-Aioxandra à Part 
Usargls de RoO célébrée pu B.Bm rut 
vAque OMrees; CbaotB pu tsa ebœars di 
eatbédrnjB. Sir U. Bvets, malttn da ebapaUe. 

13 a 5, Ajtora. 

12 a SO. Les tournais do royaaae 
paa par SUans st Syivi» Bayui 


U I 

14 h ». ÜB Uvre, des i 


I a 47. L’éeMe £ 


d'Actbony Bor^esz. 



LA REVUE DU CONSOanUOEUR 


TESTS: 

les vins de paya 

tesCTiceiTitesliiÆi 

le placement diamsmt 

VI vente chez vobB marchand de jotmaux. 


18 h 10 Cours d'onglsia 
18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu i Oce elrilires i 

19 h 20 I 

19 h 45 Top ema 

20 h JounuL 


, Acnallté $ rars 
nuciéalm. 

, Oépaxtemeiitals : 


a 32. Nsnvléoui reneontici tntenutlonalu 
6e mottane eootn&pmaine A Rfetz t Booesrt 
Mare tdOBOvi avec l’BnsembiR de oc 
vivante, dlr Jean-Oaude Peoaeuer. 


18 a 30, reolUetoo 


I EOstolce d’09 grand 


20 h 35 Feiriileton : Blanc, bleu, leugs. 
BéaL de T. Andrel : ~ ' 


C. WodetBfey, 

.. Obalakl.. 

Premter épisode : les Fièvres de l'été. Le 


V. Delboorg, P. Le Penon. C. Obalakl.. 


Bretagne pendant Pété de ttmine qui 
coïncide avec les Btats (généraux de Ver- 
sailles. Deux /omiOss otoent eôts d edts. les 


boldoflorine 

TISAIVECOMPRIMES 

constipation 


2M 35 Variétés : C'est du ^uctacla 

TTlterry £« LoTon, £nw Renaud, Pter r e Jean 
VaiUard. Jairo, Mode Mesplé. le Golden Gâte 
Quartet... 

22 b 10 Hagaziru médleal ; Las Jours de 
notre vie. 

De r<Bur au nid : U etéiiuté féminine, par 
F. Oesgranpea 

Premier volet «Tune série de deux émissions ; 
eeltu-el parte des deux grasides oauaes da 
stérilité : PannomUatlou et PabstmetUm des 


^vûiges. les Stalahougue. bourgeois libé- 
raux et fortunés 

21 h 30 Magazine : La rage de lire. 

De G. Suffert 

la révolution du tiere en format de pocAe. 
Avec : MM. Ch. Bourgota, ancien dtreetsur 
des éditions JuUlard : Ch. PoninsJei. dtrao- 


_ Libroirte yéndrote /ranpafse. gui 

édite le c Litre de ftoehe »; M. Prigené, 
chef du dàpartemxnt éditorial dea P i vn s i 
uniprrartafrea de France ; J.-C. Gulüebaïud, 
direeteuT de eoUeetlon aux éditions du 

- - - - I lancé en 1958 la eol- 

GaUtmonf. qui 
Polio *, « l^lma- 
Erval. directeur de 


la eoUsetiOn e Idées i 

22 h 40 Des idées et des hommes. 
Deseutes 

23 h 30 Journal. 


De P. Beicbeobaca 
28 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour Isa leunas. 


Liberté. 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

20 h Les |euK 

20 h 30 Cinéma 16 : « Ad bout do chemin •. 
De D. ACartlBeaa. Avec 2L ChenUost. S. 
Benoît, O. Jade. S. MoatL- 
22 h Journal 


siBoorR. de Bolsod Uenud. 

U a 25. Jaai à l'ucienaa 

19 a sa Xa iclnu ai nareba 

20 a, La moitgse et tes bonunas 

de Uosart. pu rOrebeetn pbUbarmoDlque 

da VlaoBe, lea cbœors de l’O^ra de Vtanoe. 
direction Dlmltrl IQbvponlos (PesUvaJ de 
Saitboarg, 24 Joillet I960). 

22 a la Nuits Bugoéthinea x 1910>1900. 

FRANCE -MUSIQUE 

6 a a QcoUdleo muslgoa ; T a LTatésrale 
' ■ <0. AecoaUté do disque: 


que tout Duke; 13 a. Les mosioieos om 
la parole : tCctael Portai. elatloetUete 
I a, UeroeonoM : Les évodea A l’étude IJe» 
eeUai ; 14 a 80 (et 15 a 20. 16 a n. 16 a sol 
L e compagnon de l'aprén nilflt : Bizet, suite 
de e l'ArlMeoiM » ; 14 a sa Saieidoaoope 
(Benegger et Bartok) ; 15 a 40 (et 16 b. 55) 
PAl^mèle latoa i 15 a Û. Jeo des éolgmee 
10 a. Galerie de pertialce : bd couple di 
ffloHeleoa, lea Deosl ; 18 a sa Musalqas 
17 a. Peuliisten ; 17 a la Sauta mridéUté 
oUzags préûptié (Maùay, Joocs, Parme- 


18 a sa Migewina de D. Lènuiry: 80 a. 


(Zvae) ; « Ohe 

âooR » (TBÔriar) ; s piâotê de reoeoa 


idee Ifartenot. ptàoe et perçue* 


ondes Uartenot et pereumione » (Cbaynes) . 
« Fbeboe » peor endm Uartenot, piano et 
petcnsBlona (Gulnloan). avec Jaj QottUea 


I mé u i olr ea de la moRlqcs : Fraoeda 




interdit 
de TÉLÉ ? 


ICI, votre message 
touchera 
quand même 
les téléspectateurs! 

CBlb 9 riMGodclet 720 J 1 . 89 . 


TRIBUNES CT DEBATS 


taire géaissral de Fane ouvrière, 
est l'tnvité de R.T1<.. à 18 bes- 

res. 

MEElCEtED] 7 JANVIER 
— U. Jean-Pterre Fouroatie, 
aociec ministre. Béoateur des 
Hauts-de-Seioe. président des 
elntas Perspectives et Réalités, et 
Jean-Pierrs CHevinement. mem- 
bre du secrétariat oatloDa] du 
PÆ.. député du Territoire de Bel- 
fOiTt, poTtldpest & l'émisslDO 
c Duel t sur FZaDce-Iater, A 


DANS UNE INTERVIEW A <r TÉLÉ 7 JOURS» 


M. Roger Gicqnel confirnie son départ 
do journal télévisé 


OiiDs ane interview accordée é 
rbebdomadaire T&é 7 Jours daté 
10-16 janvier. M. Roger GioqueL 
préseniateur du Journal télévisé 
de TF 1 depuis 19TS, confirme sa 
décision de quitter cette fonction 


dû; pas que je ne présenterai plus 
iamaU le îoumal. Je ne veux pas 
jouer aux Mauritx Chevalier. Le 
jour où des conditions satisfai- 
santes seront réunies, notamment 
au plan d'ime nécessaire otilono- 
mie, je pourrai envisager un 
retour DU ioumai télévisé, v Après 


têneiir de TF l, de même qu'au- 
cune autorité politique ne test 
manifestée directement auprès de 
Ttiûi pour m'en faire grief. » 

Après avoir rendu hommage à 
M. Jean -Louis Gnillaud qui. 
dit-U. e sait > coutnlr s ses eoUa- 
borateurs 5, il déeUare .* « Les 
hommes politiques ont trouvé un 
terrain privilégié dans Faudio- 
visuel pmr développer leur tac- 
tique d’invective, d’injures et de 
mépris. J'ai vu des confrères se 
faire quasiment nuulter à 2'an- 
tenne. Cela me révoUait. Si fanais 


. . ^ ^ ne s'est Jamais «senti bridé i__ 

néral de TP l et M. Jean-AÆarie brimé sur TF 1 ». qu'il lui est 
Cavadn. nouveau directeur de g même arrivé, asses souvent, de 
risformatlon, lui ont instamment dire non», qu'il a été Jus^'A 
demandé de continuer k présenter envoyer deux fois 
le Journal, il note, en revanche ; ■ 

s /I est oret que de récentes 
dé^aratùms d'hommes politiques, 
du ministre de la culture et de la 
eommunfea/ion, de la commission 
de la (tualité, concluant qu'une 

redettarisation de Vinformatum _ , 

aboufissati à une désinformation, de l'autre côté de la caméra » : 
m'ont fait penser que je devenais « écrire des poèmes, fümer », et 
un personnage gênant, s peut - être ^me chanter ses 

II reconnaît cu'il s^est wposé à pnv*®* textes quand Û aura 
M. Henri Uaïque. alors dSwteur (Titre un journaliste en 


de l’information, e 
à accorder à l’affaire des dia- 
mants de Bokassa. s Cest vrai 
qu’en cette eimmstanee-là ma 
veJenté a prévalu sur eeüe de 
mon supérieur hiérarchique. 


sondée exclusif, 


entre le 12 et le 17 décembre, 
12 % approuvent le départ de 
M. Roger GicqueL 46 % le désap- 
prouvent, 42 ^ sont sans ojrinion. 


M. François Desnoyers remplace M. Patrick Meyer 
comme responsable de Radio 7 

1a direction de Radio-R'ance a annoncé lundi S îanvier 
la remplacement de M. Patrick Meyer par M. François Des- 
noyers comme chef dn programme de Radio 7, radio cthêina- 
tiixne » pooT les feunes. 

M. Rnnçois Desnoyers, titnlaire d*nne maîtrise de sciences 
économiques, est figé de vingt-cinq ans. 11 a été lonmaliste à 
Paris-Normandie pois à FR3-Caen avant de collaborer à Radio- 
Mayenne depuis la naissance, en iuin dernier, de cette station 
décentralisée de Radio-France. O sera assisté d'AJûi Gnibard 
pour l'information, Gilles Cbaumard pour l'animation et Carole 
Tay-Keller pour les relations exf^"***'*" i»e 

mllaborateurs de M. Patrick M 
M. Patrick Meyer nous a pré- 

risé qu’il avait reçu lundi de quium miuveue uuur » — 

M. Je«n Izard. directeur génêraL pour une émission avec Coluche, 
lettre, datée dn 31 décembre ce que Mme Baudrier refusait. 
, l'informant qu'«à la date Dès lors, comme nous l'a dtelaié 

DtmtiOR de [sa] leH * 

_ vient prend fin [sal 
ration à Radio-France» 

“ ■ I960. Cette - . 

terme d*un éctonge BŒ. Jean Izard. M Meyer • 

de lettres faisant suite à l’annula- pus inséré dans une 
Wnn , le 28 novembre dernier, par comme Radio-France a 
conseO d’adminlôtratlon de '' '' *' ’ ' 


30 novcmbre-1*' décembre). 


Mme Jacqueline Baudrier, prési- 
dent-directeur générai une lettre 
dans laquelle 
coxutemé 


cause le . . . . 

M. KEeyer : ses c attitudes ten- 
tijics», sa volOQté de poser tous 
les problèmes « en termes de rap- 
ports de /orces». ees e méthodes 

de commandement brutales», H 

disait estime que raffaire Coluche n'a 
par cette mesure, été qu'un «obcès de fixation» et 
( je crains, écrivatt-U. que le que les positions de M. Meyer 
discrédit porté à Radio? soit « renûaienl impossible tout déve- 
irréversible. » M. Meyer deman- loppement utterieur» de Radio 7. 
dait fi faire jouer la e clause de Pour donner à cette station son 
conscience r admise dans la pro- «deuriéme souffle», U a. dit-il, 
fessloD de Journaliste (1). Dans sa reoommandé fi M. François Des- 
répoDse, Mme Baudrier soulignait noyers de faire preuve d’e ouosr- 
que l'annulation de l'émission ture ». d’« anMiion » et de 
n’étoit pas « une censure ». refu- « chaleur ». 

sait l’application de la « clause de ^ ISeyer, pour sa part, déplore 
oonseience », Al Meyer n’ayaat l'état d’esprit des responsables de 
pas été engagé comme journaliste Radio-FiBuoe, dont Ionique souci 
et invitait le respcmsable de est, selon luL d'e éviter de faire 
Radio? fi tirer de cet incident ooguev» et que; paradoxole- 
« les leçons de [sa] jneOleure inté- ment, le succès de Radio 7, pense- 
pnzffOR dans la vie de Radio- t-U. * dérange ». 

France ». 

(1) L’ortie!» 29» Un Uvre !• Ou 
eotf» du tnivall précise qu'une In- 
demnité de neenelement doit être 
~ ' Jouroallste, même b 1 la 


COVENT GARDEN 
ET LA VIGËO 

Covsnt Gsrden produira déso;^ 
mais des vidéo-cassettes et dea 
vfdéo-dl5quee : l’Opéra de Lon- 
dres vienL en effeL de passer 
un Bccord avec la B.B.C. et 
une entreprise privée spécialisée 
dans ia vidéo. Le premier enre- 
gistrement B eu lieu le vendredi 
soir 2 janvier avec la participa- 
tion de Placido Domingo, dans 
tas Contes d’Hoffmann, d’Offen- 
baeh. 

Las enregistrements ainsi réa- 
lleés seront commerciBlIsès à 
partir de l'été prochain, après 
une programmation à la télé- 
vision. Les bénéfices éventu^s 
seront partagés entre les ar- 
tistes, l’entreprise d'enregistre- 
ment et l’Opéra. • Cependant, 
on ne pourra ainsi cmpêchef 
personne d’enregistrer ce qui se 
passe à la télévision, a déclaré 

M. Robin Seon, responsable des 
enregistrements qui porteront le 
label • Covent Garden -, en 
orècissm que "accord passé 
avec la B B C. n'avaii rien d’ex- 
Ciusif St en soulignant les risques 
de piraterie professionnelle 


t dans le caroe- 


DSture I prêter atteinte 


apiegeL radio Ubre d'espteaslon Oa- 
nunde. a été saisi dUnanebe 4 Jan- 
vier au mont CasML Les deux 


LE MONDE 

t diplomjçJiqae 

DE JANVIER 

EST PARU 

E, CMHUn j 

Terreur dans les campagnes | 
iTEI Salvador 
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INFORMATIONS € SERVICES^ 


LA MODE 

Au soleil de l'hiver 

Les vacances d’hiver comportent de pins en plus un 
volet balnéaire, que ce soit en pisdne dans les stations de 
sports d’hiver on sur les plages africaines, antillaises ou 
polynésiennes. Les grands magasins rejoignent les pé<^ 
listes de la mode - croisière • en proposant des maillots 
tonte l’année. De même, les contuiiera pardcipent & ce 
nouveau marché où Givenchy rejcdnt quelques grandes 
griffes à des prix abordables. 


MÉTEOROLOGiE 






PREVKtONS POUR LE 7 JANVIER A 0 HEURE 


Certes, Eres lance toujours 
une collectlan complète de noo* 
weauiés pour ses adeptes longé 
lignes, avec une garde-robe 
complète de plage et d'après- 
bain, savamment coordonnée. 
RrvQ gauche, Strea reçort, dés 
décembre, sa gamme croialére, 
avec de beaux mcdàles des 
fabricants de la Gâte d'Azur, 
tandis que Frank et RIa lui 
consacre aussi une place Impor^ 
tante. Au Printemps, aux Gale- 
ries Lefayetle et é la Samaré 
talne, comme aux Nouvelles 
Galeries et aux Dames de France 
dans les grandee villes de pro- 
vince, on trouve des maillots 
• nageurs •, une pièce, pratiques 
et confortables, des grandes 
marques dont Jamen, Udia, 
Resurel et Triumph entre autres. 

Aux Trois Quartiers, la • mode- 
crolslère est à dénicher au fond 
du rayon • Woc k -orKl ». Il coné 
porte, dans les premiers prix, la 
série • Club Méditerranée > réa- 
lisée sur le thème du T-^irt, 
élaborée en robes cache*maillot, 
combinalsons-ehort minl - robse, 
en tricot de coton blanc, coi^ 
lissées à la taille, à décolleté 
bateau boutonné é l'épaule, tou- 
jours ornés du nouveau sigle 


Le chobc de maillots est impor- 
tant. avec les bons claaalquee 
habituels ainsi que des Charles 
Jourdan. Christian Dior, Yves 
Saint-Laurent Nina Rlcd ou Car- 
ven, en mélange de lycra et de 
poiyester, brillants, dans lesquels 
on peut adapter des coques de 
soutlerr-gorge. Certaira modèiea 
vont jusqu'au 48. Toutes cee 
« une pièce • décolletées, en 
couleurs vives, devienrterrt bus- 
tiers du soir avec une large jupe. 

Mats la « mode-crolsIère ■ en 
haut de gamme, c’est l'affaire de 
Léonard, qui offre ici ufM garde- 
robe complète en superbes 
Imprimés du T-shlrt au maillot 
de bain, avec paréo et drap de 
bain assortis, ainsi que des 
modèles du soir (autour de ^ F 
le maillot une pièce à décolleté 
drapé]. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

A ERES ; 2. rue Troncbet ; 
Frank et FUa. 91, avenoe Paol- 
Ooumer ; Olveaeky. 3, avenue 


UHCOUPDEVENTD'OUBT 
ASSRHE VEmS 

TéDlae. — Les VAxilleils, qal 
■e plaisneatt oontteuiaiemeirt des 
Kbastes eausa, n’en cxoïeat pas 


MOTS CROISES 


125456789 


Avant Travaux 

LIQUIDATION 

TOTALE 

par’ dutorijstion prtfeciorala (Ioidu30/ 1 2^19061 




Toutes les Fourrures 


GRAND CHOIX DE PELISSES 

PRIX SACRIFIES 

OUVERT De’iO H A 19H 


L Pzaost et Dnzoaa, par exem> 
pie. ~ IL PexsoGnage des lé^a- 
des. — zn. Avant de se mettre 
A table. — Haqolt prée de Genève. 
— IV Vacbe ou cheval Donnent 
une ligne parfaite. — V. Est pria 
dau on sac. Abréviation. — VI 
Ses affaires prospèrent. Où nous 
ZM voyozis que du bleu. 

Deva nt un chef unique. ZTote. — 
Vin. Se distingue dans les réga> 
tes. IT^ pas joli dans une gri- 
mace. — ÛL Préfixe. Partie pour 
vlngt-quatxe beoree. — Z. Sst 
offerte an bar. BnrichlL — ZL r 


£sdré un oavzage. Qnelqœs scm- 


4. Méchant, on hwnma gg. 
trult. 5. Pond de r é é c rro i r. Orien- 
tatioiL Partlcalie. — 9. Aooom- 
pagne uzie citation. Ehate 
lumiéte. 'Hoir. — 7. Ses piqûres 


très conuDim. FossèdeDt nn petit 
atlaa 

Solation da problème o* 8 837 
■ Bortgontttlement 
L Tabtetler (voir oe mot). — 
IL Illisible. ~ nL Rien. SL — 
IV. BL Gosset. — V. Bedesa. Oe. 
— VL OÆ. Rhésua. — VIL U£A. 


ce qui ne l'était janals vu 
puis de tzée nembrews «nnfev. 
Selon les nHriieimfff, eee 


quelques llCIiealtés pour le i 


de le dtè dcc doges. — (A.PP.) 


GUY LAROCHE 


BOUTIQUES 
Prêt à Porter FEMININ 

'29, av. Montaigne - 30, fg St-Honoré 
47, r. de Rennes - 61. av. Vîcior-Hugo 


MONSIEUR 

30, fg St-Honoré 

ACCESSOIRES 

18, av. Montaigne 


ZL NOyA Ssee. 

Vertfcalement 

L Tlte-bouehon. — S. Alitées. 
S. BI& Aa — 4. Unger. 
Epie. — 5. Eb. E.a — 6. 

Tlssu-épow — 7. lUs. Salzxa. 
— A El. EcusBons (voir oe mot). 
9. Restes. Bnée- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publies ou Joantal officiel 
des 9 et 6 janvier 1981 ; 


ocTd enfae le gouve tn e an ent de la 
République française et le gou- 
vemexDent de la BépubUque po- 
pulaire de Chine sttr-rexonézation 
réciproque des ImpMs et taxes 


23 janvier 1970. 

DBS ARRETSS 
• Fixanp la date d'ouverture 


natioDales de chaaoe du ïlsric- 



du eolr de baefuotions techniques, 
OD w werclales et juridiques fran- 
çals-itailen . et itsHen-fiançals, le 
lundi et la mercredi, de 19 heures 
à 20 h. 30. Lee élèves doivent être 
âgés de a^ze ans minimum et 
avoir une très bonne connaissenca 
de le langue HaJienne. 


rsubOuxe-Saiat-Honoré, 75MS Fa- 


LA SOLDElUEe 


ds préC-é-fMiter de faxe féniaiD 

VQus invite 

. da 6 aa 11 |onvîer 
A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 


40 % de 


. BDB ' LA BOET1B. SSO-lft-Dl 







BEPBODUCIKM INTERDITE 
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OFFRES D’EMPLOI 
demandes D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 



Uigm 

65.00 
T 7.00 
A3.00 

43.00 
43.00 

120.00 


UigæTX. 

76.44 

20.00 

50.57 

50.57 

60.57' 

141.12 


nnnoncci ciiufEci 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBOfS 

agenda 


UhW Urntleâ-IX. 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 


emploi/ régioAOux emploi/ légionoux emploi/ fégionoux emploi/ régionoux 



Une société d’informatique, filiale d'un gr 
d'une école d’ingénieurs (option informatiqut 

^Assistance XechnigneN 
Agrès-lfente 

(RCf. rrc.i) 

interface technique avec la clientèle. 

Soutien et assistance sir produhs 

logiciels de base et d'application. 

Lieu de trevail : GRENOBLE, ROUEN 
PARIS. TOULOUSE et LYON. 


^Assistance Xechniqiiev^ 
Asant-lfente 

IRéf. ITCJi 

Support technique du réseau ce 


^-Si^port Xechnigne - 
' Logiciel 


Adrena- lettre manuscrite. C. V. et photo en précisant sur l'envaloppe la référence du poste chois é 




(Réponse et diierétion assirées) 


Mobil 

pour ses RAFFINERIES 
de l’HESAULT et de SEINE-MARITIME 

ingmurs de haut niveau 

(X, MINES, CENTRALE PARIS, ARTS & METIERS, etc) 

ENSPM .PP..C.» - 

Débutants ou avec 2 à 3 ans d'expérience. 

Apres une (or!*ia;ion de départ, des responsabilités leur seront rapidement 
confiées dans les services Techniques, d'entretien ou de production. 
Leurs aptitudes leur permettront, ensuite, de progresser soit dans le 
raffinage, soit dans d'auti es activités de la Société. 

POSSIBILITES D'AFFECTATIONS TEMPORAIRES A L'ETRANGER. 

Pnere d'adresser sous référence 82.789 : lettre manuscrite. C.V. er photo 
à MOBIL OlL FRANÇAISE, Service Cennal Recruienrteni. 
TourSepientrion.92081 PARIS-LA DEFENSE, CEDEX 9. 



emploi/ intemolionciUK 


emploi/ inlemotionouK 


MOTOROLA (SUISSE) S.A. 

Motorola, a world leader in setniconductors, with its Européen 
Hesdquarters in Genevn, requires : 

A MARKET DEVELOPMENT MANAGER 

for Ae Rndip>Tdevisioa indiistry 

Tbis position, in tbe Siratepc Marketing Group, in volves identifying and 
supfMrtIng new business opportunîties in the Home EJeetronics sector and 
making recommendations for new pioduct dev^pments. 

Liaison with re^ooal fteld séies, production and product design famlîües 
will aiso be part of the job. 

We are looking for someone with ai least 5 year expérience in 
scmiconductor marketing, with a knowledge of the Eoropean TV market 

A COMMUMCATIONS MARKET DEVELOPMENT 
MANAGER 

Thts is a cballenging position requiring a higUy motivated person havîng 
expérience in the development of new scmiconductor markets, at tbe 
European levei. 

Rcsponsibiliiies witl include the identification of new market 
opportuniiies, promotion of semiconductor products/systems and the 
development of appropriate market pénétration strategies. 

Liaisons with the régional sales ofiîces, product design facilities and 
manufacturing plants wilI also be put of the job. 


For these iwo positions, qualificatioD to degree levcl in electronic 
engineering or équivalent and perfect EngUsh are required. 

The abiliiy to comxnunicate in French and /or Gennan would be a 
distinct advantage, but is not oiandauxy. 

A MARKETING SUPPORT SPECIALIST 

Who will be in charge of a smali but important section within our 
marketing organization. 

The highiy visible part of marke^ng bas the funcüon to create and devise 
data sheets, technical brochures and data books, as well as promotional 
material, such as press articles. 

The successfui candidate needs : 

• to hâve an excellent understanding and feeling for the EngUsh language 
in an international comexL, 

• 3 joumalist/subeditor background with qualification in dectronics, 

- to be capable of his/her own composition (IBM composer), page layout 
and design. 

Working knowledge of French would be an advantage. 

if you meei tbe requirements of dther of the above three positions and 
would iike to work in a stimulating atmosphère of an international 
company, please Write, enclosüig Curriculum Vitae, to : 

The Personnel Manager 

MOTOROLA (SUISSE) S.A. 

16. Chemin de la Voie^reuse 

1211 GENE\'E 20 

(Tel. ; 99-14-97 or 99-14-76). 




Nous créons 
une société de 
constructions mécaniques 
au Mexique 

Noua sommes un important groupe industriel (raocais : dans le cadre 
de nos activitée intemaüooaJes. noua créons au Mexique, dans Tétât 
du Yucatan. une unité de construction d'équipements lourds. Nous 
recrutons le . 


responsable de la fabrication 


Rattaché au Directeur de Tusine. cet ingénieurorganisera la fabrication. 
Son service atteindra à terme un effectif de 300 personnes. 

Outre rétablissement des bidets annuels, ce responsable participera 
à l'étude des procédés de fabrication ainsi qu'àlafonnatiûn du personnel. 

Cette m^ion particulièrement intéressante s'adresse à un Ingénieur 
Mécanicien (A & M. ECAM. IDN ...l ayant au minimum 5 ans d'expé- 
rience dans la conduite d'ateliers de constructions de mécanique géné- 
rale. avec des compétenres plus particulièrement orientées vi 
techniques d'usinage (oonventionnelJes et CJ^fL 

s fonc- 



GROS SALAIRES 


The University of Sydney 


Poste i pourvoD' : 
Maître de corHrsnces 


recherche pour CASABLANCA 

UN COLORISTE 

Le poste pourrait convenir à un tecbaicieQ chimiste, 
dêbuiant ou possédant une â deux années 

d'e.tpérience et ayant des qualités de ténacité 

et de persévérance. 

Poste d'avenir pour candidat de valeur. 

Adresser C.V. photo et salaire actuel ou souhaité au 



SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET D'AUDIT 


Pour son département Audit 
à Libreville (Gabon) 

ASSISTANT 


AdresKT CV. ei photo 1 M. JEAN ADRlAN s/réf. 205. 
31. nie du Colisée. 7SOOS Paris. 


D’MSTALLATTOW 

ÊLêCTRlOUES 

INDUSTRIELLES 

pro pcM sou «or 
AGENCE D*ALSËfUE 
vn poer* àt 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

CONFIRMÉ 


eii nMIniu i B étoctitques 


drnemique. orgenisim 


eanGdit ibre rapxiarrwtt. 


ATTErmON : 

•» Urgimly leguln 


s doRnington roao. 


GROUPE AGRO- 


DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 

DIRKTEUR 

GÛBUl 


MbiivNIb. 75083 Farn 



Cabinet d'Etudes 
Fiduciaires Comptables 
région marseillaise 

premier assistant 
contrôleur 


PME-FMI 

ÿpre a noire Oouip*. <> pan 
ivem^rii 9 noir* développer 


ESSO REP 

recherche pour sa Direction Explomion 

UNJUBITIKWIKlIJEDEPEimAGE 


nrics nvee» équipes sor 

- évalUBiioR OQRtradiaoirc des dégâts de passage év 

Ce poste conviendrait è candidat dynamique, eyam le & 
de 13 négcviaiion ei des contacts humains 
Line expérience précédente dans le domaine de la géopi 
sique en tant que topographe ou calculateur sur miss 
sisnique seraii appréciée. 

avec curriculum viue e 
EP. Chef du Personnel. 

55521 BËCLES cedex 


CENTRE DE RECHERCHE BRETAGNE 

recherche : 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Connaissance niïni‘systèmes HP + Fortran indis- 
pensahtt. pour Exp/oilatim système in/ormatiifue 
fpréparaiion, mainienance ei mise en œuvre Je 
systèmes ernharquès). 

Bonne expérience professionnelle. 

Adresser photo et prêieaiioBs sous a* 82.564 

CootMc PubDciié, 20 atcaur de l'Opéra, 7S040 Paris 
Cedex 01, qd transaieurA 
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□ empio / régionouK emploi/ fcgionouK emploi/ regionouK emploi/ /cgionouK 


Futur directeur d usine 

Métallurgie des aciers spéciaux 


Mnes, Centrale, A.M. 


Impartant Groupe Français en fort développement recherche pour une de ses filiales, proximité Besançon, 
un Ingénieur de haut niveau. 

Une des premières sur son marché, la Société (effectif 300 > CA 130 M) animée par une équipe nouvelle 
s'est engagée dans un important programme d'investissement, d'amélioration de son organisation, de 
modernisation de ses méthodes, de production et de gestion dans le domains industriel comme dans le 
domaine social. Pour mettra en «uvta cette politique et assurer ainsi son dévelensemenv riie recherche 
un Ingénieur de « caractère », de 35 arts enviren. ayant déjà occupé un poste de re^Mnsabilité dans 
une industrie du travail à chaud du métal. 

Dans une première phase Direetaur de b production, il aura pour tâche d’animer ses équipes, de les aider 
à évoluer de participer étroitement i la gestion, au développement de l'outil de production, pouraccroi’ 
tre la productivité et porter la compétitivité de fa société à un niveau intemationaL 
Bras droit du Directeur Général, U sera assisté par des chefs de service, excellents technidensdans leur 
spécialité: il disposera du ferma soutien sur place d'urte Direction jeune et très proche des problèmes: 
enfin de l'appui d'un Groupe dynamique, qui pratique une gestion ngoureuse axée sur l’efficadté et une 
politique de large autonomie pour ses filiales. 

A très court ferme, il esc appeié'i pi endre ta direction co mp lète de l'Usine et uhé- 
riaurement è poursuivre sa carrière dans le Groupe :d‘ireetiondadivisien. 

Nous ledMfcbons un homme d'animation, de gestion, de productivité, un s managers 
de twmpéramvpt, plus qu'un Métalhiigiste fie haute qualifleatien. 

Résidertee dans région très touristique. 


Directeur mai 

hgHiieiir haut 


200. 000 F 4- + 


x^ECP^supoK^mEcnii. 


En expansion de 20 % par an, notre société a aoqwsen 20 ans.grdC 8 è forig'inalitédesespRidutt^urTe 
position de leader en France et- dans tas pays en dé v eloppenrwnt sur le mmdié des accesso ires se rai> 

TECHNIQUES MODERNES DE LA DI^RIBUTtON ELECTRIQUE 

Elle poursuit jsa c r ois sa nce en' élargbaarrt ses marchés é l'étranger’ et en ïnténsKient les recherches de 
diversification d'une pert et de renouveUerrant constant de ses produits d'autre pas.- Pour aoeomp^ner 
ce développement et asairer l'avenir, elle recherc h e son Dlmcteur du Ma rket i ng. 

Ingénieur de haut niveau technique, B aura une double responsabilité ; 

1 1 supervision et animatkMi du service Recherche et Déyeloppemm, diversificacion des produits, éuoiU' 
tkm de l'outil de production, choix des Investi s sements... 

2) prise en charge du marketing : négociations permanentes aMcE.D.F., évolution et étude des produits 
en fonction des besoins, relations techniques avec tas pays éiierqeis. 

UtM ar^rianee da lignard acqu'ae dans une société travtf Bant avec E 


Bras droit du Directeur Général au siège (proximité Limoges), il fera partie du Directotre. 


deux 

ingénieurs 

■ Importante société titegèniade q» 
dans l'âacttonuelésre re- 
chenéie 2 Ingénieun 
. Méeamôen (réf 6050 M) 

• Eleetconiâen (réf. 6055 U) 

Ds seront diatgés de concevoir 
et dlapptiquer dis qatèmes d’in- 
tervention tels que : conttéles non 
destructifs, commandes à distance, 
« soudures, usinage de ^s éqidjie- 

jg ments mécaniques et electromeea- 


- conception des protot 3 rpes, soin 
des sous-traitants et léelisatioiis des 
maquettes en hall dressai 

- devdoppeme&t de nouvelles mé- 
tinxies de travail et de nouvenut 

L'év^ten de leur situafirm leur 


p2£"” ou 

Basés à Lyon, ces postes imptiquent 
quelques dêptaenuents. 

Envoyez CV. lettre manus cril g 
et pbote sous réf. curespoodante 


METALLURGIE CENTRE 

Lit pliuh' i/'ir/i inipnntmi lirtmpt’ nwiulliirfiiifiHf, JuhritfiMiit Jes 
titlùiai.\% tle huma ufhnifitcy ntiurtiic fNmrM»i tuiiviiè 
TREFILERiES 

ingénieurs production 

de fiirmaifan /Hipêrieuiv (A.M. ENS! de Mi?eanitfue . . .) ttéhu‘ 
lunii on ayant avquis me première expérience en Fahricution 
iprmlnciion on iransforinutioH de nwiail. 

Après une . pretnière jtériode d'intégration. ce.s Ingénicurt 
prendront en charge des responsahdiiès ifid senmt fonction de lair 
ctmipéience et de leiim aspiratituts. 

Envoyer C.V'.. photo et prétentions unis rèfcrcmvN22 M an : ■ 


Cabinet Jean^Ctaude MAURICE 
I |M Conseil en Gestion da Personnel 
gQ S97ter,raedeVangùwl-7SOI5PARIS 



SAINT-BRIEUC 


directeur administratif 
et gestion 


Cette importante responsabilité recouvre les fonctions suivantes : compta- 
bilité pale et fournisseurs, prix de revient, choix des investissements. Inven- 
taire, Informatique, et procédures administratives. 

Cette situation conviendrait à un homme de 32 ans au moins, dloldmé 
d'ESSEC. ESCP, ESCAE, Gestion, ayant une expérience approfondie des mé- 
thodes, modernes de gestion budgétaire, de comptabilité et d'informati- 
que, acquises dans une société importante. iMT. SC iio-U) 

chef du service 
des méthodes 

Dépendant directement du Directeur de l'usine, sa mission est d'améliorer 
la productivicé des 5 ateliers spécialisés.. 

Cette responsabilité comporte diverses fonctions : amélioration des condi- 
tions de travail, gammes, nomenclatures, modes opératoires, outillages, 
organisation technique et administrative des ateliers, manutention, évalua- 
tion des temps. 

11 faut pour ce poste d'avenir un ingénieur AM ou équivalent, possédant 

12 é 15 ans d'expérience d’organisation des fabrications en mécanique de 

série (automobile, électro-ménager, etc). (Réf. CS iii-Ml 


rémunération souhaitée, â CemO, 

92200 Neuiily. qui étudiera confi- |^|r 
ocre candidature. Réponse assurée. ^ 


i qm tiansmonza xa- | 

Lyon 


MREaEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 
HF 


Ce poste est rattaché à la Direction Générale. 

Il sera responsable de la mise en'r^ace d'un 
système de gestion informatisé; ses fonc- 
tions comprendront entre autres la définition J 
et le suivi des relations bancaires, la mise en ' 
place des fmancements à l’ejqiortation. 

Une expérience analogue réussie ansî qu'une 
personnalité affirmée constituerontdes atouts. 
DECS souhaité. 

Adresser votre candidatute sous réf. 12333 
à Média System, 104 rue Réauntur 75002 j 
Paris, qui transmettra.' 



AUIOMATISMES 

ingénieur 


tismesin^striels. Expérience informatique appréciée. 
Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Ce poste requiert qualités de gestionnaire, et esp ri t 


prétentions sous référerKe 101 M à 


Ë9. Agnès Csrp 


LES TREFIfflIES ET ATOERS DE COMRERCY 


âgé de 30 ass enviren. ayant déjà travaillé un Bmean - 
.Méthodes, pour conduire rautomaiisBiion des attiien de 
fabricatkni. Angbijs écrit et parié souhaité. Faire acte de 


Fonction achats 
Bestion des stocks 

Formation supérieure Normandie 

Filiale d'un important grouiN français donc les diverses activités sont axées 
sur l'énergie, notre société (CA 135 MF '-effectif ISOlestdewiueen 20 am 
taeder sur le marché français pour le négoce des 

produits d'isob^n. 

Notre stade de développement et nos persfXKtlves nous conduisent à 
-mettre en ptaee des structures nouvelles et .è t echercher un qiédaliste des 
adiats, égé de 35 ans minimum, de formation commerciale supérieure et 
ayant entnron 10 années d'expérience dans une fonct'ion «mitaire. 

En acoorif avec nos dirocteurs d'agence, chaeurrramonsabie de ses achats et 
de ses stocks, il devra d'une parc meme en place un outil de gestion centra- 
lisée des stocks et en asurer le suivi, d'autre part r echercher de nouveaux 
fournisseurs et négocier certains marchés pour l'ensemble de la socïéié. 
Collaboraieur direct du Directeur Général d'unesocîété jeune et dynamique. 
' la titulaire du poste pourra voir ses responsabilités évaluer dans la société 
ou te groupe. 


Futur Directear miHioF 

Materieis thermiques et sanrfaô«s 

'Une société nbrrhanidé (CA SO-MF -IÏ Agences principales) dîstrBMiam en 
gros des appareils thermiques et sanitaires recherche son futur Directeur. 

- Dans un premier temps la fonct'ion oondstera é gérer les stocks et è surveiller 
les approvidonnernents et les magarins. Par la eutté, r^randant devant la 
direction, le titulaire sera chargédeproposerlapi^itiqueBlinérale. de la faire 
appliquer, de coordonner tes act'ions entreprises et de veiller à la bonrw 
marche de la société. 


secteur, une expérience similaire. 

Le poste est situé dans une grande ville de NormaiKiie. 

Ecrire avec G.V., photo et prétentions sous réf. 2713/M à Ph. VINCHON 
œ. Av. Kléber - 751 1 6 Paris. 


RESPONSABLE RECHERCHE 
ET DEVHiOPPEMSfT 


No» txenslbraioiu et conanentalisoas des Rodidts cfaindqiies et pétiolien 
appbqiiéi à la InbÆcationpour VAntoeMÀâe et nodusbiê. Noos xecfaee- 
awns notR «Renouable ReefaexetaB Développtenent ». Dbectement plaôé 
sous l'teitOEité delà Direetloo Génénk, il sen leqiaistfde d’an libontoin 
de 6 peeooiiet et devra assBM dans te cedie d’us budget la mise en ouvxe 
des ptogrammes de RedncliB et Dévdbppemeiit en eoacdoonant tons les 
moyens scâen^im de Gioape - anttesteboxatotes iMonaex et sons - 
tnitanoe - 0 efibetaea ta ptév&ion èt lasBstioB de see coûts et se tiendn en 
apport avecle Harcbe pu les Uaisms aveenos todmicpcoinnieictaux et tes 

utOiateuiv D pettkqien & ta définition tediniqiie des peopannnes et à ta 
politique fPloâuits». 

Nous zedwtCboos un INGENIEUR CHIMICTE de fbnnafioD ENSG, complé- 
tée. s posiibte, pu l’ENSPM et jestifiut d’une ptemièie expérience en 
matière de dévetoppement dans ce fype de piDduts. Un bon niveau d’angtals 
tedmique est mdinensaUe. Ce poste, basé à LA ROOIELLE, demanS^ 
tme concertation aequente avec le staff A Ferii ainaizintavee les aotres 


CNP6 105 ov.VîctDr Hugo 7Snâ ftvfe 



Circuits Intégrés RQS 


offre au sein du groupe 

Assistance TRI PRODUCTION 

plusieurs postes 

maintenance de testeurs automatiqiKS 


B.P. S9 - SS200 COMMERCY. 




UN RESPONSABLE DE L’EQUIPE 

Niveau Ingénieur 

S TECHNICIENS ELECTRONICIENS 


Se^ice^Recrutement Formation' 
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emploi/ légtonoux emploi/ té^ionoux emploi/ régibninux emploi/ régionciux 


nncléaire 

reqionsable de foimation 

*** Mer/*» Nucléaires fCOÛEMA }. JUiaie du groupe CEA. va doubler ks 
y. W>4Ct/i' f proximité de Cherbourg) spécialisé dans le retraite’ 
e^Aw/». Pour faire face à ce passage de 1300 à 2500 agents, ta Dérecuun du 
nw/terrAr un ResponsaMe de lu FonnatHut. Chargé de la gestion de l’ettsemNcdcs actions 
defonuaiion, il analyse et recense les fwsoins de Pusine. propose des objectifs, programme te plan de 
eewp.cer/««w ^tiuns et en assure le suiri. Cette création de poste conviendrait à un 
aipjome de l Enseignement Supérieur (Juridique ou commercial ) expérimenté depuis 3 ou 5 ans dans 

^i?'*^''''*"f^JfO"dudevNoppetnenirgpiiietlehSoeiélé.ilcxûtednpossibmétcenainesd’évo- 
lution dans les differents domaines de la fonction Personnel. 

5 inr^essent adressez lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions sous réfé- 


L 


EUREQUIP 

DtPAXTCHEKT UCAUTtnCNT 

B.P. 30 ' 92420 Vaueream». 


nucléaire 

CHIMIE 

jennes ragénlenrs 
ou onsversltalres 

Dans le cadre de son expansion, te Compagnie Générale des Matières Nucléaires (COGEMA) 
filiale du Croupe CEA, recherche pour son étabiissement de La Hague situé à proximité de Chet^ 
bourg deux jeunes Ingénieurs Chimistes. Intégrés au service Laboratoires de ta Direction des Servi» 
ces Techniques, ib seront chargés de répondre aux probiètnes d 'analyse et de contrôle chimique 
liés à la intiduciion. Dors un pranigr temps ils assistenni le Chef du Servirr Laboratoires en par> 
ticipant aux différentes Ktions de ce service (travaux d’anafyse, études techniques, éiudesderen^ 
tabUité... ) afin d'acquérir la connaissance et t'expéiience leur permutant de prendre à terme la 
rexponsabi/ité d'une unité de production. Ca postes conviendraient à de jeunes Ingénieurs (Eco- 
les Nationales Supérieurs de Chimie : Rouen. Marseille. ../ou zM/veisirBires (3' cycle), débutants 
ou ayant l ou 2 années d'expérience en milieu industrie. 


ACTIONS 

PROMOTIONNEiiaS 

Mailing et Radio 


Il saura faire preuve de la rigueur nécessaire à leur bon déroulement (CoordSna» 
tiwi avec TAgence de publidté, les Médias, les services internes Redoute) el à 
Fanalyse qualitative de nmpactsur notre clientèle. 

Ce poste, qui peut peimettre une évolution inbéressente, sera confié è un jeune 
Sup de Co (ou équivalent) ajont acquis deux è trois ans tferqaérienoe sur œs 
problèmes en Entr^rise ou en Ag^iœ. 

Lieu de travail : ROCJBAIX 

Merd d'adresser votre candidature (Lettre, photo, OL et prétentions) sous téfé- 
retKe B1.U24 à LA REDOUTE 
Direction du Paaonne) 

Dmskm Cadres 
57, rue de BlanchetnaUle 
59100 ROCIBAIX 


L 


IIU 


(LaPedout^ 


^ REGION RHONBALPES 

One importante entreprise Industiidie 
filiale de Tun des tout premiers Groupes 
français réalisant un OhifTce d^ffeires 
de 350 millions dont 30 % è l’erqxM, 

CHEFDEPRODCirr 

Cet homrne de marketing, participera avec la 
Diredion Générale è rélabôralion de la polï- 
tique de venta. 

Il assurera par ailleurs des contacts à haut 
niveau avec les grands dienis et les organis- 
mes professionnels. 

La fomiation sera celle des grandes écoles 
d'ingénieurs Ou de commerce. 

Sont indispensables : 

• un acquis démonstratif d'au moins 5 ou 
6 ans en marketing ou vente de produits 
industriels. 

• la pratique counuite de l'allemand et de 
l'anglais. 

Adresser lettre manusorte, CV à 12498 
EMPLOIS ET EffTREPRISES 
la rue Volney 75002 RARiS ^ 



PROJETEUR 

SPÉCUUSÉ 

APPAflEUAGE 

ËfCIBOMËCAIiaUE 


MERLIN GERIN 

recherche pour ses unités de fiREMOBLE 
et environs 

pkisieurs technkieiis 
d'administration 
des ventes export 

Ut seront chargés : 

• d'assister les services commeretaux dans la 
négociation et la réalisation des contrats 

• préparer les dossiers de financement 

• gérer les garanties .Coface 

• assurer la facturation et le transit. 

Les candidats devront avoir : 

• - Commerce inremational 
• OLTT Gestion des Entreprises 

(ou niveau équivalent) avec de bonnes notions 
comptages 

• une expérience professionnelle de plusieurs 
années dans la fonction ou dans les Services 
Export d'une banque 

• aptitude à l'encadrement d'un groupe 

• bonne maîtrise de la langue anglaise: 
Candidatures auprès MERLIN GERIN 
Service OA.T.-M.C.M. 

38050 GRENOBLE CEDEX. 


Pour un département 
du Val-de-Loire, recherchons 


UN ANIMATEUR 
CULTUREL 


>8 ans environ, expérience: lettre manus- 
nite. C.V. et photo, demande à adresser à 
üAVAS ORLÉANS, qui transmettra, 
n" 717830. 



^AIRWICK INDUSTRIE^ 

R^ion POITIERS 

Société de Production et de Coinmerciallsziion 
du poupe 

aBA'GEIGT 

(Désodorisints • Insecticides • Nettoyanis pour sols) 
350 personnes environ • ■ CA ISO mîilions de Francs 
recherche 

Ingénieur 

CHEF 

DE FABRICATION 

Ratuchc au directeur technique, ii sera responsable 
dans un premier temps : 

•• d'organiser et gérer plusieurs ateliers de fabri- 
cation et conditionrKment 

- d'étudier et mettre en jftpiication les programmes 
d'amélioration de U productiviiê 

— d'animer one équipe de 100 personnes environ. 
Ce poste s'adresse i un jeune Ingénieur possédant 
une première expérience industrielle, un tempé- 
rament dynamique, le sens et le goût du comman- 
dement. 

S'il possède en plus les qualités d'un gestionnaire 
rigoureux, il pourra évoluer rapidement à l'intérieur 
de notre poupe. 

Anglais apprécié. 


BANQUE SPÉCIALISÉE 
dans le crédit immobilier 


RECHERCHE 


POUR SON AŒNCE K TOULOUSE 

UN RESPONSABLE 
GESTION ET ADMINISTRATION 

• n aura 4>giir «"■«»«" de gérer et tTMnirer le . suivi des erédha dans les 
meîDeiires condhiaiis de risque et de leutebiEté, 

• Umr S ans dans cette activitÉ est inditpenable ainri 

RÉMUNÉRATION ANNUELLE : gfiJMD/lOaflOe F 


Adresser CV+ photo* prétentions à 
Madame MONTEIL Département du Personnel 

3 & 4 rue Lionel Terray 
93S06 RUEIL MALMAfSON CEDEX 


y 



EUREQUIP 

DËrAàTEMNT ucauniiENT 



UN RESPONSABLE 
DE PROMOTION 

D devra remplacer rapidement le titulaire actuel promu à un 
autre poste au sein de la division marketing. 

Osera chargé: 

• d'élaborer en liaison avec les agences les opérations de 
promotion des ventes : définition du budget par opération, 
suivi et gestion de ces budgets ; 

• de superviser les travaux (Téditions et de ^rication*. cata- 
logues, dépliants, affiches, matériel de PLV-. : 

• d'organiser des manifestations : salons, foires, conventions.- 
Le candidat aura un esprit créatif et souple, le sens de Torga- 
nisation et de la gestion des affaires avec des qualités de 
vendeur et d'acheteur. 

Une e:q>érience professionnelle chez un annonceur ou une 
agence de publicité est esdigée ; l'e^érience du miliett auto- 
mobile est appréciée. 

Le poste est situé à VILLERS-COTTERÊTS avec de nombreuz 
déplacements de courte durée en province. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions 
au D^aitement du Personnel - 

BP.62.03600ViIlers-Colterêts, 

siéfêrence PPVA30. 'mÊmé' \ydi 


OFFRES D'EMPLOIS-- 


directeur du personnel et 
des relations sociales 180.000 F+ 

Notre entreprise fobrique et commerciolise des produits de 2ème 
transformation destinés à l'industrie alimentaire. Notre CA, 500 M de 
francs et notre effectif, 500 personnes font de l'entreprise le leoder de 
son secteur d'activité. Aujourd'hui nous recrutons notre homme 'Per- 
sonnel'. Nous lui demonderons de porticiper en liaison ovec la Direc- 
tion Générale, à la définition de la politique sociale et d'en mettre en 
œuvre les applicotions, notamment en ce qui concerne l'administra- 
tion du personnel, les relations socioles, la rémunérotion, l'informa- 
tion, lo gestion prévisionnelle du personnel. Nous souhoilons que ce 
nouveou collaborateur, diplômé de l'enseignement supérieur, pos- 
sède une très solide expérience de la fonction, acquise si possible 
dons l’industrie chimique ou métallurgique, qu'il puisse □ to fois être le 
conseil de la Direction Générale et diriger les services qui lui sont rot- 
fachés. Le poste est à pourvoir à PARIS. 8 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demondons d'odresser ^ 
votre dossier sous référence 55380 M à notre Conseil - 61, bd Hauss- 
monn ■ 75D0B PARIS - Tè). : 742.58.20. 




(ihanca! Baudron. s.a. 


. MEMBRE DE SYNTEC » 


^TO> AGFA-GEVAFRT 

DIVISION EQUIPEMENT DES EhTTREPRlSES 
Rcheiche pour son départemeoi MICROGRAPHIE 

INGENIEUR COMMERCIAL 

S<w rôle sera de vendre des systèmes COM (tmprimanu cathodique sur 
siiccofiliii) eu sortie d’onUnxteurs. 

0 uégocien » haut niveaD et a^ptera les possibilités de ce systènw aux 
besoins d’une die u cè l e divetsifîée (Gtaixles EnirepfiteB, AriwiiTii^fTari«^^^ 
Banques ...). 

0 assurera le suivi conunercial des installations faites auprès des cBencs. 
Ü doit avoir: — une réelle expérience de la vente, — une bonne connais 
sance générale ^ l’mfomiaüqae, — une prarique de Tançais souhaitée. 
Secteur d'activité : Paris et Psovînee (déplacements de courte durée), 
Résideoce Paris. 

Emoyer Ictm imjœæntt wc CT ç[ Kinunêrjrian actuelle à 
AGFA-GEVAERT - SFEP [référence IC) 

B rue Ampere 78390 BOIS D'aRCY. Discrétion absolue. 
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OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Gestion du Personnel 

3 postes dans une société performante 


du Personnel 


à RIOM (pr«sdeCLERMONT-PERRAND) 
Il assistera la tiidrarchie dans réM>lutfon 
des rémunérations et des carrières, parttd* 
pera 6 la politique sociale mise en place 
pour le groupe. 

Agé de 30 ans tninîrnum, le candidat 
retenu justifiera d'une formation supé- 


d’Etudes 


de la misa à jour des tableaux da bord. 


Pour ce pana basé dans tai premier tempe 
à CLERMONT-FERRAND, un retour i 
PARIS peut-être envisagé à court terme. 

{Réf.CE-Ml 


Animateur 
de Formation 


Son rMe sera d'animer dêa stagù da fbi^ 
mation au managarnent at aux relations 
humaines, etc... auai bien au siège social 
(ancadremait, penormN administratif at 
force de vente) que dans lae unne& 

Oa poste basé à PARIS Implique des dépla- 
eements dans la région de CLERMONT- 
FERRAND. ^ 

De formation supérieui* (ortantée vers les 
sciences humeînes), te candidat retenu 
aura une expériener da 2 à 3 ans dans te 
domaine Mustriel. (Réf. AF-M) 


COÜABORATEUR- 

ASSISTANT 

- Ucme en droit obügaioire avec corm oiae an c e a 
apprnondies du doit du travail. 

- eÿéricnee- professionnelle dans sarviee du 

personnel ou juridxiue indlspenéable (au ntini- 
iwim S anil. . - . . 

- psrita. rapqnMaaielMsetconeans parteiepnonaL 


MEBCaC SHARP et D OHME-CHIBBET 

^ diriger une de nos succursales 


ywtiriifr riiiiînilmii -ritir ntxtn rt s xs o r 

23, ma de Fonlcuy, 9S« B0URG4A4tEINE. 


OBJECTIFS CONSEIL PARIS 20 

RECHERCHE 

DES INGÉNIEURS CONSEIL 

- LEURMISSION: 

• CONCEVOR: 

Meme sa poini des oatBs de gestion «aide i b dioMi* dansdegraadeiotgaéhitiom 
publiques, puapnbliquel ou privées. 

• AâR: 

Donner i oes ommitiaai les moyem d'otiliaer emcKement kl oatib pnqxaés eo 


- LEURS QUAUIÉS: 

Ayau an moûn un an cTeqiériciioe, ils devrant ponéder; 

• on eqiril d'analyse et de synthèse lies dévdeppé ; 

• Une vobné d'^ptadon è des niets trèi va& ; 

- Des qualitêi d’anîmatk» et de pédagogie. 

Envoyer cairâilum vitae, pbotoi piétcntiana, date de diipoiubiBié i 
OBJECTIFS CONSEIL, 160. me de Bagwilet. 75020 Paria. 


PARIS/PROVINCE 

Des produite nouveoux, une ovonce technologique 
reconnue, et des hommes déterminés nous ont permis 
d'être le premier producteur européen de mcrtértels cd 
d'équipements pour la bureautique et l'informatique. 

Pour poursuivre et intensifier ce développement, nous 
avons besoin d'hommes nouveoux qui prendront la 
direction de succursales spédolisées dons l'un des 
domoines suivants : 

• matériel de bureau _ (Réf.iT 23 ) 

• informatique de gestion (Réf. 1124) 

Votr e con didoture sera étudiée en toute discrétion por ii 
OLIVETTI FRANCE - 91, rue du Faubourg Soint-Honoré 


Véritoble patron de so succursofe, le Oirédeur est 
chargé de commercions rros produite duprès des 
enlr^rises. Il définit les ocrions de vente et ossure lo 
gestion de son centre en veifiont ou développement de 
son chiffre d'offaîres. II anime, suit et contrôle sa force 
de vente et intervient lui-même en cfientèfe pour des 
actions importantes. 

Les hommes que nous recherchons ont une formation- 
supérieure, une expériertce commercicrie et de gestion 
confirmée dons un cbmoine similaire, oinsi qu'un r^ 
potentiel d'évolution. 


SOaÊTÉ de VENTE et SSIVICES 

EN PORTE EXPM4SION 
IBMa ie soditf anbSeaiae 
Béa as aeetav éas «orefutims ébctreapas 
RFTHFBCflB 

n MpKék êfa«i|piiiK-^i^^ 


• b rê^op saM iié de tOBte b caaqMabQhé: 

• dena iSriger anepenone et êbeca coataec 
émît avec anités oc podactiflo ee ftanoe et 


Olivetti 


Z>é»rfcppCTlgfca»cticn*^pcci?»iiepi^ii” 

Diplômé d'études supérieures, vous sues abordé, au coure de votre espérienoedau moûis 3 ans dans 
finduatzie. le domaine du recrutemeDt ou exercé toute autre fonction voue permettant de coonaJtn 
rotganisation d'une ^ande ëntrepriee, les eo^is qui y existât et leura finaüléa, 

Attiré par des activités de service aux utilisateurs, vous souhaites actneOement prendre en charge 
des problèmes humains en intervenant de la rnanière la plus complète possibb : identification des 
besoins, analyse des fonctions, consefl aux utîUaateuis, reoutements internes ou externes, inté- 
gration des candidats, suivi des carrières... 

Notre entrep^ (phisieure rnOlien de personnes), intervenant dans le secteur de la oétaDurgie, 
étend ses activités tant en France qu'à Tétianger et connaît un dévehippesient important Cette 
croissance noos conduit à renforcer notre équipe de recrutement et de gestion de 

Le cadre que nous souhaitons recruter pour cela sera reeponseble de la gestion du personnel <f une 
divisioa opérationnelle : recrutement affectation et orientation du personnel ingénieur, cadre et 
ETAM. n partidpera en outre à rélabmtion et Tapplication de notre politique de mobilité interne. 


gestion de prodaction 


LE QROUPEMEm' INDUSTRIEL DES ARMEMENTS TERRESTRES fO.Iut. T) neherche 
pour son d^ntment BUndës un Inginteur CeaiOHn^. RespoasaNe de rùrA>nnancanent 
fénérui et du suivi des diffirents progrvmma de production (études, commandes, fabrications, 
limnsons). Usera au Siège à ST-CLOUD (92) ie co ri es p ondam-des éebnsûéients industriels. Ce 


EUREQUIP 



CONTROLE BAILEY 

1* Fabricant français de systèmes 
de oontrôlB et régulation industriels 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

EXPÉRIMENTÉS ou DÉBUTANTS 
POUR ÉTUDES ET MISES EN SERVICE 
DE SYSTÈME TEMPS 
t te O Hoonceæajœ « iBKuaureiB 
Ecrirewiee p r éi wi f vee r i W iw njw uSarvlBedwpuBnnBL 
9. mmam Newisa, ZJ. - 9Z14Z CLAMABT 


Proche banlieiie sod 

(exceOenu deaerte trao^ort ca . 

INGÉNIEURS 


(EJîfiAE, EX&T., E&E, EN&l, IRSA) 

N oae eq amkm rapide dan te dea é gaipea e a it 

et syBèBMS aémpertEs omeoachtit i ren ft ece r br g en x a i 
n èqnipa tccÜaiqBet ei iTeMaiL 

Nou tecfaetriiom dea attiida par dea 

RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 

• de r ito a raQi qBe gènèiite ; 

— de rantaststique •, 

e( ds tniteoest mu air i q u e (metèriel et logiGid). 
Oa peesibOhèi d*èvoh itw B varîéa ver» da «— pmcsiMnÉ*» 


20, aveoue de l*Opên. 7S040 Parte Câa 01, qài *■ ■*«»« 


chef des services 
administratifs et financiers 

PARIS 1S0000F + 


budgétafre et Cnunebr. ' ~ ‘ 

Vous âmes un rNe. de «ebntronert et voua aahnaces pi»»»»»-** aervices 
adnunbtratffs en fonction dfofajectite bien prèc^ 

Bien ifir, vous avea .um bonne fenutibn dû tyrpé ESC +' DECS et une 
qyérience admâiistritbe, fînanrière et de dIeectioB d^ae équ^ de 20 à 30 • 


En tnt que fiUab d’une aoedété a 


le. D .exbtedTmportantasperqMfr 


responsabié deTadministration 
desventes 


PARIS 

' An sain dhane unité eanunoeiale nqrerteta. 


100/125 000 F 

seses l^intarfBce entra 


les sir v ice a eenuMTcbux et 

Vous anûnœa donc une Agni|te dfone - quinsaine de pofom ?— _ chargées 
d’aaylotœ an gro s v ohuaa de contraà ds locetion.et de vente. 

Une eiiqiét i ence et un diplSme du type ESC soont des ateuts, ma» 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



Ecrire en pi«ei»iit te rtféranca ■ Diui«tion absolue 


Jeum 


adiüHiisbatif 
et financier 

rtHiMeefiZ325Mi 


Direcleiir 

commercial 

*1«change” 

hanceet 

exiXHtation 


Jeune 

audit 

fétereaeefNSMUl 


Futur 

directeur 

d’usine 

rdféiBBceEXSZSMI 


j^PMEœMMEROALE DYNAMIQUE ETENEXPANSfON, 

* L™*®®"*' lullutliée à un importoirt groupe) - motériel m^ieai 
recherche son Directeur Administrotîf et Rnotider. 

Poste très intèressont pour un jeune condidot, désireux de partidper pleinement 
“ ?.?V déveteispemorit d'une entreprûa et capable de trarler plus portr 

tthèrement les pr^èmes monders, comptables, orgoniMtion, geslioa 
™ convjendroft à un eondldot ESC ou école équivofente, ayant environ 

ow^ftxpérience à donwiQRte finance et contrôle de gestion, acquise de 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE OU SEaEUR 
AUTOMOBILE ffSote d’un grand groupe intemoHonol) solidMient 

imploiiti» et ayant de bons résultats, recherdie son Directeur Conunerdol 


Ingénieur 

AM 

en fabrication 

rètareMeCX32BAII 


* de déve fapper les vente s de Tensenéile des produits du groupe en Fronce 

dons iê zones d*expoftotion qu dépendent de la sodété rronçoise, 

* 55?"®^ équipe commerdale étoffée ainsi que les agents à rétronger, 

* aefreduer des études morketing, en Raison avec le groupe, pour partidper 
à rékiboraliiMi de la politique commerciale. 

Ce poste conviendrot 6 un condidoit de voleur, irinimum 40 ans, ayant une soTide 
expérience commerdale dsts tes équipements outomobRes (si possible dans le 
domaine Vedionge*) pariant anglais couramment et témoignant ^ qua&fés 
marquées de dynamisme et de contoet. 

Peste rég i on Lyon. 

Ordre de grondeur de rémunéroHon : 200 000 F 

UNE ENTREPRISE INDUSTRIEUE (40 millions CA - 120 personnes) 
Mîale d'un des premiers groupes Français et réalisant des produis à 
forte technicité (matériaux composites..) propose un début de corrîère en 
production à un Jeune Ingénieur AM. 

Rattaché à la direction de production, il animera la fabrication (50 personnes) 
après formation aux produits et à rorgonisotion de Tentreprise. 

Là responsabilités proposées seront rapidement palyvalenles (fedinîque, orga- 
nisation, ommotion de personne) et dewoienl motiver un ngéneur AM (dâiutont 


PUISSANT GROUPE AUMENXAIRE, NOMBREUSES FIUA- 

1£S FRANCE ET ÉTRANGER, souhaite intégrer ou sein de Téquipe de 
lo diradion finandère de la holding, un Jeune Aum. 

Une ré el le op p oftunîté de cmiîéfeestellefleaHECESSËC ESCP ou èquivo- 
lent, désirant valoriser 2 ou 3 ans cTexpérience acquise dans groupe importent 
ou cabinet anglo'soxon. 

Après avoir crauré avec succès sa fortdion d'audit, le titulaire ^ poste pourra 
occédor duns.un ouenir ptoAe, à de lorges rcsponsafailités ou sein d’une 
des EMes franfoiins ou éfrungèree. 


SQOÉTÉ DÉ FABRICATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES. 

filiale d’un pidssonl gro u pe de disiribulton offre à mgérmur (B'tSIA 
opprédée), dênreux voforiser une expërierioe de 5 è 8 aris rèusâe en productiori, 
io possdiiBlé cTgccuder rapidemeiif ou peste de Directeur d^JsiiM 
de son unéé produis oEmenlaires de grande consommation. 

Ces fonctions impliquent : . 

• de portiober à la mise en place de b nouvelb structure, 

• d’assurerb mponsobitEté du potentiel technique et hurnoin, 

• (fanimer et de gérer une production fortement automatisée. 

Porte à Paris. 



Cadre 

financier 

HEC-ESSEC- 

ESCP... 


débutant 

rrtdratceAratB CH 


PUISSANT GROUPE AGRO-AUMENTAIRE FRANÇAIS, 

plusieurs filioies France et étranger, offre dans le cadre de sa gestion 
prévisionnelle, à un Jeune Cadre Fimmeier Débutant, la possibRitë de se 
former ou contrée de gestion. 

Son intégration impRquerait de travailler au siège, au sdn de différents 
services tlnartders et de se préparer à assurer dans une des filiales du 
groupe ou ou siège, un poste de Contrôle de Gestion? 

Ce poste cofwiendroit <x HEC, E^EC, 5CP ou ëquivolenl, débutant, inté- 
ressé por bs études finondères et le contrôle de gestiort 
lieu de travail : ville Centre Fronce. 


Responsable 

commercial 

rtHnu«n324ILII 


PLASTIL - PME SPÉCIALISÉE EN EXTRUSION DE 
PROFILÉS THERMOPUSTIQUES, « fon. expansion, recherche 

son Responsable Commercial. 

Directement rottoehé nu Directeur Général, il assumera b totditè des 
respoRsobilrtés commerdoles : ventes, devis, gestion des commandes.. 

Ce poste QonwieAdrait 6 un concfidat ESC ou équcvolent, désireux de valoriser 
une première expérience commeroole (dons un serieur produits industrieb) et de 
portidper pleinement ô b vie et ou dàveloppement d'une entreprise dynamique. 
Poste à Paris. 


Ingénieur 
Mmes, ECP, AM 
adjoint à 
directeur 
technique 

rèfèmca MU 3S7 AH 


UNE SOaÉTÉ INDUSTRIELLE (1 100 personnes, 500 mnrmns de CA, 

5 usines en proviKe], activité de production de popîer, carton, films 
plastiques, red^rdie pour son siège un Acfioint ou Directeur Technique. 
Il aura Io responsobilitè d’effectuer des études et îrtterventiorts visant d 
améliorer lo produdivitè des unités : études dlnvesHssemeré^ oméReroHon 
des équipements, méthodes, organisation. 

Ce poste conviendrait d un Ingénieur gronde école (Mines, ECP, AM) oyont 
5 ans d’ei^èrienœ dons un service tedxiique ou en méthodes - fobricofioa Cette 
fondion devant évoiuerdcourt ou moyen terme vers des responsabilités dedirection 
d’usine, implique des quofités dlnhiotive et le goOt des rteRsotions. 

Poste à Paris. 


Contrôleur 
de gestion 

homnie ou femme 

tW,laalV333MI 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A TAILLE HUMAINE 

(1 100 personnes, siège 15 personnes, CA 235 millions), activités 
diversitiées, gestion décentralisée, 4 divisions en Fronce, 3 fpiales à 
Tétranger, ode le poste de Contrêleur de Gestion. 

Ce poste conviendrCBt d un jeune candldot, de formoKon «jpèrîeure, oyont 
enwon 5 ons d’expérience en contrdb de galion, oc qu ts e en mieu industrieL 
Il sera chargé : 

» d’assister les diredeurs opérationnels dons rèbborotion des budgets prévi- 
sionnels, 

• (TeFfeduer l’analyse des écarts, 

• de tenir b tableau de bord de b diredbn gènérote, 

• d’améliorer les outils de gestion. 

H jouera un rôle impoitont dons b cTiotogue entre la direction générale 
et les directeurs d'unités, Télaboration des strat^ies et le contrôle 
de leur application. 

Poste à Poris. 


Jeune 

nqâiieifl' 

responsable 

d’organisation 

râfâescsJB334 CH 


UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE DE 2 ÔOO PERSONNES 

propose une fondbn intéressonte et formatrice dons son service Orgonisotion 
et Infoinnatique d un Jeune Ingénieur AAA, IN5A ou équivalent formation oomplè- 
mentoire IA& IE5TO opprèdée, d^ble de prendre an charge des missions succas- 
srvcn depuis l'onolyse du besoin jusqu’à b mise en pbce des solutions. 

Une évolution ultérieure vers des fonctions plus brgas dons rinformatique 
ou b gestion de production est envisagée. 

Uev de travail ; Poris. 



^ \ 

Entreprise spécialisée dans les travaux 

d'entretien immobilier 

CA. 1980 : environ 32 millions, à développer dans le secteur 
de io REHABIUTAT10N,recherche un 

directeur 

ayant vocation à accéder dons un délai de l'ordre d'un on, et 
en cos de réussite, aux fonctiora de 

directeur général 

Une expérience dans la gestion d'une entreprise moyenne est 
nécessaire. La préférence sera donnée à un condidot oyont un 
diplôme dINGENlEUR DU BATIMENT. 

Rémunérotion de 150.000 F à 200.000 F, suivant niveau et 
expérience. 


Adresser lettre manuscrite. CV. et prétentions 



r 


Fédération profenionnelle nationale 
DOMAINE AGRO-ALIMENTAIRE 

bratieh, iQitUre, siée, Prrtot ncnjw un 


(MARGE DEMISSION 


• Suivi de toutes les questions retotives é 1» procfaetion. 

tous les organi sm es profesaonnBts. techniques et administretris Ai 

• PiSSpedoo é réiebomion «t è ranlmetiqn des polttiguw de diffudan 

organitation, animation, 
idon des Informetions. Conseils 




30 ans minimuiii. 


VL souhStabt? 

Adresser cuv. d 


Esprit QèoèrensŒ 
que. Expérience 


liste et goût pour les techniqu**- 


entreprises iaitléres JÊ 
iequMG£HEVAY, 



IMPORTANT CENTRE TECHNKIUE 
INDUSITHEL 60 KM DE PARIS 
r ecbâ^ pcxv loi oonTier le pesie de 

RESPONSABLE DE 
SON DÉPARTEMENT 

CALCUL DE STRUCTURES 

Chugé de h rèalBetuD d'éiudes et déTclappemai 
dut le domine de ta 

MËCANIOUE 

UN INGÉNIEUR 

Grandes Ecoles 

35 US miaisixm. 

Justifiam d'QM expérience de plusieois années des des 
fonctioos wmp onam oae ropombilité similain. 
il ^vn amutcr use éqmpe de 30 ingéoieun et teclmicien 
Cl sa oompctenee tonique devra lui p er met tre ds 
cooucu de haut ua à llaiirieur qa’à rcxiêrieur 
de l’enuaprise. 

Coamlssaiice de ranÿeii iodispoissble. 

Adr. C.V, pboio et inét. è tT 82.9SS, Cônieste Pub&hê. 
20, 8v. de rGpéiXi Paris (1*.) 


mors 


directeur 
des ventes 


La division Induscrie de Elaccrlctté MOUS (800 personnesi. filiale de la 
Continentale d’Entreprises, crée le poste de Directeur des ventes. 

Rattaché direciemenc au Directeur de division, sa mission est d’animer les 
fonctions technico-commerciales : ventes, administration des ventes et 
distribution. Les fabrications comportent des matériels très varies dans 
divers marchés : ferroviaire, armement, relais industriels, instrumentation, 


le terrain, de i’animation d'une équipe d’AT.C., et de l’administration des 
ventes. 

1 banlieue parisienne proche et requiert de fréquents 


déplacements « 

Voici pour vous l’occasion de prendre un rmiveau départ dans un poste d'a 
venir, au sein d’une société de taille moyenne en rapide expansion, et sou 
tenue par un groupe solide. 

Adressez votre curriculum vttae détaillé, avec I 
lettre manuserita, photo, rémunération souhaitée, 
é Cemo, 32, rue Plerret, 92200 Neuilly, qu) étudiera 
confidentiellement votre candidature en précisant 
bien la référance C5 115-M. Réponse assurée. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER en forte expusian 

recherche 

SPÉCIALISTES DE LA P.M.E. 

Ceoe ronctioe eonricDt é des hommes sii fra c i Des. capables, seob ou avec uoe petite 
équipe, d’aa&uiaer la responsabUhé totale (fan secteur géognphique. 

Ceci implique ; l’étude du uiarcbê, l’approche des PJiLE. leur antlsse sous l’angle du 
risque, ta n^ociaüoo et Je snhri des cootrats. Les candidats drtveat être capables 
d'animer des etposcadébab destinés è des chefs d’eatrcprise, cxpertacomptabka. 
baaquieis.. 

ns devront Sue litulairs d’un diplôme de rensrisnament sapérienr, posséder nne solide 
formaüoD compuble et luancière acquise au cours d’une dizaine d’années d’expérience 
proresrioiuielle, d(»t une partie comme explmtanis dans le secteur bancaire. 

Lieu de résidence : PARIS H LYON. 

De fréquents et eourts dé^acenents sont h prévdr. 

Envoyer ciiiriculom vitae et photo à FACFOFlbU>iCE - HELLQL Scnke éu Tinnixil. 

Tour Mame-MofltpuBsme, 75734 PARIS CEDEX 15. 
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SOFINCO LAHÉNIN 

L'expansion légulfère de nos acüvîtés et ta modernisation de nos méthodes de travalL notamtnert ps* rutilisation 
optimale de Poutil inronnatique, nous ont conduits à choisir de nous installer dans un cadre agréable et spacieux, 
d’accès facile et rapide : ÉVR V. 

Nous offrons à un candidat de haut niveau de compétences un poste de : 

PROFESSIONPEL 
DE LATRÉSORERIE 


C'est un cadre possédant une excellente connaissance du m^hé monéimre, acquise dans 
un établissement bancaire au fînancier, un cabinet spédalisé, une société holding ou une 
gran^ entreprise. 


SOFINCO 


LA HENIN 


2INGEIIIEURS 

DE DEVÉLOPPÈMENT ET DE 
MARKETING INDUSTRia 

De formation Gronde Ecole d'ingénieurs (E.CP. - E.N.SAM. • 
E.N.SJ., etc ... j, tes condidcils doivent être spédoKsâ mit en 
métolturgie où mécanique, soit ën pfp'sique ou âeciriché; Une 
eiqaérience 'rndustrielle de 4 ons rninhnura est requise. 

Ces ingénieurs seront choraés : 

e d'ETtiDES DE AAARCH» â corodèœ tedinique devant 
déboucher sur des PROJETS d'élaboraHon de PRODUITS 
NOUVBÛJX ou sur l'évolution ou PodoptoHon de produits 
octuels, 

• de lo définition des produits-nouveaux ou modifiés et des 
obiectifo d'études techniques tes Concemonf, 

e du PILOTAGE des étudW techniques depuis leur Iqncement 
jusqu'à leur concrétisoHon commerdote. 

QUALITES RECHERCHÉES : 

• Esprit d'ouverture .sur les évolutions techn^ogiques et éco- 
nomiques à moyen terme (5 ons). 

e Esp^ de ^ihéseén vue deŒOIX importants sur l'orienta- 
tion industrielle et commerciale dû Groupe. 

• Tr& grande volonté de.réqlisotion concrète. 

Position de la fonction : III A minimuml . . - 

Possibilités réelles d'évolution pour éléments de voleur. 

Adresser lettre monuscrite, CV., photo et prétentions, 
sous réference 1659 ô : 

f AIToroa^^isationetpubici^ 

i ^■rilUEIftUKMOISBnfMBraMIIIAIS. J 


îe|r 


cfiiecfeur juricfiqije 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


INGENIEUR 

COHMERCIflb 

expérience souhaitée de la vente 
de périphériques. 

TECHNICIEN 

NIVEAU V échelon 1 
pour asôstance au sovice oommerdd. 
e Formation électronique avec connaissances 
électromécanique et micrcHirocesseurs. 
eTrès bonne connaissance de l’anglais exigée, 
e Première expérience souhaitée, 
e Notions de programmation. 

Les candidats devront pouvoir s'intégrer rapi-' 
dament daru une équipe dynamique. 
Rémunération intéressante : fonction des 
qualités et de la perunnalité. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculuirwitae. 
prétentions et photo à 
I.E.R.. 12, rueSittMStopol 


ŒRVAIS DANONE FBANCE -2MDS de CA., 4600 personnes - recherche son DirecteurJuridique: 
Dans le cadre de ses fondiorts, ü est responsable de b séœrité juridique ainsi que de b défense des 
biens et de droits de b Société et de ses Hlbtes dans tous le domaine de leuR activités. U apporie son 
assistance et ses fr^nsÉUn aux Directions et Service dans rébboradoo de dédâons n b gestion 
quotidienne de ^^res. Compte tenu de activités grande consommation de b Société, son mtetveotkm 
est particulièrement importante dans tout ce qui touche au contrôle de actioDS publidtaires et 
promotioimdle, â b r^ementaiion de produits, à b conaiiieace, à b propri^ industrielle eti b 
protection de consommateurs. 

Cette ronction imponanie intéresse un juriste d’entreprise, 35 eas enviroa, ayant au moins une dbaioe 
d’année d’expérience au cours desquelle ü aura notamment acquis une bonne pratique de questions 
Juridique touchant au droit de b publicité, de promotions, de b concuneuce et de contrats. 

Lieu du poste : LevaUob<PerteL RéL J 01 M 

chef de profet inforiiKilk|ije de hcnrt niv^^ 

C£R\^US DANONE FRANCE-2 MDS de CAn4600 personne - rechendie un dief de pnvet pour 
sa Oirecik» Infonnatïque (budget de 20 MF, 56 personne, 2x4341 centraox et nne soixantaine de 
minis décentralisés). . . 

intervenant ria™ le adre d’un large prog r a mme de décentoEsation de b gestion articulé sur un 
riMPD SNA, ce chef de projet assurera, en coUaboration avec le service concernés, Tétude, b conoep- 
'V lion et ta mise en place d'un système de gestion de b production (7 usine). Il sera assisté 

■ deJàSconcepteurs-airalysteelprogEarmneuisqu’O devra cooidonner et animer: 

I Cetb RspoQsabilib sera conTiée à un diplômé ÿàude supérieure ayaiu acquis au moins 

M ôansd’ejmêTieoceeoinrortnatiquedegestioxi.Jiautadéjà.coDduitunprojeiiDeriant 

^ en oeuvre de système conveisatîoim^ La pi^que de l’analyse structurée, ta coonaissana 


Aéworvgttec— fietgvaracCV.<éHdC,ii>eiéCuwm|MM*uH.MprtdMi 


7 . iK 4 e ‘RMiw - 75 D 0 S Ms. 


bsn.gervais danone 


de réputation intemalionale 
recherehe pour 
^ARIS NORD 

inGEniEURS 


TECHniIIEnS 


dwuffoge domestique et industiiel ; 
•ploiiilserie ; 

•protection meefidiB. 

- NbriibrauiM.pbsiMite de-perfeeridnoimant 
et'<févoiatîoi> de ca ffiirv sdon goto et ap< 
titude des u w i c lMw i . 

Envoyer C.V. manuscrit vc prétentions. 
nO 24.464, PUBUCITt ROGER BLEY 
. 101,rueRé8umr,7S0Q2PARfS. 



NOVELERG- 

Groupe CGE \ 

recherdieun 

^Ingénieur 
Grande Ecole 

(X.ECP-.) 

pour assumer b fonction de DIRECTEUR du DÉVELOPPEMETIT 

NOVÆLERG a pour mbsion de superviser le programme de développe- 
ment du Groupe GGE dans fensemble du secteur des économies 
(Ténergie et des énergies nouvelles. Les candidats âgés de 15 ans 
enviroTL devront avoir dans ce domaine une e; 7 >ërieiKe proféssionndle 
approfondie. 


Le poste proposé, situé â PARIS, ofte de biges perspectives <f avenir dans 2 
un groiqse important 

ËaiE è nOVELERG - IZ lue de la Baunne ■ 75008 PARIS. 


MPORTMITE SOCÉIt K CONSmuCnON DE 
PEmS MA1ÊRIELS ËlECTROMÉCAMOUES ET BECIDOMQUES 
PAHS20-. ndereha 

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

pour travaux divers (ooatrôle comxnaDdes, prévisions, statistiques) » 

tiavaD sédentaire avec dépbcements rares. 

PROFILS fonaaüon type BTS technique avec goût administratif 
ou BTS administratif. 

Expérience d’environ 5 ans dans domaine équivalent. 

• Envoyer C.V. manuscrit en indiquant référence 82.489, 
à CONTESSE Publicité, 20; av. de l’C^>éra, 75040 Paris, 
Cedex 01, qui transmettra. 


TEXTI LE 

SOUS-VÊTEMENTS F. 


FABRfCAfVTHMNCAIS 
CSD pera. -40 MILLIONS F. - Ftânce + Bmorti 
rech. au Stage é PARIS 
pour succéder très rapidemait au 
D.C. panamenretraieeanticipée. 


JEUNE DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


• ACHATS » VENTES Iftance: S Reoiéa. esccL pourdéialL 
G.M., Cemra tes . Chtiries Map.... «■-EXPORnatAdmMs' 
Dation Commerciale • Relations é t i o has avec D. G., Créa- 
tion et Production fZ Usines Prevfnetf. 

Forrryt i o n commarclBi o t y pe ESC ■ ■ ^ 


I sélection conseil 


mraRTAKr gmiipe frani^ 


INGÉNIEUR 

A.M. ou similaire 

Pour fonction : 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


HispaNO/asum 

recherche pour BOISCOLOMBES (92) 

Ingénieur Gestion/ 
OrgnnisntionfProfluction 

kgMeor gronde école, 
ayant quelques années dVxpMence 

en fabrication mécanique. 

Attaché au responsable du département 
Gestion de Production. 

Missior. : 

• Etablissement et suivi des pbns de Charge 

• Contrôle de gestion de la production ' 

■ * ramélîoratîon du système ' d’informations 

' S^iSL'K-*^..***^?**!***®"'*”* prévisions et eu contrôle 
oes réalisations de la campagne de gestion 
- recnercheMu causes des. écarts et assister les resoonsables 
* étoboreTc^mesurS 

• ftrtici^tîon â l’organisation (définition et mise en place 
de procédures ou de syÀemes informatisés). 

PROFIL : 

• Esprit d’analyse et de ^nthése ; 

*r-rn?Sire"atf,u“ * l-utiliMlIon de 

;s«ît?<yà‘ir,dScSss* " 

re?e7?;s^G?o.'sss‘'œpn‘;-ï;ï « 


rnUAlf FRANÇAISE DE L’UN DES 
PREMIERS GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 

CONTROLEURS D’INSPECTION 


OU DU CONTROLE DES CSBMTS ET DES EnÆ mËmKOTS • 
Une borne coBaainaiiofr de- ruglais et.de rmmiabaitf eo^ apprédée' 
Adrêaeer cmricelBni vitée 4- photo eC rfmnn^rtnn ' ' ' 

is le ^ 1.495 i : PUBUEOP,.^^ 7.W PARIS, qui 








OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTAI GROUPE INDUSTRIEL TEXTILE 

très perforniam «t de niveau européen, recherche oour uim d« <*• 

(Per») ipécialMedanele «wrerai pour une de sn fiiialet 

vente des tiasustedmiqiiesetdestissus finis 

I CA. 60 M - 70% du marché frangaid. 

Futur Directeur Général 

Brw droit d. l'KtiKl Dlnctair Q«n<i.l, âgé d. 40 uis minimum il mm 
«" nourauK débliuché.; 
îiiU..*" * * uitériKirement i. dlnakm d'uiiHmbie de cme 

nnl eommmalM que de gmnon n dans une bianclw similaire Bfa exigée. 

««mfa gméflmim. ou de gmnde éeuie wmlt indi> 
BunSSï.®^ SSLl”"*’'" '*'***"1“ “n iMininéda 

e manuBar s at nous aeeurderons une 
•mportance détenninanta A I enver^re de la personnaiité. 

Ealre avec curriculum vit», photo et préteniiom sous référ. 2712 M à 

O. DANGER 

6S. Avenue Kléber 75116 PARIS 


dens le domaine de Ténergie 

effectif 8M • C A. 400 M. 20 implantationt en province, filiale d'un groupe 
françBis très puissant et d'importance moridiale. recherche 

Adjoint au Directeur 
du Personnel 

Etrotemem n^ïé è la Direction du Personnel, il participera à la modar^ 
nisation des méthodes de gestiofi du personnel at prendre part progressiva- 
ment à toutes les activités du domaine des relations ; 

Elaboration de (a politique socialede la société et conuâtedesonappTiCBtton 
Assistance technique auK agences et filiales • Rapports avec las partenaires 
sociaux, etc.... 

Il s’agit d'un poete très complet et formateur dans urte société dynamique en 
pleine mutatienqui débouche àtermesur la direction des RelationsSoeiafcs. 
Les candidats davront être da form a tion wpérieure, agéads30anaanvire«i 
at posséder iwpéc at ivement quelquss alinéas de peatiqm da la fonction. 

Situé- à Paria, le poste nécessite des dépteeemems fréquents de courte 
durée. 

Ecrire avec C.V... photo et prétemions sous réf. 271S^'è O. DANGER 
6S. Av. Kléber* 75116 Paris. 


ChefSennceGomiitaiile 

etHnander 



COLGATE PALMOLIVE FRANCE 

•U recherche 

jeune audit interne 


• OiFridmé d'une grande école de gestion. 

• Avant acquis si possible une pr on ii à fe eotpérianea d'audit darts un 
Cabinet ou dans un Groupe International. 

Il sera chargé de missions variées de contrée pour le compte de la 
Direction Rnandère:. pouvant toucher toutes les fonctions de l'Entreprise 
et concernant ia Sodété Française et ses fîliaies. 


ingénieurs 


Noue Sodété se développe dans le Secteur de rEketronique et 
des Télécommuoicatioos et travaille dans des domaines de 
pointe. Elle s'appuie sur un grand Groupe MuItinatioruJ Fno* 
çais, qui obtient de sraods succès i rétrangtf. Elle cbeictie i 
s'attacher des Ingénieurs dans ks fonctions saivantei : 

• LOGICIEL f apptSqué aux igtüpetneiiU ùubutriAjM 

I. Mbutaut ou eoi^mé, 

• SYSTEMES 
ELECTRONIQUES f. an^rmüà 

m DOCUMENTATION 

• COMMERCIAL T. 

/. eoiffirméx 

Ce soBt des postes pteia d'iatécét ovvnat de bonnes petspeo* 
tives de camere et qui réclament une rm-matioo dTngémeuis en 
ElPdroDiqiie, Grande Ecole os ENSI, basés dans Tagglooié* 
ration panskone. 


. RUE 0-HAUTcViLÎ.E -75010 . 


SOFINCO LAHÉNIN 


-travaillerà la campagne tout en habitant Paris; . 

«-vivre à U campagne mais avoir Paris sous ia main: 

-slntégrerà un centre urbain, à la foi» ancien et moderne, actif et indépendant. 


ŒF COMP 1 ABLE 


Tîiulaûetrun diplôme de bon niveau, au minimum un DECS, le candidat souhaité possède une bonne expérience 
des comptabilités bancaire et commerciale inrormatisées. 


La fonction couvre tous les problèmes comptables concernant l'entieprise et ses filiales, SOFINCO 
le SUIVI des comptes et les dédaratjoDs fiscales et reglementaires, ainsi que la consoli- 
dation des comptes da bilan du Groupe. 


LA HENIN 


activité marina at tarrastra 
rccfcareha 

pour son siège social à PARIS 
UN RESPONSABLE 
à qui seront confiées des ft^tefiona de 

Directeur 

Commercial 

Rompu à l’aciion commerciale, votre 
expérience professionnelle vous per- 
met de diriger une Oirecticm Commer- 
ciale avec Tintégration de Tensembie 
de la (onction. 

Vous devez posséder une connels- 
sance des milieux et des produits élec- 
tronique marine. 

Urre très bonne connaissance de le 
langue engiaise est Indispensable. 
Envoyer C.V.. pholo er prè/enfidns 
sous référence ^78 M é ; 

BLEU Publicité. 17. rue du Or Lebei 
94300 ViNCENNES 
(seem absolu das eanditiaturÉS gaianttf 


international 
BUSINESS DRIVE 
28. «V. da Messine 


!» 


responsable 

marketing-vente 

150/160000FIS Banlieue N.O. 

L^Kttvita da notre sodétS roHr^mg la tmiKnit- 
doa optique. Nu siBcbéa touchent donc les 
le domeine müitelre et 
nndôstile OectroiiiQue en sénCnL 
Le poete est bien aûr S dominante commereiale. 

■"**>*«»*«' notre^n ^ lenu tio^^g« de 

du Mahitloai teeiuzlauef toujours mieux adeptdci 
a leuie beaoint rapidement avofaitLIe. 

deole. type CentraJe ou (autnlnt. Per 

■Uleun, voue avez aequix l'expédcaee de le vente 
de tfstèaes ou de preduhe eoonexee S notre 
domeine, aena toutefois connaître nèeeneitement 
notre clientèle. 

Safin. voua pexln eryleU eetuxmsient. Nos 
BUreWs a^uvrent, es euSt, de plus en plus wr 
rt^ OTtatton. VoauB an eem ét^Jeaant raspoa- 

Morel d'envoyer votre C.V. sou réttxenee 4873 à 
MieMCAIuhES. 


Sodété Bvibrmute, aioriiint tapoft ao ce^ 
Isnder dans si bmche 
PSrfs-£st (SES) 
redierehe 

L'APIOINrAUCONniOtElA 

DEGUnONUSIIff 

Cé fxaie oonriandiùt pov an 1* emploi i u jenw 
(Msdim) de lormattoo eapérieoR, type école 

Lire de d i T ni : Cbeaxdgaÿ-are-Marne 

Libre i^ridemest - RcAemot d'entreprise 
AvuUgES weiBUA 

Adr. leCtie manaacrite, CV., pboto et prêt, en iodiqaani si 
le SBBére de télteboae poor comact rapide i ; 
G. mior, GROUPE TUDON SERFLEX 
2 biB, roe du Foar, 94360 BRIE-SUR-MARNE. 



Mobil Plastics Europe 

recherche 

î,inc. 


Mllage 

ES 

IC 


Diplômés «t ayant quelquas anné« d'sxpé- 


Ecrire avec C.V., photp et préterttions 
i no 82,854 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


mgenieur 

responsable de la production 

micro-mécanique /électronique 

Hotte entreprise de taiOe atoyeane, bnptantée en région paiisrenM^ 
e ottpoii et eoaatruzi an petitea séries dos 
MJtTnUELSDSTBClOnHiOGIEJmUtCÈE. 
Noasreeborehettspoaraaur^iadnmedondesHiaieaiioiaanboeamo 
de torraia qui aaia peur dkniner et do eoorrfonner Ac ti v i té 


tien. San action davn égatemanS porter lar la rnCrânaSsatiea des pro« 
eédnres; la mafatien da la gnaifté et le baisse des cote 
Oe FORMATION A&M,INSA,ooêqBiraJeiît,teeandidaldevTap os o é der 
gn r lii p ifl T iirmiffTrf1*imèrfaiirrmrfiirfrfrifr fîrf rnTm ei T n n rtniif T^-»"j**» 


de la Paix •75002 Puis. 

LA COMPAGNIE GENERALE D'INFORMATIQUE 

au premier rang des sociétés de conseil cc dé services par le 
développement et les resulcus, offre à 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

(X, Centrale, Mines, Ponts et Chaussées, 

Sup'Aéro, Télécom). 

Débutants ou expérimentés 

fbmuüon théorique carrière personnalisée § 

et pratique dans des domaines avancés § 


3 


•aux méthodes et oudis de la< 

• aux teefaniques de gestion ; 

• aulogidddehase; 

Adresser CV. et photo i Madai 
Gicnelle - 7W7 Wris. 


: •mintetmiao-otdinateucs: 
• bureautique;' 

•gestion de rentiepase 


Société Française HOECHST 

vous propose, au sein de sa diviaoa raadéres plastiques ua poste d’ 

INGENIEUR 

RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 

. Votre mission s 

- Vous aurez à promouvoir et à développer les ventes de madères 
plasdqnes, en pardculier le poiypropylène dans des secteurs tels 
que : l'automobile, l'électroménager, le batiment, la manutendon 
ou l’emballage. 

- Vous analyserez, i partir de l’observadon du marché, les besoins 
des udlisaceuES et des transfonnaceurs. 

' Vous proposerez, en liaison avec les services commerciaux, des pro- 
grammes d’études & nos seivices de recherches et d'applications, et 
exploiterez leurs résultats. 

. Pour réussir, 0 vous faux : 

- une formation supérieure scientifique ou technique, complétée si 
possible par la connaissance des techniques du markeedng. 

- une expérience con&mée d’au moins 3 ans dans le domaine des 
madères plastiques. 

- la connaissance de i’AJlemand. et si possible de PAngbûs. 


Adresser CV et prétentions s/réf 432 à notre : 

DépRitement des Ressources Humaines, 

Tour Roussel Nobel Cédex 03 - 92080 LA DEFENSE 


Hoechst 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


un coordinateur expérimenté 


Nous sommes une société spécialisée dans te profeeion. _ 

pilotage, la coordination, la planification et H souhaite faire « 

ringénierie générale. auquel cas il maît 

L'homme que nous recherchons peut justifier (province ou régior 

d’une expérierice réussie de S ans et plus dans la 

Une réponse sera adressée é toute candidature 
envoyée sous réf é ren ce 1741 à : 


profession. 

Il souhaite faire évoluer sa carrière à Tétranget 
auquel cas il maîtrise TAnglais. ou en France 
(province ou région parisienne) . 


CMSSE NATIONALE DE ■ 

SCRÉDITAGRICOLE 


Le Centre chanp lie nattn « "nn ■> POÜt’Q'» ■!> ^ 

Paiement Elecf tonique 


deux Techryco-Commerciaux £î 


un Ingmieur en Organisation « 

diargés d'SBister le réseau Crédit Agricole dans ses relations avec les chargé d^tudier les spé ci fic a t i ons fonctionnelles du système de 
commergsits distritxitBurs et indistriels. peiemerrt électronique. Formetion sipérieurB. Bonnes eonnaîMsncei 

Formetion supérieure à tandvice économique et commerciale. InformetiqtMs et 2 à 3 ans d'expérienee profossionndle batKaire si 

Un minimum de connaissances informatiques et si postale une pontée, 
expérience benceire. 

Adress. CV, photo, sel. et prêt en précisant la réf. du posa à C/i£A. Sanriee Re ciutMw e n t Cerriàns • Cad» 28 • 7S300 PAMS BRUNE 


ÆÆ 

AIR FRANCE 

sélectionne 

Jeunes 

Programmeurs 

pour la France métropolitaine. 

Niveau DUT informatique. MIAGE Ou éqiêvalent. 
Jeunes gens dégagés des obligations militaires. 
Salaire brut annuel : 72 000 é 76 000 F. * 

Is un an. confirmation en tant que PiogiainnieMia Analyi 
Salaire brut annuel : 77 000 i 85 000 F.* 
l^Barème au 1er Décembre 19801. 

Prochaines épreuves : FEVRIER 1S81. 

Adresser cum'edum vitae é 


Direction du Personnel et des Affaires Sociales 
Division Recrutement et Orientation 
1 . Square Max Hymens - 75741 PARIS cedex 1 5. 


^CIDELCEM 

Chef des approvisionnements 

Notre Sociétë est une PME leader dans sa brancha de biens d'équi- 
pements pour l'hétellerie et la restauration collective. Notre expansion 
est très rapide, nos ventes ont doublé en 2 ans (CA. 50 millions). 

En fonction de ce développement nous créons te poste de Chef des 
Approvisionnements. Rattaché directement à la Direction Générale, ce 
.cadre sera chargé de l'optimisation des stocks de rnatières premières 
(acier, matières plastiques) et de produits finis et participera d leur 
informatisation. Il devra rechercher de nouveaux composants, visiter 
tes fournisseurs en France et è l'étranger. 

Ce poste convient à un ingénieur ou B.T.S. par exemple, ayant si 
possible complété sa formation sur le plan des approvisionnements et 
ayant déjà une expérience dans ce domaine. La pratique de rAnglais 
serait un atout complémentaire. 

Lieu de travail, au choix du candidaL Paris ou près de notre Usine à 
Troyes. Nombreux déplacements à prévoir. La rémunération sera fixée 
en fonction de l’expérience. Voiture de fonction. 

1 £ ■ ^ I Merci d'adresser lettre man. et C.V. déxalllé menUonnant. 


JEIM n DVHAHIUE SOCËTÊ DE DSimUTiaN 
DE SENS DtataPBIENT H PIBC EXPANSION 
BAMJEUE OUEST DE PARIS PRÉS VERSARAES 

RESPONSABLE 
ENTREPOT ET APPRO 

f riew»; 

• tem rsutoritÉ de la Deection ghilnla. cMger 
réduipa d» rentMpOt noinpMie de IB person u a e 
dont un dMf de mapeiÉn («nrepAt dtué au SRêge 
de 11 SodM) : 



m 

SS 




UN ÉLECTRIHilCIEN 

de niveau BTS, DUT, connaivant les dreuîts 
andogtques et logiques (SSJ., M5.I., L.SJ., 
VX3J. pour participer aux éludas d’un matériel 
prototype utilisant des technologies de potes. 
Pour fa création efuna bibliothèque de compta 
sans, il sera au départ chargé dans l’équipe de 
conception de l’écriture des tables de vérité des 
compMsics logiques. 

Nombreuses possibilités de divenil 
compétances dans la cadre des actl' 
de la Société. 

Lieu de trawaii : orés VERSAILLES. 


EQUIPEMENTS ELKTRK3UES DE SERIE 

Une unübp r iâb parfomiénte et rb ho mméé dont tes éivuiUauoniDnhr «ont tiès 
importants ^ te poBtiquè sodate avwicée cherche pour tece à son éMiuilon 

1) ingéirieiv AM 

option autom a ti s iTié-ou diplôme éqùiwatetit 

Réf.2357lM 

diaigé des inélhodes de linniaaê, R ittWen lOéfliiinimht A 11 Dlra^ 

des SeriH cee TèAnhliiM ds.UrlcBaon (tnéthqdès, ouBBaj p e. ertisflerf). cM 
étudie, réaise Mt entretient tous tos'outiltegea^ équipements, ptooe e sus de febrF 
cation nécos Goif O s à une production qui se veut à la pointe de rautajntd&aliorL 
Des connaissances etvrnicro-prooesseurs sont aoiétsRées. • . 

2) iménieur ite ModiKflon 

dipiâiné eiSI 

cheiné de diriger des aleliafB de motae9e;d'8Ppereteaeclroinacaniques« de 
soueensembles produite en graide séria. Il eccèdera à le Dfcecllon tfileihn 
de fabrieelioncctnprenant dus de 400 personnes. z 

Le sens du concret, le sensteSsallon aux retenons hunaines et é réwUlon des I 
méthodes de savag. un sens vigilant des objedite sont attendus de nngérHW ^ 
expérimenté souhaité pour ce pœts. 

Ces deux sjtuabons bien rémunéiées, évotiSves, sont A pouvoir a SOastaourg : 
fociifo de logement ... 

I — s— s 1 Adresserfetire manuscrite etC.V:détané sous référance 

Selé choisteàMBrte%)oséalfoûnitet,Sélé«EGOS-TourChe- 

■StetTSZTd nonceaut - 204, Rond PoM du Pont de Sèvres 92516 
Boulogne Cedex - TéL : 620Æ2.61 -OisetéSon garantie. 

AbMiw. Barcelone. Bnmellee. Duwetéort. USboane. Loedras. Lym. Madrid. Milan. 
Munich. Nmv YeiK Sae Pnlou SèmUe. Tons. 


PERKIN - ELMER 

une des 400 premières entreprises américomes est te teoder mon- 
dial en Instrumentation et Mégamini 9* mformoftques : son CA en 
ITBOs'élëveôl Milliard de cfollors (t- 30%eri1 on). Le dévelop- 
pant de so filiale infonnàtiqu* française PERKIN - EIMER DATA 
SYSTEM nous conduit à recruter des : 

ingénieurs cbmiiierciain 

de haut niveau, spécTolisés dans un ou plusieurs des domoines sui- 
vorrfs ; e gestion froRSOCtioftnefle oppUquéè oux bonques, grouptt 
financiers, ossurances, distribution • CAO., domrenes taearoiù' 
que ,étectrîdlé, mécaniques ùoiulcéion oéronautiquee sismique 
’e industriel. 

ingénieuK analystes 

pour des missions desupport et ossistonc» logïciel^ons fim de ces 
domoines : e système, tétecocnmonicahori (Temps Réel, Time 
Sharing, réseaux), « ..gestion . fransoctioiviene et S.G.B.D. 
e support CA.OyP.AO;, pour ce poste nous souhoitons rencon- 
trer des 'ingénieurs civils, connonsonl la conception assistée, 
pockages-onolyses de stnidure. (NASTRAN, SAP fV, STRUDL, 
«le. ..).,, 

- .'Au sehr de notre sodM ^.tf'un en phûm.wipônsion, fes 

po^bHitës d'évolution sontréettes pourjJet candiddlli de valeur, 
ayànt qùm fq u ei onnéiK d'expérience . (Postes à pourvoir à: PARIS, 
LYÔN,NANCr;BRUXEUESJ, 

- Cest bvec F iil é i êt que nous étudierons votre candidature (C.V. + 
prétentions). . 

- naiRBt -AMR MTASmnV- Direction Commerciote 
83/8?ovenbe A Briond - 941 10 ARCUEIL 


te Comrnunicalion 


ÿus soaMPes une gaitde banque privée. Notre hn^ est excellente. 
Noos lectiecAoDS UD Imimiie de. conaminication de très bon niveau 
pinsqoli prendra, wos raiztoiité do Directeor du marketing, les ces- 
poDSBbifités suivantes v^iaps de campagnes, s court et moyen terme, 
avec les chefs de SEsvice opérattennels, gestten du budget Publicité, 
oonceptiOD des outils promotionnels, potitionnement de notre image 
de mnqoe, participation aux manmestations r^ionales. 

Vous serez, pour oela, assisté de 3 personnes, ellea an»», liés profes- 
BonneHes. 

Noos serons exigeants sur votre pioS : formaÂsn supérieure du type 
lEP - ESSEC., bonne expérience iTtiiiB fmetion similaire chez un 
annonceur important où vous aurez su m ett r e à l’épreuve votre esprit 
marketing, aisance à lédjger et concevoir de nootereux documents. 
La rémuoéiatioD s» è ta, hauteur de vos qualitite. Vous bénéficierez 
pleinemeot des avantages de notre brandie dans un contexte profbs- 
stoonel dynamiqae. 

Adresser votre dossier à notre conseQ, Yvette EDELMAN sous réfé- 
rence 067 M. 

CNPG 105 av.VicKir Hugo 75416 Raris. ^ 
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LA RADIOTKHNIQUE 

en vue de renforcer ses équipes du service des 
études Face à révolution des techniques, recnite 

■ J 

i~j 

Fa 

Pour foira foce à un large développement de son activité Grands Travaux 

1 INGENIEUR EN CHEF 

RESPOMSABLe D^N SECTEUR. D'EXPLOITATION T.P. 

(looa lSOMF-C.AVSn) (réf. F049} 



RAMBOUILLET 

ï~5 

A partir desaffaires'traitées,-eren fonetten des priorités et des options 
reiemies avec le Direction'du SteeAit devre r. . 

. définir les moyens (personneT, materiel}, 

. suivre la progression des travaux. 



JEUNE INGÉNIEUR 
MICRO-MÉCANICIEN 
JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECIRONIOEN 
TECHNICIEN 
ENTRETIEN GÉNÉRAL 

f d 

n 

fd 

fd 

L2 

fd 

î~d 

Fd 

. assurer te réglement finet. 

bigénieur Grande Ecole- (ou -entedMaete ayant exercé 'des fonctions 
similaireaj, il devra avoir une expèrieneé de eltentier et-étre rompu aux 
relations avec (es Ma itres d’oeuvre. 

1 DIRECTEUR DE TRAVAUX 
DE GENIE CIVIL INDUSTRIEL 

Ayant si poNiOle um expérianca de travaux maritlmas eu -fluviaux, de 
centrale nucléaire, d’ouvrages d^rt. F050) 

1 DIRECTEUR DE travaux 
SOUTERRAINS CONFIRME 

V.- ' Créf. FOSti 

n 

1!^ES ;n, 

Apiitade è orseoiser et diriger petite éqnipe 


Jean Claude CHARBIN 

l_d 


Ecrire avec curricclvai ‘ vitae et préteatioos. 
24 me Louh-Labtaee. 78130 ILLMBritllI.) JT .. 


3. av. Merane Saulnier - 7S140 VELIZV-viULACOUBt-AY 

[_d 
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D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


CARRIERE BANCAIRE 


kl k fil I L » 1 . F ' 1 ï : 


SAtStlf 

-ifans b fanniMi iCONTROLE/INSPECTIOMi 
cbnVouVI 

Une bonne maRrtae de ranglak eK raou'm. 
certeire postK etent t pounoé dans dBDavt 
anglophenM. 

Lettre, C.V. et (Aote doivent Stre adre nés à 
A.MP, 90US réMrence 2024/JR - 40 . nie Oiivitfb 
«iwmettiel 

ConfîdsntialM des caiMlidstures assurée. 


Organisme adniinîstratîr privé recberche 

cadre 

rattaché à la Direction, 

pour mise en place et coordination 

d'une nouvelle oisanîsation. 


sances générales en Informatique. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. et ph 
rererençe 12267, é Média System 104 r 


IMPORTANT GSOUFB DE DISTRIBUTION 








Filiale d’une Compagnie industrielle de 
réputation mondiale, notre Société disMbue 
des produits électriques destinés à l'industrie. 


ATTACHE 

SERVICE MARKETING 
débutant 

Titulaire d’un diplâme d'études supérieures (HBC, 
ESC eu équivalent). 

Première expérience souhaitée des etudes cm marehé. 
Ueu de travail • REGION PARISIENNE. 

Ecrire letire manuscrite avec C.V. et photo sous 
No es.407 a CONTE5SE Publicité 20, Av. Opert, 


RESPONSABLE FINANCEMENT 
ET CREDIT ŒJENTELE 

Vous avez obligaloirecTierH un diplôme cfenseignemem supérieur commercial ou 
économique complété en ünarKes, comptabilité, droit, DECS par exemple. Vous parle: 
couramment Tanglais. Vous avez une expériertce minimum de oriq ans acquise en milreu 
fictender : services tfexploitaUoix «i d'études dutw gratKie bat\que ou dun organisme 
Rnander. Vous occuperez un poste dé au sein de notre Direaion Finandèie. Votre 
parfaite mahnse des problèmes de financement et de recouvrement vous permet de 
gérer un actif Immobilisé denviron BOO millions (MF) doru un tiers réparti sur la totalité 
des formules de fînartcement existantes. Votre competeiKe. votre ascendant votre sens 
pédagogique feront de vous le conseiller écouté et solUcité, de nos unités commerciales 
régionales que vous aiderez à analyser les risques et à orienter les déosions dinves- 
lissements de nos dients. dest-â-dire à mieux vendre. Vous dépendrez du Diceceur 
Firtander qui vous déléguera la plus large autonomie. Vous serez entouré dune équipe 
financière solide : Trésorier, Controleur de Gestion. Responsable Comptable et Fiscal 
qui feront tout poui vous aideT à prendre en charge vos impoRames resportsabilités. 
Vous serez secondé par un petit service constitue de personnes expérimentées et eÊicaces. 
Vous vous appuierez sur un système informatique en temps réel 
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dépasse 680 mBions de dollars par art 

Dofis (e o3dre de son progromine (f exportsioit 

3 recherche un Direchaur choi^è de dèvdopper 
ses activifês concerriofé la Fronce. 

Afin de pourvoir ce poste dons un Groupe Infemotîonal 
de croiwor K e ropide, 3 detffo t 
• Être un homme de terraîrt 
• Avoir des qualités de dirigeané. 

• Sovoir dyriomïser et rnolhrer sa rara de verita. 

• Prendre en chorge kê-mtaie les offoîre s importantes. 

Il doit avoir: 

• Environ 35 ans. 

• UnefoiTneéioncornmardaleetfitKirKière. 

• Un bout ivveau profesàonnd dons le demcin» des transports 
ou poids lourds, 

Lo rémunération an n u e ll e, comprerKml une prime dbbiect ih 
et porficipoHon oux bénéfices!, pourra atteindre 30D.000 F. 


LEYBOLO HERAEUS SOGEV 

est la filiale d'un Groupe international, 
spécialiste mondial des techniques du 
vide. Pour renforcer sa position de leader 
sur le marché français d'un de ses pro- 
duits, les pompes à vide, et pour aider 
les autres Sociétés européennes à ie 
promouvoir, elle cherche, basé à ORSAY 
(91). un 

CHEF DE PRODUIT 


illKilii|a-l 


Il s’appuie sur une analyse permanente du 
marché français et européen des pompes 
à vide pour définir les applications nou- 
velles. intervenirdans les choix techniques, 
en proposant, en particulier, des modifi- 
cations de produits et des plans d'action 
concertés avec les Services de Production. 

Il élabore également, avec le Directeur 
Commercial auquel >1 est rattaché, la stra- 
tégie é adopter et II établit le plan marke- 
ting dont il assure la mise en œuvre. En 
outre, Il conseille les filiales dans leurs 
activités commerciales et les assiste tech- 
niquement dans les négocialions 
importantes. 

Ingénieur mécanicien, âgé de 30 ans mini- 
mum, il a une mqiérience -confirmée du 
développement technique de produits in- 
dustriels et il possède un esprit “ marke- 
ting La connaissance de l'allemand et/ou 
de l’anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d’écrire, sous réf. ; 
M 3900, à Hélène REFREGIER qui étudiera I 
confidentiellement votre candidature. I 



• une FOBBUXnw thëoiigus et pratique aux disc^ünes de l'Informatique et 
de roFganlsatlon en partfdpant é la coacepttoo et su développement de 
grands systèmes de gestiOD dant; des domaines aTancéa : 

-flëseaux. 

•mémabque. 

-Bureautlqt». 

- GesUon de rentrepiise. 

• racquisiUm (fane aSP^ftlBIICE professionnelle solide par un rodage 


» tne ttfiM iiwÉ Bawott motlTanta 


Kcm. 


L200 personnes 
30 agences commerciales 
recherche pour I9B1 


JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

- FopmaÜonGrandes Écofes de Cœnmerce ou équivalem. 

- 1'® expérience acquise chez un Constructeur ou dans une 

SSQ appréciée. 

AQfés un stage de foimoBon de 2 mois ô nohe -Ecolo PioAéts-^ 
^us participerez au développement de fassistance auprès des 
Cabinets C^ptables et des Entreprises. 

- Postes à pourvoir notamment à : MELUN (avec bonne oonMîs- 
sance de la Région + EssonneX PARIS, DU^L SreASBOURG— 

Fixe + commissions + 13® moiS'+ primes (f objectifs. 

Veuillez écrire avec CV, photo et prètenitons sous réf. 5713/2. 

Service Recrutement- - — 

3, rue Chateaubriand - 

ap.6i29- /■^ [ I 

\ 45061 ORLÉANS CEDEX 


niiaie d*un important groupe sidérurgique 

CADRE COMMERCIAL 


Envoyer cnrricnhmi vitie déuOIè, photo à INTERSTEEL, 
92/98, boôlevard Victor-Hugo. 921 15 Clichy. 


PARKER PEN FRANCE 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Ecole iagénieiir scieBtUiqae on coninimial 
MIAGE on êqnnalenL 

Débctaat ou 1 à 2 ans d'expérieoce COBOL. 
Connaissance HP 3000 appréciée, mais non 


Jeune furiste 
d*entrepriseOO 


Noua sommez uo groupe de Sociétés de Services aux entre- 
prises en expansion régulière sur ia région parideDoe et nous 
avons pria en 10 ans la première pièce dans nos dfomaines 
d'activité (CA 100 miOionsJ. 

Nous aoubaitona reeniter uns jeune femme ayant quelquee 
années d'expérience peur seconder notre j'eune Seciëtafre 
Général (F.) et devenir à terme sa principale adjointe. 


fonction: Formalités administradves ooncemant le Droit 
des Soaiêiéa, Gestion immobilière et mobilière. Aaniranees, 
Légiaiêtioa, Contentieux, Admiaiatration du Personnel. 
Pen'te Equipe ; très bonne ambiance de travail. 
Rémunéraüoa 90J100 F. an (évolutif). 

Ecrire avec C.V., photo, pré tentions sous référença 2709 U 
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DESSYSTEMES ^ 
ORMATIQUE 


Un Analy3Âel*iogianimeur 

pour ddveloppement de systèmes 


Le comoHaDtquenousredierehoiispour nette D i recte u r 
des techniqw nouvelles est un jeune ingénieur dyna- 
mique et créatif. Son rôle est de particqier au dévelop- 
peinentdestadbniquesdepeinte(Videotex...). 

Peur ce faite, il maîtrise sur le plan tedinlque les 
problèmes de protocole de tâécommunication, le soft de télétraitement et les 
problèmes de raccordemait. 

Coordinateur de l’ensemble des actions relevant de ces tedudques, il en assure, 
avec U plus large initiative commerciale, l'as^tance à la vente auprès de nos 
agences. Homme de talent, il imagine des solutions techniques, fait des propo- 
sitions, intervient dans leur négociation et assure le contrôle de leur réaUsatioit 
Pour ce poste moteur, nous souhaitons rencon trer un diplômé Grande Ecole - 
a3fant 2 ans d'expérience minimuiw, attiré par un peste dans lequel l'a^ect 
commercial est nettement marqué et à qui l'autonomie ne doit pas faire 


CAP SOGET! SYSTEMES 


à base de mlnl^idinateufs. 

Le cancfidat retenu aura une 
formation supérieure, de type 
Ecole (fingènieurs, ainsi qu'une 
spécialisation en informatique. 
Expérimenté ou débutant' ses 


. Spécialiste des systèmes. d%if(«iiiatique distzitoée, cette 
Diviaon de la SFENA redierdie, dans le catbe de soa déee- 
loppemcDt, 

ingénieiii^ ififoraiat^^ 

ayant 2 à 3 ans d’e:q>énence. 


qualités humaines et techraques 
lui permettront de S’intégrer 
rapidement dans une équipe. 


et ét^uera vers des fonctions de 

Chef de Projet 

pour réussir dans œ poste, 

la connaissance de Tallemand est 

indapensable. 

Nous vous iBtnerdons cfadresser 
votre candidature en incfiquant la 
référence 214 é : 

Département du Personnel 


chargé d’assister, sur le {dan technique les ingénîmxs corn* 

' meidaux et les dte& de vente. 

Nous souhaitons des candidats ayant 2 à 3 ans d’eaqiérience 
iianft les n«ni ordinateins, le tâétxaitement et la gestion 
transactionnelle. - Réf. 1/058 

•Un te^Kuisable de la ceUide Asàstanœ et Projets — 
n aura à animée un giotqie de 6 ingémeùis de haut niveau, 
dans les domaines suivants : ' 

-Grands projets 

-Fonnatioaetdocimieataâaaciieaibl Ré£.l/0S9 

•Un logidel e3qx)it ~ 

n sera diatgé d^aastn, sor le plan technique, le dief dœ 
ventes SicpMt vis-à-vis des:c|ients de la OattiiitMwnté Ento- 
péenne. 

Anglais paiié indiqwnsable. .. Réf. 1/060 . 
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ilN 


Très importint groupe immobilier de promo- 
tion et de gérance cherche, pour son agence de 
Garges-Ies-Gonesse (Val d’Oise) 

un cadre 

chargé de la 


gestion de plus de 
4000 logements 
locatifs 


INTERCARRIERES 

5. rut dur Htldcr 75009 Pari\ 




GROUPE 

. ■ INDUSTRIEL 

FRANÇAIS 

^VeONSTRUenON MECANIQUE^^ 
Leader dans a spédaUté 
V 1200pcesooBes-c!A.230MF 

' recherche 

pour aes di£EfienB EcabUssements Français 

JEUNES 

INGaENIEÜRS 

formation EjCP. - A.M. 
d^wcuus on ayMtjm dft nt 

Les possibüités au aeât du mupe «ont tris fm> 
portmfes dans las divers aomaiitet d’aetioité 
CfecAn^He, aroduetion, eommerdal}^ 

<^*elités reeherekées: sens du concret, dynamis- 
me. médtede, sens du travail*en équi^, bonne 
connaissance de l’anglais. 


Ecrire avec C.V, précentioxis 
et photo s/réf. 8182 M à : 
PubUeité 

. 12 me des Pyramides A 

^ 75001 


Les CAFES JACQUES VABRE 

recherdient 

UN CHEF DE SERVICE 
trésorerie et 
comptabilité clients 

De fontiation HEC - E8SEC - ESCP eu 
équivalent. 

Le candidat aura une bonne connaissance 
di marché des ehmges ; une expérience 
bancaire serait appréciée. 

Anglais imSspensaUe 

Envoyer C.V. et prétentions aux CAFES 
MCQU^ VABRE ■ Service du Personnel 
4.i. des ratîtes Haies 5. rue Charles Martieny 

94701 MAISONS ALFORT. 


Envoyer CV, {dioto et laétentions.sous la référence choisie 
à SFENA, Gestion des Cadres, BP. 59, 78141 VEUZY- 
VHJLACOUBLAY Céd». 



pouvant attester de 5 A 10 ans de carrière réussie 
dans la professhm de partiôper à son expansion. 
ConsnHar pa mia nant des mqdoitant^ 3 devra 
égatomem avoir des iiualttés de négociateur et 
être dhponlbla pour des missions é l'Etranger; 
Adresser C.V. sous rS terance 2022UR é AJILP. • 
AOL foe OBviaf d a Ca rres - 75015 PARIS 
Dtsoétion d'usage asuirée. 


flKaled'uniinpoitantgroupeiriteriiatioiiri ' 
de MECANIQUE AUTOMOBILE 
. siègeàPOISSY (78) 

recherche 

INGENIEUR 

A^ minimum 3S àiu 

pour tenir au' sein d'une htiporianiB direction des 
études un ' posta é dominants administrative 
(budgets, objectifs, gestion). Ces activités convien- 
draient à un carKildat de formation mécanique avec 
'.exiaèrtence de bureau d'études désirant é présent 
une orientation différenie. 

Langue allemaide indispansabie. 

Adraaser lettre manuscrita. CV. photo et prêtent. 


CAISSE NATIONALE DE 

Cia CREDITAGRICOLE 



PUtB QUARTIER SAINTJAZARE 

GROUPEMENT D’ACHATS 

aumentation industrielle 

'Cherche ' 




fixe et m hUéReseasnt ank xésnhati dn gnuqiaiDenL 

Ecrire avec CV. à Mahair DFOSNANT, 
FHML-PAS1S 

18 bn. ne de iqiSers, »3W LEVALLOISPEBRET. 



chef de projet 
infbmiatiqiie 

ctiatgé de la snm an p la c e d^m impectant 
‘ PKjet temps téd en eoucs de dévséeppement. 
La candidat sélcetioMBe'anta ; 

Â^GE^ (l'cftades supArieoMs (ingéBiaur, 

- de sofides eennaissânaes tedairiqii^ 

-nne expét 18000 oonfirméa de l'ancadremmit. 
La rémunétation aen fonction de l^expéiaaoe 
aequM. 

Atesser C.V., photo' et ^rétentic^ sous réf. 
12325, à Matiia System 104 tueRéautniv 
75002 Fazia, qui 














SEPBOIWCIION DnEBMTE 


•UE MONDE - Mercredi, 7 janvier 1981 - Page 33 


OFFRES D’EMPLOIS 


I lalimcpUlion en eaul 

I en AFRIQUE NOIRE 

recbercfie pour son bnreau de PARIS 
(qnrlicr La 

I Jeune secrétaire de direction 


r. et C.V. dactyiegrapirif a» n* 82.766. 


Q.v<». COMUeCIAUX 

eredrfia au Utlmam 

PERSONNES 

DE CARACTÈRE qqi»w U Heeafala 


it lAoto (I* 660. I tf’animaiMn dana banque, i 


lebotateiraa WELLCOME rA(MtA *** 

lur leur (^qduenon wélirtnaira aC^Sm bruant ayant lata aoMa 
(60 km da Pana) «virianea au pha haut niwaau 6a 


DEMANDES D’EMPLOIS 


HABITAT 

31 aat. 10 années d’expérieoee hflnt nlvean (adoûiüstnÜOD 
^nti yie , oigaaisaua nnaiiâe» et comtructeun). grwA 
«i^ewwt dids les ooatacts et négaçietiOïK. parfaite 

rechôicfae 

NOOmUS BESPONSABIUTiS 

(chargé de miNioaa. conseiller (cchauitia, direeteor 
financier). Ubn rapide ment. 

Envoyer lettre sons s* T 024.36Î M i REGIE-PRESSE. 
85 Ûa, rae Rétaiaar, 75002 Puis. 


topfinancial exEcutiue 


Etudiera : toute propoaitîon de carrière similaire en 
région parisienne. 

Demanda : rémunération en rapport. Age : 53 ans. 
Ecrira sous référença 12234. René Horwftz Conseils 
222 bd. Ra^il 75014 Paris. 


jeune femme. IG arts d'expérience dans 

communication institutionnelle 

cherche pour janvier 1981 poste chargée d'études. 
25 h/semaine. agence ou annonceur 
(public ou parapublic de préférence} 

90 000 F/an environ 

F J. VAUCELLE. 24. av. Duquesne 7S007 PARIS 


DIREC™ ^INIST. oreCTHiR DES VENÎK 
ET HNANCcR •«ÇSf'SHSSh-. 


HVmaifbifief 


appartements 
achats 


I apaius'im RT ir) ahmt 


C t7*«frA ■ ) XS^X^^réLTSMM. 

VOTRE ,S!^. A FARB 

t.t Ummm. prâo epr Mmc nê^ COWTITMTIOM DE dOOert» 

vwta. TSMab— ; gebl-10. 2 jaRW^eria^- «> eevmn. a P .L C .A. (t^ f *:^.*.* 

... LCUUER. • TéL 2d1*M-R1 M tff, f, do Louwb- Paria 13’). 

AV.WAQUM tÎrVe” = 

* r«à iuMimÈ. ™ch. »ro tMW. 

8Sft.00a VeMKL BS-OI-ML «TSto. uumt iMMenrlel nmeu. Td. s (671 - 60-72-09. 

^ «t w-ww -M Pour LOCATION eu ACHAT — 

îîÆisâseaAïSî. r‘sss:st^LJ:^. 

.M— mm I ^DPi 04w ev. 6e M I S*-Ore/coSou, TDS. { 

( 19. amit ^ 


38.RUEVANEAU 
GD STANXNG 2 P-3 P. 


t faUoiMMl, M d. 3 M. 
'42-71-3- (toM-wr. 18h3or. 


Secrétaire de direelion| 


NElKLY-BAGAmiE 

iMM. tSœtr. vw. À, ta-iv. 


NEUniY-VICTOR-HUGO 


VAUCRESSON 


rH<gtenparUUnn») SSTïïlïïlS. ÎEi'ï 


r &V. détaM6j!t yéy I jeune HOMME. 


I M. Le teurden. S. plaei 
Paul-Verteln«. Paris ME*). 


SECRETAIRE 

“ïSÊuT khautniveau 

PHYSCEN 


AT. 2 

ÉUCTRONICIEN 


OM, d-lng*.» CM. E™.‘c?ToSSé'.'j!' 

ANAlŸstËhnÂnCIHI 


cwFs immBYiisE 

. («M Ose HNIane. 7S009 Paris. RECHERCHE * SELECTION 
TOTALE ai RieOURELiSE da «OS 

CADRE DE HANOUE . CADRES 

SOfFOT' 37^73 


V.RP*y* au <68) 74-01-63. 


rboiWSSiJÎ Z Ijt>. m/ma Loge la 


I 95 Wa. r. Réautu. 76002 Parts. I Ecr.ji/m 63.DS3. Cemaaea 30. 1 


** 8eNnca«*»anain«a.* 1 9v- a/n* 200 M. Rdgiâ^Prwaa, I 


AmONCB CUSSÊES 
TàfPHONËeS 


r.u?^!S?!fa ” i*y?^ xvr.sncETiE^^^Mr 

reeh. du STUDIO eu SP. ^ RPO,*!: ?y=LZi* 

UT VHy SANAM TI^^SM» 

FONCIAL VJAGER 

nMc 1*^ pwbmuea as 19- M Maleaharbea. Perfe-^ 

7Tnr-n Çm toESTtS: _ .TSjitéwra : xee^M 


?s 296 - 15-01 


nia pBi ar ^ . _ laeianeM éwnemis. 327-06-71- 1 


1 «e B B MULUCMITEB 
V3n.r. Imted. itaa rée- &-E. 


EXCEPTIONNBIE 

OFFORTUNITt 


E CONIPLET (230 pagHl. aenlirm«a frapea t«UB mm l 


RSCAUSTEJÜRIS 7 Î * 


oÊSYSTtME S _ foir* «M C 

pA mo -P P Q V INeE-BCVPTE B. rua ROMO 

INGÉNIEURS LOGm humu 

139.000 F/AN. 

«GÈMEURS SYS^S 


Apprendre remériceln 


* C do « i If C.V. ) 

L' AMERICAN CENTER GOLF en aria m élN. 01/79 1 

ssiesr?^: xs^ 

TEL 633S7-28 


2 A 3 ans d'aspfc. an pre c eaaui - — 

mduainals, nvttriaani : C.S.H. Cabinat daa Scmikibb 

SOLAR . CICS • OL1 Humamaa. gormUs prailquaa ai 

Eer. m 676 PubNeeM RaunM iiwtnnMhaia pr bouw wotra 
112. bd Vdiiaira. 7601 1 Para, préc ha at emploi. TéL OSAGl-OO. 


efenfrseuK depuis le temps où 
ifs hisaienf leurs &udes sipêrieunes 
tes . nouveaux vendleurs » (plu, de 2096 des étudiants de 

sontamyfe. toutes disdplinæ^ de tous niveaux 

Ils n’ont ni le même pioSI ni les lisenfLe Monde régulièrement). 

meme s ex^n ces que tes repr^- Ces nouveaux veadeuis, 

tanlstradriKxinek iIsnetmmUlent lecteurs du Monde, 
pos dans /es m^es entreprises er Osposent de leur nblUp» 
nontpas /a mbne co^ephœ de d’emploi, dons leur 

leur aenvrfe. loumal 

Pourtant, ils sont réduits à dédMer * ■ 

les mêmes lisles interminables 

d'onnonce% connues demanière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pourlun ou f autre type Ses annonceurs ? Les nombreu- 

commerdal, souvent dans les ses entreprises qui ont un besom 

mêmes journaux. impémiif de recntler ce nouveau 

Le Monde compte parmi ses ^VP® de commerciaux, et qui'ren- 

lecleurs de nombreux «nouveaux contrent souvent de grtmdes 

vendeurs». Cest mimai, ils sont dilkultéspw disposerdecatKli- 
ouverte, curiéujç exigeanis, ontte dalures sahsraisànles. ■ 

«niveau Monde», Ils en ont fait Ses résalfuts? Ceriàmemerit 

leur quotieSen habilœl, souvent des cuniculum vitæ et des recru- 
depuis longtemps. Pour beaucoup /enrérr/s d'une quo/lM rorenient 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS £cKfi«nit 

(doté samedi) 

DES OFF.'tÉS D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 






1_E PROGRAMME ÉL.ECTRO NUCLÉAIRE DES ANNÉES SO 


Les sites des futures centrales sont désormais connus, mais ne seront pas arrêtés avant leiection présidentielie 


Le goaveraement a décidé de (aacer on nouveau programme aUmeataizes, coneelUer . 

de sept à huit centrales nacléaires (soit vingt^quatre à vingt- d*tme commune proche, êt bien 
huit tranches! qui pourraient être couplées au réseau électrique accepta par le maire social^ de . w-, 
national au cours des années 90. Ces unités viendraient s’^oater £°y.~^ tün aa ^ 

aux vingt réacteurs déjà en fonctionnement dens l-Bjmgone. d^ p^pS> ds 

anx deux centrales construites avec une participatioo française ^^^uoe et r^libm le- lit de =^===^===â^= = 

en Belgique (Tfhange SO %) et en E^i^e (Vandellos 25 l'AUier. Mais la rllie de Vichy, si- 

et aux quarante-six réactenrs qni seront mis en service dans tnée à 15 kUomètrm en ^mnnt, VajAmni't ^ 

la déceniüe à venir. redoute les conséquences de eette —j--~H JUwANy i lxc| 

InstaUstloa. . — — =*l» = 

Fertë-HBnteEive CAQier) se — 

om" SS’do'vl5îr‘‘lï^^**îS ^ 

centrales de la c troisième vague e Braud - et - Saint - Iüius et ooi- s -?& fnia Mr b» m&fw ^ s — . ^ 

sont déjà connus : Plogoff (Pinte- fech). L'une dédies devrait se -unieioaf%lî»raŒS ^ a 

tère). Le Pellerin (Lolre-Aüanti- sitner en Aquitaine. Troteaectema ^BRENNILIS 

que). Clvaux (Vienne). Pour d'au- sont enviât Itehniqnement le g™ 

M les conseils régkaiaox meUkurm situerait sur la a«P«te. tOte <teux oo^^ SlPlJOGOFF 

intéressés auront à faire leur moyenne Garonne «itre A^ et a î Stt 

choix entre ptusleon options Bordeanx Béate k < tzaomsHsme » 
comme en Auvergne, Languedoc- de Oolfech est encore récent On 

BoomiUon. on Aquitaine et dan. a éraqné anœi le .ite de P^- ^ 

la région partelenoe. entendue au horade, sur la côte landaise A la 
sens large. limite des Pyrdiées-Atlantlqoes et 

En temps normal ces consulta- des Inndes. Béate personne n'a f* K ===== > C 

tlons auraient en lieu dès le début encore osé édifier une centrale hostUes à le 

de oette annéa Mais, pour que des nucléaire sur du sable. L’EJÏJ. 

débats nucléaires locaux ne vlen- se dit prête A faire toutes les _..y^ ,* ■ Revalent être . i 

wAfit pgç m «irttiTdi» « |fl mp»wpapwft études de faisabilité nécessaires ^«enta te la janvier, sa. conseil ■■ j 

présldentiella le gourenement a si on lui en donne l'ord» Troi- C^sldé paj 

décidé de repôter les échéances aléme site posdbk : la basse jL ^o^^mchau, député P& ^ssssss=ss=^= 
au-delA des *Uf*v^ns d'avzll pro- lée de l’Adour. mate eette rivièsie «u Puy-de-DônM) pour qull fasse s^^=ss====^s 

/■hftiw a on ré^e irrégulier et ks pa^- son- cho i x , liais le préfet fait j=a = 

iréanmolns. spcés une enquête A sages ? sont frétés. en a rri é r e et aOizme an- 

laquelle ont partiolpé nee camt- uuJGÜBDOC-HOnsSlLLON ; ^JÎïlÆSLR^'îS SSf«iiîSÎ 

§r,2s^m”r'TnëSîrm*^'^ s'£i^.'*a.sï‘'ïun^îrî: raMSîi'îsrÆ 

^anfS"^“Srt1Sn'“n.SS?dê dtSlèS'ceSSÎè Snd^ ÎS 7rSd^l£ ~ 

dtSentre leameÆ aaæmWém BODSGOGNE : deor ait» omit LLlââ 

lé^nales auront à çjio^. limé m sor^ Saâna, l’an- 

On remaïqnera que IWort nu- Vetmenie. ÏejjJ. eon-Jnne S* *“ l^™™- 9P »“'* 

eléam dea années 90 portera sur ^ éttidtotoS ou quatre empla- elnq ana d-mi emplacement faw- 

des tégkms encore peu ou pas ton- lahle air les rives de la Sadne : :-:p 

cbées par les vatmes précédentes : Port-la-Nanvelle. déjl aux alentours de Sennecep-le- 

raten-ciipenta An vergue, proposé S im. a été r^Ss par Gmnd 19aéne-et-Loire). La cen- ^ 

Aquitaine, langue^ -Itqossillen. majorité de la popula- ?Ale semt au point de -passege g sMSK F — , ? 

Bourgogne et Champagne- S m e^ d^réfêSmi de la ligne haute tension qui relie 

^eima On assiste donc a un organisé la même année. Le Alpes a Paris. LBIDJ. avait 

dS<m ffereritme M’oint r£™a 'îa°^SclpaSté «luvcau^surgénéiatS^'n^nS Cenirales nucléaires ; 

*' disent tonjonra non. B j a mus ™t guf qnestl^ Oelui-ol sers» • „ êiniDilalion 

BRETAGNE . sur le site de jngjg^ François TViTna» , secré- PlutS locaJôsé à BCatoante sur les { «Tpmitation 

l®*"! A-Etat il-envlronncment. JhiAs du EhOne, dans le Gard. l'O «1 construction 

habitants de la pomte du Ru annoncé que le ate était ahon- SaK»" 1“ reaponeahles d-EJ>P, le I 5: 

les traraux devtment OTmmen^ donné ^ vH* de Boyer, petite oomnmne I O ®" P™J®* 0“ a réh 

Heitent Pleury à rembouchiite rurale voiaine de Seaneoey-le- | ' 


^OPB«CYn»-19M 
f pAima CHOOZ'« 


ÏBelgiquaJ V '-î 


■fiMfiB RAdmB CAi i^NOM 
Q 1 « 5 <f 9 li 

NOGBVT-SUR-SBNE ‘ 


Kàismàiigst 

( Suisset-i ^X 


QCivaux le-GrandO 

y BUG 

Fèrté-HautsriveO \ 

Umo nsO > ( 


%Moyenne>Garonne 


isn-iSM P™n|f™ 
JGOLFECH MARCOULE^ 


Erontigira 

Reuny« Q^Ë 


L^DF. procède d^A A l’acba* ^ l’Aude (mate la municipalité Grand, ne serait équipé, au mieux, 
leftieiî^tignan qui est dmu, qu;à psiür <te 1985. L'autre site 
bim ^ héai^hig^mln^S *g .. 

ÜÏÏ3fD43ll3’'S ^St'I^^dFeE demande nne mefllenre information dn public 

S^Sa^e^enre^am^'^n twtés locatosH^nt rons^^ g*™” * °frbey et de BOgy- le conseU ddnfocniation sur souge sur la nature des décbetss Oxt rOaHrâ à la cmnalssance 

A l'automne, et, en fonction de tour gf-Jôaoe rt dautre part de l'énergie éfecteonncléalce s'est qui, même s'ils sont de fiübJe et mi ouBes alsB gw les résultats 

o« pro-nuueamB jes piua oner- demande de déclara- ^o°t - w - Torma^ La oentrale reuai, ce mardi 6 Janvier, oaxte moyenne radxpeetMtê, coonMen- de* campagnes ^ mesures». Le 

, ,, ,,, tiw d'utilité pubUque poorratt proche « 1 agglomératSon te xnatihée. sons la pzésiâehee de usât nécessatrement «bt jifitSo- ccnibell sdgSâtdlt aussi que « tes 

TOiTOU-CHARENras : l’EDF. ^ cours de l'aanêel983. P®tteieaue et blœ inrsltfiée par Mme Bbnone VelL Le conseil de- fnhm»,.qui a une période de ra- rapports de ffjt de travaux, à 


sSfS • “ exploitation _ 

‘Q «fl constnjcüon ^ 

nmnfwa Q 60 projet OU à rétude | 

imeux, BBMSK7 Dates de mise eo service 


VANDEaosJ 

|(Espagné)^ 


déposera un dossier de demande , . * 7^ lappon au réseau, 

de déclaration d'utUlté oublioue ' AUVERGNE Ici les choses rve-AursAnitn’ « 


yalt, notasiznent, examiner le dioactlvUië très loz^ue. Enfin, te re ae e ptfam des rapports intermé- 


5Lm““5”»«“œ ^t ht^P Pins f^^^ ne'^Æ^r?â=lS SS.'Ss'ÏÆ’rÆM «rt^^ 

5ÎÎSrm^liwHHÿ®-S*.«2;SS:»îî®^^ S^mSSii\i®ftînbiifcSS*aSl ^ région qui ont La-Prugne (Loire). _ soit.^ïw^ 


PLOGOFF: la comédie continue 

par DANIEL BOUER et JEAN PEUZIATW 


région partolenae. vex M. Giraud, ministre de l*ln- .centrale nuelêàlre A Ploxoff. 

HAUTB-NORBIANDIE Z e’Kfc yjM cftate .w te Site a été cocAte dustrie, A BI. Jean Cbe?tier, D’ai^llcation limitée aux douées 

pour la même rateoa qu'on envi- \ ïî ^ Ô’BLDF. la objeett aes, la levée partielle du 

I sage toujotue l'instanuioc d'une dans une let^ «ecret devrait tontefois permettre 

cbntrate (en plus de Palœl et de *** oomert ui» meUleaze Informatiw du 

Pealy, sur le littoral) sur la ® relève enfin uncmen- pv le secret les dotmées obiee- public. 


Basse -Seine entre BUmtes et !««• 


L a comedie oonnmie ; le pre- aciuei snn rameasger un lene- — 

mier mInisire vient de signer plein. Ce proie! ne seltetatt per- i\)ar la sattefactlon des beao**^ 
le décret déclarant d'utilité sonne et surtout pas les marine- .de Farte, trois propoglttow pour- 
publique la centrale nueié^re de pêcheurs. Mais cartalna, . dont le valent donc être faites au oouzs 
Plogon. La machine à broyer conti- maire, pensent pouvoir l'améllorar eh de l'êtê 1981 : Boutgogne, Cham- 
nue son chemin, qu'elle avait trayé discutant avec ED.P ^ Hsute-Nor- 

en début d'année é coups de gre- Pour nous, élus socialistes, c’est 

nades lacrymogènes et offensives. une Illusion. Les chiffres, d'allieuri. - 


SOÙmiE OBUGATOIKE 
DANS LES BATIHENTS 
POBUCS? 


V oæ. m. ■ a' m. MOIS ie pioj^ avant de vi^ 

FtSSrS Br MSetUefS ^ ^ smimis a m 

. oommteston des abords et A la 


eommisslop des sites, car il 


ÏT"JJ!i^éks'Mcialiaie8. BnrerancSe. POBUCS T . prot répo^ A nôceesltâ, SS ite 

Illusion. LOS chiffres. d alHeute. Considérant que la poUMque de Soo*d?Sc^SS* «t monument dassé SI 

^montrent : le coQt de ce port ffiSSî^JÏ. “ «pltale n^ diversification des sounses d’éner- SSs St2*^ - ^ ««n^tesions dorment leur acco^ 


des cinq mille quatre cent quatre- au rabais est évalué à 16 millions de 

vingt-treize porteurs de parts du traces, alors qu'une étude effactuée MARC AM)tR(NSE-RENDU 

Groupement foncier agricole créé en 1978 eetlmaM è plus de 100 mlh {•) Baquèta de Jeaa Beau. A 
eur le a'ie. Une eeule iettro reeom- fins de francs rinvestlssemsnt n^ Bueardla Jeaa-Plsrr» Rougm 
mandée à l'un des gérants devrait y csssaire à la création d'un véritable BersaTO BeveL 

suffire.- port de commerce (2). ^— 

Mais à Plogoff. comme dans tout Notre conviehon est par ailleurs ««nimM ■ » vifiMi Aaànv 

le cap Slzun, la détermination popu- renforcée depuis la diffusion par POUBELLE BUCLEAIiiE 

laire est aussi forte qu'au premier le comité de vigilance du cap Sizun naye ■ e i iifniieui 4 

Jour. Alors la direction d*E.0.F. d'un documem Intitulé • - Une pro^ llflBb U UKUvenl > 

change de stratégie. Aprée le secret, pecthre de la cemsommstion d'énergie Qq oitjkt de stocAaee de 


lusenviMEél divezsincatto des eonroes d’éner- tmemême contré - tm 

gie est Insuffisante et notamment ^nal’o^^^e nar d’aménagement pour- 

MARC AM)tR(»SE.RENDU. exempte A ^PlouSstd^^iffi commeaeer fin 198L 

m Baquau de Jeaa Bosn. Alain £ (Plntetère) où 15 % des habitants | 

iirfS“’jLS!pS2 * **«® «e nomment aolt Le GaQ soft f I 


«e nomment aolt Le GaQ soit 
soinnies mvesties dans te nu- sevella, an sisnd dam des fac- 
cléalre), les partementaires du *** 

dSSS^ une propo^?®^ M BL’aSe?(m*t^TC”SSf®(JS 

"Î.ÏÏSI, ... ‘lé.tis- 


Change de strategie Apree le secret, pectfve de la ccmsommaùon d'énergie çjn orakt de stoeXane de dé- norcm SX«, ewo ueu œ naissanee (Job de 

les manœuvres douteuses, c'est le à long terme. • Ca documsnr a éte cheta rsd^actlfs auxwcflns de l^^ournadeac'b). par nzae parti- 

grand ieu de la séduction sur tond élaboré à la demande du commisse- la Creuse et de la Bsute-Vienne ehàùffage et «a prnd^Am^'aau ^ 


UNE PLACE 
POOfl LES CYCLOS- 

U. Jeaa Broyaa de Lyon, aeni 
écrit : 

Je me rends fréquemment ea 
Aatriehe pear mas eoagét aa- 


éius du cap Slzun. d'experts. La synthèse des travaux. réa por une énergie autre que les toTrie cStfrSsav^?— m i^e 

Las voyages organisés par EOF effectuée en Juin 1980. n'a pas encore pnwfttfÉs dérivés du pétrole, le gae quelq^ote par a£^ aniS»^ 

ae succèdent les promesses de été publiée Ce rapport de quatre- g-S* ft Pgertrtitftt s. Une agence pour SSn^te lKili?«5i&k» 

«retombées- économiques et flnan- vingt-trois pages démontre que. A tulilet dernlera. une éouloe travail- chauffage (les oosaqnes). ainsi désignée en 

eiéres pieuvenL l'horizon 80. Il serait possible d'éeo- jant pour k compte d'uzm "»«»« riSrïïîf-SÎÎ* créée dans chaque rateon d’un aleuL grognard au 

Naturellement préoccupés par les nomlser eo mililcns de Tep (tonnes- de la COGSBOA (Compagnie gêné- , i.u,».i „l i_ temps de Napoléon texs de la 

problèmes de l'emploi, particulière ëquivsieni pétrole), soit le quart de zale .des matières nucléaires) a cullèremem toirori ^i iSSS~ c a nyagn e de Bus^a • . . . - 

ment Important dans le cap, cer- la consommation française d'énergie pratiqué des forages d’une pxo- laniaWiant la _ _ 

talnv qe ces élus S8 Isissen, séduire prévue â celle este. ^ ie ™ 000 cÆ STSS’' S,{SÎ AUX HALLES, UN JJUIDIN 

«La oentrafe esf déBidée. Il tout Citons un seul extrait de la condi^ p?fS pzlvé) comporterait obligatoire^ vMvin ■ wo rrur<«mv0' 


' des compagnies SaSeS 


— I éhaque fols, J*y suis eneearasé : 


I Xniiee bon les pans oA Ton ' 


trottoir cpeUMe dâBieBr aBtre- 


U ÿaglt d'une pfato séparée de ! 


naeor, dé^^ socialiste- de la SB .'MILLE - SURNOMS ' 


SQSpeDda. et dee sentlœa .tewtoeux 


candidat écologlke demande que tSàfres, soient mis à la dUrposttum 
Je rapport prêUminaiie de sttreté d» public ». U. Giraud écrit que 
soit, publié, car, s'agissant d’un ces dlspaEéttons, « appUçuées aal- 


viï*vi2^afl? Justifié te constniotîôn des deux ^ Brt» Lalonde, candida* stockage de déchets, caticime «é- çuement aux mesures /aiies sur 

coûta de 1 été 198L ont ^ repérés eur te corna de j^actea» de Nogent-eur-Selnc ««dogtete à l’étectton prtslden- eessUé iFordre stratégique ou la- un milteu naturel bien déterminé. 

AQUITAINB : comme l'a Indi- * <uu«r . - mais te boulimie êoemuque de ttelle, a remis, A ce propos, une dustnel ne peut faire obstacle à ne sont pas ie nature à nuire 

qué 1e chef de l'Etat dans son A Lunona commune agneote dn Parte. On envteage d’installer sur tettxe A BOme Vell dans tequeUe sa pubOcation ». aux intérits industriels et 

disoouia de Blasamet. en novem- Puy-de-Dôme, te centrale serait œ ai;e ^ prévu pour cela — deux ^ z^ve'le défaut dinfonnatlon D’aube part, le cwsell dinfar- comTnerviaux d'BJ^.F » et qu'elles 

btv 19^. te grand Sud - Ouest bteo accueillie par te maire (ma- réocteuze supplémeDtabêa. Ce ne te popotetioiL BE Lalonde sou- madon sur l’énergie éleefiro- doivent donc tee eulvlee d’effet 

S béDèficiera » de deux centrales Joritê), sans doute soutenue par sera peut-ê^ pas suffteant. Aussi llfpa ' que le (temmlsBoilat A nucléaire avait soobaifeë que Ces obserêstloiK du conseil 

-, , . . — ■ ■ l'E.DF. étudle-t-eUe d'auties em- t'ene rgte atomique s'est c obusi- oertotnes études scientifiques (nnfariDaUQn avaient été faites A 

ptecements sur te Bfame, aux vement réclamé» d'izne étude du d'impact sur renvtronnemœit l'issue d*ime polémique sur tes 
\/l IP eovlsons de ChAlons-sur-BSame, veeberebngéologlqaes sotent rendues pabhaues. Cette conclusions des Ing^eors, Hanc 

I Vc^ii 'v I Aü /E. vv«f& tcojouTB pour l'alimentatUm de te ^ minières pour JusteSer le chcriz reoommandatlnn a été transmise rétude (Timpact du orolet de 

région partolenzM. site. S ecAt que la- cprésence par M. Giraud, ministre de lin- .oentrate mwiaàira à. Pinenff 


prêt à saisir la chance offerte. Une cors omeibie qui rendrait les futurs 0*7 BSœe Sêlène Conetans. député 


I ,groapetziente fonciers d'achat! 


(Ma n c he ) s'ëtentte sur prés de 6 heetaM 
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SOCIAL 

LES SUITES DE L'AFFAIRE DE VITRY 

Libres opinions 

DËFENDBE LA FBANGE 

par JEAN-LOUIS BEAUMONT!») 

“lonmiô, diffamé. i‘al demandé fusliee selon nos lois 
Mais allsire de Vitry s'insorit dans un plan d'action en travers 
duquel ma place le hasard des opportunités locales. Essayons 
ramprendre ce plan pour mieux le déiouer. Il s'agit 
d aflalhlir la Fiance dans le monde, et d’abord en «rlque. où elle 
compta encora beaucoup d'amISL Tel esl le véritable sens de la 
campagne que les ehefa eemmunlstes, secrétaire généra! en tâte 
mènent contre les immigrés qui travaillent dans notre pays. 

Il s'agit de déshonorer la France, pays des droits de l'homme; 

I* F'^Dce, cnampion du droit des peuples é disposer d’eux-mémes : 

Ka France, dont les lois garantissent à chacun la liberté de vivre 
dans le respect et la liberté des autres ; la France, terre d'accueil 
ouverte aux courants et aux hommes du monde. 

Regardez, écouter, lisez : contre les Immigrés, hôtes de la 
France, travailleurs de nos entreprises, amis de nos vUlagee, les 
ehefe communistes emploient la force. Ils bafouent les lois de le 
France et ils défient ceux qui ont le devoir de les appliquer. Ce 
sont nos ministres de l’intérieur et de la lustice, notre premier 
ministre et, à travers eux, notre président de la République qu’ils 
provoquent : oseronHIs prendre les mesures de sécurité, ouvrir 
les informations, requérir ies sanctions prévues en pareil cas par 
les lois de la France? Ce défi doit être relevé, l'espère qu'Il va 
l’étre. En France, force doit rester à la loi. C’est la première 
garantie de sécurité pour tous ceux. Français comme étrangers, 
qui vivent sur notre soi. 

Regardez, écoutez. Usez : depuis plusieurs mois, les chefs 
communistes proposent une méeiunable répartition des étrangers sur 
le territoire >. Ce sont des propositions de marchands d’esclaves. 
Leur but est de nous entraîner collectivement, solldairemenu sur 
les chemins de la discrimination raciste. Leur but est d'entraîner 
les Français â déshonorer la France. H faut refuser cet ignoble 
marché. 

Affaiblir la France en Imposant chez elle la loi de la force à ' 
une société déshonorée, tel est le sens profond de l’action que 
mènent contre les immigrés les chefs communistes. Elle esl 
conforme à leur mission internationaliste et s'inscrit dans un plan ' 
mondial. i 

Oui, malgré les complaisances et les faiblesses des dernières I 
années, la France reste un espoir de vie pour les peuplas du I 
monde, et particuliérement pour lee Africains, auxquels nous 
sommes liés par le sang, le ceur et l'espriL Ouf. la France peut 
donner au monde une chance d'échapper à la déchéance de la 
dictature esclavagiste. Défendons cet espoir et cette chance. ' 
Défendons la France. ; 


{AFFAIRES 


I Une ferme à rabandon dans la Mayenne 


— Ulodincations dans i’état-major dn gronpe lliomson 

cause • M. Jacques Darmon voit ses fondions élargies 
• M. Farnoux quitte Vidéocolor 


De notre correspondant 


rio immédiate et début d’année.^^ Jacques Dar- Uart^^d™ fcancs,^ ^registré. 

nwn. directeur délégué de Thom- pour la première fois, UM perte 
me é^lô affirme les r«ysans- «>n CSJ, roit ses fonetdons é!ar- K plusleuS dStoSde^iU^ 


I pour que la plupart des Mayen- iraTailleurs. 


des bêtes ont I 


^ de la ooaupone de Ravigay. est-ce en roïson de ccb mtomca- à la coordination mdiwtrielîe de ^ relations entre te P.-DX5, 
St c'est aussi de ce nuero-bouTg, tzorta alimentaires 'Qui arrivent l'enseab'e du fErâune de Vidéocolor et son principaj 

situé A la frontière de la Nor- avec le maSa n. * acheteur et actionnaire majori- 

niaadie, que sera mis sur ta place Reconnaissant une certaine “ cacmtt de Thomson-Brandfc n*ont pas 

publique on caa de « faillite » «défaillance» chez Dominique ^ au mnietere toujours é^é faciles. AinsL 

de paysan. ^ ^ qui n’a pas fait enlever M. Pamoux aurait, semble-t-il, 

La. eemalne demiéce, des chas- immedlatemeac les betas mortes. souhaité de la part de la malsoa- 

seuis de renaid dèoouwent dans les paysaJis-traTameiirs. plutôt mere une ooliïique pins auda- 

un batiment de la ferme le Do- que de fsJre l’autopsie des eada- d7 VKti?^n^nn «» matière d'amances eu- 

maine, a prowtmté du bourg, une vres préfèrent faire ceUe de la ^ In ^ ropéennes (il prônait un rappro- 

trentaine te bovlaa apparemment situation financière de oe paysan rti ip chement entre Tbomson-Brandt 

non soignés et surtout cuw ca- militant, sur lequeL affirment-ils. VÏJf Z et l’ensemble des activités grand 

davzes en deoompoaitioa. Alerté, on s’acharne afin de « déioumer public d’AuE.G.-TteIefunken) et 

!UJ sens S'u» cmu.n (gpe d’ocîma 5, développement de DDUveanx 

”œsVoh.emesde,3,amE,e f £ SïforiPrïïÆSS r^.lSodiSîL 

ÿhoS^£nÇr?nn«4^ 


^Sdw3s snHof^Oi^ 

TZZl 

en vacanoesL du Crédit agricole avec soUic*- " “‘ôtante ans. Paut-i! voir dans le départ de 

Dn «fait divers» bors du com- tatlon de report des annuités D’autre pan. M. Gérald Cauvln M. Farnoux un«- remise en caua 
mon qui fera la «une » mais qui jusqu'à l'établissement du pian de nomme directeur délégué aux de la politique européenne qu’il s 
laisse subsister de nombreux financement C’est accepté Le relattons extérieures de Thcma- suivie ; ou plus simplement h 
points d’interrogation. Tout centre te g estrlon de ia chaiiüire soa-CSF., tout en restant chargé volonté de la diriaion grand pn- 
I d'abord Dominique Proger et son d'agriculture remet alors une de mission auprès des deux prè- bile de Tbomson-Brandt fc’esi 
frère Benoît, sept «is. lo- étude relative à cette reconver- sidente M. Bouyssonme et un de ses membres qui rempla- 

cataires d« 70 du Do- slon. « .Vais, précisent les paysans- Wahlam. P.-D.G. de Tbmn- cerait -M Pamous) de reprendrt 

niame en 1974, n ont rien d * eco- travailleurs, rl se produira une son-Brandt. en main une flüale dont le prési- 

tefktt rLu SfoSS détérioration, le Crédit agricole M. Abel Pamoux quitte, de son dent avais «usqu’alors fait preuvt 

M ù» *»S!er ei côté. le présidenie ie Vldéoeolor, <* ™ .. '“î 'ï' 

SSiSiii ï “"t F"» “e. le second lehncant européen de Independence ? J.-M. Q. 

svnS^dK^ï^e^ ^ , exwe le tubes de télévision couieur. En- 

“SÏÏeStS^ dS™i^ ™ 'S54. M. per-| 


cerait .M Pamoux) de reprendre 
en main une filiale dont le prési- 
dent avais jusqu’alors fait preuve 


IX, âgé aujourd'hui de soixante 


Slîëé tSTt.“?plSteU Sdc^o«S"te?'n^é!e"en'cS °0“-T. iSé Mio^d'hul dé eolx^tç 

i mimhé Les dettes se sont oe fotts les prêts en cours, ans. avait activement participe 

Sïïte et en IW Je éréetion de Vidéocolor en 

résUié. Lundi S Janvier. les trtres » ‘‘ep action- 

ïToger devaient.être expulsés des ^ ^ ^ naires,_ ThomMn-Brendt. gui est 


Pour abus de posifion 
dominante 


• Ha fallu s'exécuter ». mats | 


(*) Jfairc de Seiut^lIlaar-dei-fosMië fmsjordtêj, député non-dtuerft 


U COMMilSION EUROPÉENNE 
ENTAME UNE PROCÉDURE 
CONTRE I.B.M. 


donner au monae une cnance oeenapper a la aecneance ae la mais Dominione Proger ne s’était se l’origine son appui mdustnel et rAaïuirriAU riiAAnécukiE 

diclature esclavagiste. Défendons cet espoir et cette chance. ouvert de s» pro^mes à p»- détnnwnt d »“tres postes budgé- technologique. LA COMMIjSION EUROPEENNE 

Défendons la France. sonne. Jusqu’au « suicide projes- Vidéocolor fournit les tubes CUTAMC IIMC DbnrCI\llDC 

aùmnai.î w iSSrS couleur de plusieurs grands febri- CNIAME UNt PROCEDURt 

^ ri ¥“ï,' “• se*“-«““r-de«-ro»4. rmeJoMMJ. ddpiué noaJiuoMt SoUdalres. les paysans-travail- cants européens de TV (Thom- rnUTDE I B M 

duvai-de-xame. leurs venus de plusieuiB déporte- son. Blaummkt notamment et a CONTRE LB.M. 

““te pris tes choses en l^OOO fjan^w trois usin» en Italie, en France „ „ ^ ^ . 

. , «i main. Avec Bernard Lambert en P*' et en R.PJL Bruxelles. — La Commission 

Huit propositions communistes pour mettre fin Outre le «rétablissement de la M. Pamoux avait été un des! bre, ^une procédure’ contre la 

. mêmes lundi. Us emt contesté les paysans-travailteuis premiers â attL'er l'attention sur société américaine IBM. pour 

ail HocAniiilihrP riP f;i r^n;irfltinn n^c imminrpc l'« abandon de cbepfcZ» — < Ze décide depauler les Proger. les ambitions mondiales dtô oons- vlolaUon des dispositions du 

du uCSClfUHIDre UC la rcpdnillUll. UC5 nilllligro reuos étant assuré par Benoît » ^ semailles vont etre achevées trucceurs japonais de téléviseurs traité te Rome sur la concur- 

Un vétérinaire a ensuite rédigé coUecHvement, et un do^er de et sur la nécessité de nouer des rence dans la CBB., a-ton 

Nous avons reçu, le S jantfier. »8) Les pays exportateurs de un texte dans lequrî ü précise procédure d^ ?e « cm difficile» alliances entre groupes européens appris mardi 6 janvier. La 

une lettre de M. Uarceî Rosette, main - d'œpvie sont tenus de avoir constaté que. « en dé^ des êt re i»ëpM et dépose, une pour résister à l'offensive II avait Commission a transmis à IBM. 
sénateur communiste du Vai-de- contribuer financièrement à la mounatees conditions eUmatigues autre mtervennon. celle du député ainsi poussé au rachat, par une «communication de griefs» 

Marne, Qui souhaitait la voir solution des problèmes sociaux ayant cntroJné certaines carences. ^ te ci^nscription cette fma a Tbomson-Brandt. du fabricant pour « abus de position donü- 

/tgurer dans la page « Idées > que rencontrent leurs travailleare Tétat sanitaire du troapeau était pemus de surseoir à 1 expulsion, allemand de postes de télévision nante b à la suite de plaintes 

que nous avons consacrée ce en France. L’exemple de rAJgèrie satisfaisant dans Vensemble et Nordmende Plus récemment, déposées par huit sociétés etuo- 


méme four à l’affaire de Vdry. montre que c’est possible. 

Cette page étant de toute façon 

monfee à Vacance, ü ne nousj 
aurai; pas été possible tPy faire 
figurer le texte de M. Rosette. 


que pouvait être envisagée 


allemand de postes de télévision nante b à la suite de plaintes 
Nordmende Plus récemment, déposées par huit sociétés etuo- 
Vidéocolor avait repris la division I péennes depuis 1974. — IASJP.I 


quilibre de la répartiiion des 


tien de logements. L’attribution 
des logements doit se faire en 
coopération avec le conseQ général 


sont supprimés ; le conseil général 
et les cmnmunes décident de I 
l’attribution des logements anx 
fbmlUes. 


anciens afin de mettre en échec 
les spécolateurs et les marchands 
de sommeiL 


TRA exercent leur activité de 
reicfisment selon un plan établi ! 
apres concertation et accord du 


dant de ia Ville de Paris, comme 
la SEMZDEP. propriétaires de 
logements dons les communes de 
banlieue, ne peu\'ent attribuer de 
logements qu'avec l’accord des 


(PAS) doit apporter une contri- 
bution financière aux aetlvitte 
sociales et cnlturelles dont béné- 
ficient les familles te travailleurs 
immigrés résidant dans la com- 


• L'Union des travaSBeurs 
maliens en France •S’élève vive- 
ment contre les énénements sur- 
venus s au foyer de Vitry^sor- 
Seiné. Elle entend a que les 
pouvoirs publics mettent tout en 
oeuvre pour faire respecter la 

convention franoo • maZienBe ». 


logemenis décents ». Enfin. l’Oman 
se réjouit de « la vree émotion 
que cet attentat a soulevée dans 
j’opzBTon 3 et appelle « îa pour- 
suite de la solidurifê por un effort 
de réV.exion sut lés coases pn>- 
fondès qui sont à la hase de teh 
actes ». 




CHAQUE SEMAINE, 
PRENEZ 
VOTRE VIE 
EN MAINS 

Que sera 'votre vie dans les années à venir? 
Cest diflidie à dire, car rien ne paraît SUE 




mm 










pas plus les carrières que ies retraites. 

Pourtant Tavenir est plus dair pour ceux qid 
savent déjà qiTil ne teut cort^Âer que sur sâ, 
êirè responsable de ses décisions. 

Mais pour avoir des résultats,'y feut de 
bannes inforrnations.CestIavocatic»i 
de La Vie Française; 

Parce que La Vie Française (fest TactuaSé 
économique et finandëre, parce que 
La Vie Française a une expérience de 35 ans 
dans œ domaine, parce que dest un journal 
indépendant; La Vie Française procure des 
irifbiTriations efficaces pour ceux qui veulent 
dêddei: 

Vous qui voulez diriger votre vi^ vous devez 




H 




Chaque semaine, 9 F djsvolre marctianii de jourtaiK 
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COMMUNAUTE ELECTRIQUE OU BENIN 

DIRECTION GENERALE 
BJ>.1 368 ~ LOME (TOGO) 

AVIS DE PRESElfCnON INTERNAT10NA1E 

GONSTRUCnON DU BARRA6E ET DE 
L’USINE HYDRUELECTRIQUE DENANGBEID 
SUR LE FLEUVE MDNO 

La Cammunauié Electrique du Bénin (CEB) lance pour 
le compte des Gouvernements delà République Togolaise 
et de la République Populaire du BENIN, un appel à 
la concurrence internationale en vue de la construction 
du barrage et de l’usine hydro*électrique de NANGBETO 
sur le Fleuve Mono, au TOGO. Les travaux seront 
finan^ par un consortîumd'organismesdefinanoements 
internationaux piloté par la Banque Mondiale. 

(.'ensemble des travaux sera réparti en trois lots qui 
feront l'objet d’appels d’offres séparés dans le courant 
de 1981, au plus ût fin avril : 

LOTI i 

Travaux de génie civil du barrage, de l'usine hydro* 
électrique, du poste élévateur et de la route d'accès 
(barr^ à contreforts de 260000 m3 de béton, digues 
latérales de 1 130 000 m3 de remblai. 

LOT II : 

Fourniture et montage des équipements hydro* 
mécaniques et électriques du barrage et de l’usine • 
subdivisé en quatre sous-lots avec présélection indi- 
viduelle à savoir : 
ai Turbines (2 Kaplan 30 MW) 
fa) Alternateurs 

cj Ventellerie et équipement de manutention (5 van* 
nés de surface 10 x 9 m, 4 vannes de fond 3,3 m x 
3 m, 2 vannes papillons 0 5,20 m, 1 portique 
extérieur force 120 T) 
d) Equipements électriques et annexes. 


Les entreprises et Constructeurs intéressés à faire acte de 
candidature sont invités à retirer ou obtenir par envoi 
postal sur demande les dossiers de présélection pour 
&aque lot à l’une ou l’autre des adresses suivantes : 

1. COMMUNAUTE ELECTRIQUE DU BENIN 
Direction Générale 

BP. 1 368 — LOME CTogo) 

2. ELECTROWATT Ingénieurs Conseils SA 
BJ>.CH-8022 — ZURICH (Suisse) 

3. SOGREAM Ingénieurs Conseils 

A B 72 X -3aQ42GRENOBLE Cedex (France) 


ÉTRANGER 


AuxÉiau.ünis JaponNS fivreiit aux Américains une dure bataille 
ucoDjooetnrrétonoiDipe ppyj. (3 couquête du marché des circuits intégrés 

SC dC^râdC Tb^ro. — I.. calmlatrlcea oui naitent. les saorémetie dans la fabricatlfni de en ■ paoes > 


ov I calcalatrfces qni parle^ tes 

I machines de poche à tradnire. btenit6t'te càméni 
NewYoric MLFJ>, *s.n — Dau» «<déo avec le magnMoscopa intégré. aoMt de 
és.» 

miiiaia d effatms nnvnle et les voitures. c‘e« aoloonniiii pour la 


suprématie ta fabrication de ôm ■ puces » 
de rfH ginm de quelques nuSimètaes can^ que 
rivalisent Américains et Japonais 1 des • puces» 
en train dé boaleverser te monde, de rtnTorma- 
tique; de rordinatear géant à la idna mtnoscole 


nem de signaler une dégradatlsn ds , 

la sHualion éeonomigue en décembre L’objeetU des tnduacrlels japo- Pie nnfre rivToervvirkinf 
A la suite du haut niveau dae taux nate er. clah. et ils ne le cachent corresporioanr 

<nnié« Ain», nirtice sa confiance ^ “ISSreS "to aèm^cmdo^ accnjftre leur pereée sur le s 


rtté des tnnovatioDS proviennent 


des conaommateurv. oublié oar la ehé amêileafn. les ^ricants ,j 

Corte.™ Bo^. orBenlsme pM dî e ÏÎ oS“m ^ 

de Tsrtierohe économique a diminué ftnTnmd. d'mUeozs Us I*ont I 

de 11 pointa en décembre, revenant w Bturoie. le marché ami 

S 72.S (basa 100 en 1988-1970) fin. SSto ont Investi qiSKe 

^ J I tn nf1, - i nn H'aaehsl • ^tala. SOQ rainiAfW d» iIaDaM nftnr fl /S UardS dS doUaTS. D ICl IS 

dise des intentione daehai a égala mérite, te^marehé mrmdl 

mort fBCulô de 95 pointa, s'étabite- 1 circofts intégi^ se ehlffr 

um i 87 ocinla. Selon rcngcén îSË£ Pto; * niUllarg de é 

effectuée aupréa de 6 SCO famlllea. t re nte ana Aetnellemcnt. le groupe ^ 

15 Vt s'attendart â uns détérioration tMwhrwirtc» 

des conditions éeenomiques au cours rteatne des cl renias in 

das six prochains moto contre 10 •/• grés à mémoixes de 16000 unttte 
en novembre et 22 % orévotont une Mais, désormais, U produit 

accentuation du chômage au Dau de Ss obttS 

en 

O'eulre part, selon le leppon men- 

suel de conjoncture ds l’Association lent lnv«tés la premlèrB génén^ qm dolventZpmnei 


de production en CaUfomie. att »{Sa nrf-rntf m md 
comme d’mUeozs Us Tant tait en r^ia SniA • nn* 

Bturore. lie marché amèricatn 

sepxmente. adainitemnnt. é.8 mil- S Âm^ 

nards de doUars. D’tei te fin :□ 
mérite, te-marehë mrmdlal des 
eiTciüts intégi^ se chiffrera à 

pins de 100 milliards de doUam. Sf mémoire as w d 
eest sa enniB des années 60 ™ 


gréeà iBéiïïïS“ I60S pStte comme ^ Jajitia 
(16 S). ISais, déBonnefs, U produit “ - udapter. pi^ dévelop- 

per prapre teetmologla 


On nouvel avantage 1 


rendements qui sont 


Dans te c SUteon vall^ e^ en qa^aos Btats-Dnte Lee fabricants 
CallfOntte qui est La Uéàw de qg semi-ooDdnebeazs sont 

réteetronlque amérieaine on fa- lesenbcprlses de an Japon, 


^ Apparemmeot. les Btats-ünls, 
leq qm ont tiré ta teçon de lenr 
m éebec face sus Japonate pour tes 
iGs taèvlslons en coateors, u’outen- 
dent pas rester pastift devant 
4 roCfebsrae 'ntppbne : Us eonss» 
OQ erem 10 % de teur cfalffre d*af- 


dee agents des sorvieea {faehata SSL?® te Iterelilpri de re stfu rtmCT^ wa crem 10 « de tour eUffre d*af- 

de. entreodeee. - ht hvlu de todSSesTS^ SstoSSSe te t«l«s ‘ Jei» 

réGonotoie est an panna sèche, ia sive nippons soulève une _ . B^és faisant de oaèBoe. te *"talD< 

prodiflwo/» sr /es oommam/aê ayant taltation. tengteo — ‘ ■“ — ’■ "* '*“ 


ehuté en décembre •. Ls réduction Voûtent eonfinaer et même on rantomobUe. ~ mémoires du motos, car. en ce 

dea commandes est notammam ta ' qm ooncerne tes mleraprooesseius 

plus Importants qûl ait été enreglatrée OQn m)|Ro||S dè dftllan d’tfDflHsfîans (etrcnlte Intégrés qui aux fono- 

depula to fln de la eacands guerre ^ «mien» ae aoiian B eiponailODS ^ nèmolrea ajoutent celtes 

mondiale, indique rAsaocIstion, qui 81 tes Japion ate se ttouvent gés. Mais te tènsslte Japonaise ne ^ calcul et peuvent être pr^ 

regroupe 226 membres. a nSmr A'hiA en POrittm de ec^ tient pas qu*à œte : tes melUenis grammes), tes américains ont 

eme nm^ lg toéjrln lpfe_ emyoü us ont ^ tote eoUde aranee amenement 

En novembre. eeJon le département tetoifflS^e raTanSTd!™ to^em? *“ J»Pm»ls eraraHlent aou. B- 

du commerce, lu commandu nou- on effort oonjolnL eons te eoor- oondaoteuis r»irT>'w», te sécurité cenee américaine, ai les experts 

venu reçues par llndustrie s’étalant dins tton avec tes femds dn des approvislannenieats et tes estiment qttU leor sera dlffleUe 
encmi» de 1 •/. pour iMlieer d? fïïdSS uSSS: lef faSîSS» de déeetapper lenr propre Mfml- 

159.0 milllarda de dollars, après une pour mettre au point des mémol- sur te "«wHA am*r4i-in : qœ dans os domauie. C reste que. 

pragrenioo de U Va en octobre et tes à grende IntégratteiL ite pro- exportattoos nlppones se sont arée ttoociolsseniént de te de- 
de 55 Va en Bsotsmbre. Lu oommar>- g^an t zaa ( 300 millions de t tolters) élevées en 1979 a 280 mlliloiw de mande pent se produire nn phé- 
dæ de blena durebla» tnctHmmmit notnéne slmltalre é eelm auquel 

de matériel de transports] ont aug- itons de doUàuB dodt permettre te des seml - canducteuis te <*3 ossldie poor les mémoires : 

menté de 15 Ve cour ainBcrire é mise au point tfon Unatenrs utUi- Importante vente (fétectuonlqiie te qnalitë des produits nippons 
81.7 milliards et c^lu de breu non tebri. 

dursbiu de 9.7 Va s établlssant A 1-©^* Japanals irrite les Amért- -S^tenr?^ âsS » >» demande 

775 milliards de dollars. «?aJnK, qm s’estimait dëeavanta- Uste en 1978L Ptes vite que lenis ooDcarrents 

JtuQDlfc présoit déoendants de peuvent donner aux Japonais on 
I la technologie américaune. les Ja-- zxmvel avantage. 

I l ■ ■ ■ ■ ■ - ■ I . panais penveot-Us innover dans 

1 1 1 le domalzM des seml-ocndue- PHILIPPE PONS. 


^ par te sldèrnigte «st s err é e : tSans te domaine des 


3p0 mllfioiK d( dollars d’axporlafioas 


qm ooncerne ies mlercprooesBeuis 
(etrculte intégrés qui aux fono- 
tkBOs de nènxxres ajootent celtes 


la Communauté Electrique du Bénin. 




^ Isï ™6 ““O® *™n« amenement 
ïnoéa dans Japonais. La qnal™ dœ"^em? *“ Japoosls eraealllent sous B- 
IB te eoor- oondaoteimi o^ipoas, te sécurité cenee américaine, tto les experts 
femds dn des approvislannemeats et tes estiment qttU leur sera dlffleUe 
é uSSS: *1^ lef fsffiSSï * itoeinppw lenr pn^ «mnl- 

es méffiAl- sur te marebë : jn q^e dans oe domarne. C reste que. 

n. lei pro- expartattoos nlppones se sont aréc ttoocnxsseniént de te de- 
tetWlare) élevées en 1979 a 280 mlliloiw de mandia peut se prcdulre nn phé- 


îlT 


MS 


I 



SELON L'INSTITUT ÉCONOMIQtlE DE BERUH 

Les perspectives ds commerce Est-Ouest 
soot «défavomUes» 

Beriin (ASP.}. — Les petspec- ro.CJï£ que de 3 % per aiL 
C«*“ évolution n-empéchera 
’55> '““«'>8 l’insUWt. que le 
Ka. pour lu (uemléte nuHtJé d,nctt cumulé des six. a lYsanl 
des années 80. esiune (Institut des l^esL nat^m 

ée.ojomique de BerBn- Oueg m uSS^nto dTtoSm 

5S.’*- La situation est différente pour 
répuK wur m travaux siu rée^ ITJilÆS, dans la mesure oU ce 
JS P“** P“ ‘*® difficultés de 
nalanoe des paiements et exporte 
surtout vers l'Occident des ma- 
iï premières et de l’énergie. 

SriâflSBO-^âilta ^t les prix ne cessent de mpn- 

mJuWO. Dans te & e^ S 

I européens du C.A.B51.. elte attéln- ^* ViV- j « ®“If£76.è 65 
dralt 3 à M ». contre *S et S », J^Saafte de nSa 

une teDe croissance penneterait l’égard de rOCJ3.E.. en 1979. 
aux pays est-européens (T7.ILB.S. dont 05 milliard de dollars pour 
non comprise) d’bugoaenter leurs l'UJLS.S. et 55 miUterds de dol- 
exportatlons vecs l’Ouest de 4 % lais _pour les Six L’endettement 
par an en moyenne, en supposant en devises convertibles des pays 
qu*« asosne nouveOe mesure pro- européens du Cotneeon (UJLSÆ. 
teerioRntofs » u’entrave te eapa- comprise) devrait atteindre 745 


I Etmirte, Bulgasie < 
qui souhaitent rédi 
I clt commercial ai 


IC l’Ocrident, dollars. ^ reva 
importations ont tons va stooczoîl 
des ps96 de à l’^ard de l’Oceidi 


Chambre de Commerce et d’industrie de Pairs 


1 ^ 
iJfe 
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ÉTRANGER! MARCHÉ COMMUN 


En You goslavie 

les difficnltés éeonomiqnes suscitent un débat sur l’autogestion 

Depnis la disparition da ^ ^ ... 

maréclial Tito, te tran^tion “i-respondont ‘S? 

sur elles-mêmes Elles favorisent nérttelileï défeii- 

semblait setru opérée sans les entrepn^iiSlS “ °SSSt “ 

trop de difficultés, en appa- généralement d’un mauvais œil pol?ti«ae.» Le professeur 

rence du moins. Mais Téter- la présence de concDxrente d’une Ma^movitch préconise, lui. 

nel problème des rivalités wMre commune. Enfin, la poli- disposittoas 

qui existent entre les six ré- des investiasemeots accentue ÏSî&S* 

sïte'Ss'*t«é;^Æ 

de I-Etet yougoslave »n«M6 testlSm^de th£? 

a proomre ses enets ^MCiis 3 a 4 % au plus franchi^nt les tians les milieux politiques, si les 
et suscite on débat idêolo- frontières des huit entités admi- ' choses ne vont pas comme on le 
^‘que sur le système d'auto- pistetives. Chacun préfère, sans voudrait, la faute en incombe non 
gestion. « tenir compte de la ren- Pas à Tautogestlon. mafa? à sa 

tobilibé et de revenir, investir mauvaise application tant sur les 
Belgrade. — Parmi les nom- ^ propre république oo dans travail ou’au « som- 

breux problèmes éconcxniques ^ Propre commune. met ». Eit si le svsmme n’est pas 

auxquels le régime doit faire face Ces tend€«oes & l^utarcie ont ^ lacunes ». les suc- 

■ “ «K.»-...- ... Jgg 


^ . Vitalité. H 

grande consommation, etc.), Il en des chiffres qui témoignent de la Po°^ 

est un. et non des moindz^ qui «baisse constante» des tehanees ”” ‘ 

est particulier à la Yougosla'ne. commerciaux entre les lépnl " 

P®*»»®® ®“ presque ne respecte g«es._^M. èfiladlne Koratch a du^^b^M iSnr'no^hi^^i^ 
le selon lequél l’Etat déclaré: écAToKS - S^me sons nomimuses 


(InflaHcn. hausse dess prix, déficit fait Tobjet de la dernière réunion obtenus 

de la balance des paiements du comité centra] de la Ligue des demieres décennies témoignent 
pénurie de certains aitieles de Aprte avoir avancé ^ vitalité. H n’est donc pas 

J- ........... — jjgg chiffres qui témoignent de la d“6stion pour eux de toucher ± 

«baisse constante» des échanges principes de base. 

«“>* “ra-ü en «Ht. les erltlqnee 
dfcteré- ?” asBtème sont nombreos^ et 

ÿoniQsteve x ver tme Uüe èvoUtim rmtr i&. ranwSane°daœ‘ I J“Saaca^ 

OT-nn se^ et unique marché inté- raisons doononuqiies et vomiques. JS. 

aenr,' si de vastes compé- “r rfte affsete I-airtonomfa et S, te iSSb ^ 

au^Qi^ républiques et régions Oh autre membre du comité **ons négatives » de l’économie 
sunmoznes. central. M. Gligorov. ancien pré- — fraude, corruption, eseroque- 

la ConstitnUon de 1974 prévoit aident du Parlement fédéral et rie. etc. 
la libre circulation sur tout le Qol pendant longtemps avait eu U 
territoire de l'Etat des biens, des haute main sur l’économie natlo- 
servlces. des capitaux et de la & déclaré à ce propos ' 


tenu régulièrement 
cornant de « l’affaire de tCra- 


main- d’œuvre et condamne i Moaoniadaire Win : « Si le «or- ^ 

exprœsemœt (airâcle 251) «toat ^ ^marefté unigue ü^rSm 


acte et toute jrraiUjûe gtd portent yougoslave devait se poursuivre, 
atteintes à l’unité du marché you- nous serions amenés à discuter ' 
goslave». Mais si la loi ne prête l’établissement de droits 
pas équivoque, la pratique est douane entre les républiques. 

Modifier ie srsième 

Comment modiner 


important 
centre tndustrleJ de Serbie ont 

Tés pour avoir été impli- 

s un scandale immobilier, 
s pécules sociaux, ils ont 
des maisons pour eux- 
i et ont acheté une villa au 
utilisant des 


de développement à court _ 

wyen_teTne. Çes^pUœ ne sont tent L’une attribue cette ritûa- 
falbleases du sjwtème 


mém< 

bord de la mer 

^ fonds communaux destinés è. la 

de choses ? Deux thèses s’affron- n^nala Cette affaire 


Aux Pays-Bas 

LES DEUX PLUS C-RANDEl 
SOCIÉTÉS D'ARMATEUfiS 
DÉCIDENT DE FUSIONNER 

Rotterdam fA,F^.}. — Les deux 
plus grandes compagnies mari- 
times néerlandaises, Neddlioyd, 
de Rocterdani. et E.NS_\ï. d'Am- 
sterdam. ont décidé, le S janvier, 
de fusionner. Il reste aux action- 
naires des deux sociétés à 
approuver Toffze faT« officielle- 
ment par Neddlloyd. 

Neddlloyd (15623 employés) a 
enregistre en 1979 un bê-iéfice 
net de 64,1 millions de florins 
(] F] + 2,12 Fl, et est également 


EH.SJd. (3 846 employéis s’oc- 
cupe surtout de la navigation et 
est propriétaire de la compagnie 
aérienne Transavia. 1 a société a 
enregistré pendant le premier 
semestre de 1980 une perte de 
10 miUions de florins. 


pas synâiroziisés. La Yougo^vie tion 

J J antogestionnairê et ... 

icatton. Ce point de 


est devenue au fQ des années 

Etat avec huit économies natlo- _ 

nales distinctes. De plus, les ten- été exprimé au 


était en liaison étroite avec les 
malversations d’une entreprise de 
propose la publics de Belgrade Le 


dances toujouzis plus prononcées 


i adjoint sont sous 

ria niiieiani.- ^ verroDs : ils foidalent des 
services à des amis et menaient 


ï — *- — e s. seeeeuesesj d’éccmomlstes. dont i- » 

a Tautareie ont .pratiquement Ekonomska poHtilea de Belgrade “ * 


: frais de leur 


dans d’auQes entreprises de la 
capitale. 

PAUL YANKOVITCH. 


FAÊTS 

£T CHÊfFRES 


Affaires 

• Yoyo Eogyo flUasda) pour- 
rait fournir à Ford des élé- 
ments pour la fabrication d’une 

nouvelle petite voiture qui serait 

produite dès 1984 aux BtatSrI7ni& . . ._ , 

Selon le journal axaéricBln Aul^ Eimp»va 
motive ivetos, un accord en ce *“«^6** 
sens serait actuellement à Têtude ■■■ ” "■ ■ 

entre Ford et le groupe japonais 49 Baisse de la prodîiCtion des 
dont U détient 25 % du capÂtaL Emirats arabes unis. — Les Emi- 


Monler «journaliste C.PD.T.) et 
Alain Roger «groupe Hachette 
C.FD.T.} ont exprimé devant la 


de licenciement qui pèsent, selon 
eux. sur les diverses entreprises 
* nouveau groupe Les sec- 


depuis plusieurs mois par Ford Uère de 80 000 barils par jour collectifs « information liaison 
avec un autre groupe nippon. (4 millions de tonnes par ani. à et veulent qu'un comité de groupe 
Toyota. «lui n’a toujours pas compter du 1« Janvier 1981 « pour p^Iisse les représenter dans les 
abouti. présemer leurs richesses petro- futures négociations. 

liérss ». En décembre, les Emirats Les cèdétlsies dëclarem sou- 
• La société de sous-traitance produisaient L823 miUloo de haiter l'unité d'action avec la 
automobile Grandlean-CIunte de barils quotidiennement. Cette me- C.G.T.. B ' 

Belle (Territoire de Belfort), spé- sure intervient au moment où la secteurs. 
ciaUsée dans l'emboutissage et le faible consommation mondiale et 
décolletage, vient d'être mise en la croissance de la production 


C.G.T.. Pjb. et la C.O.Ch selon les 


réglement Judicialte par le tri- hors OPEP. selon la revue Petro- 
bunal de commerce de Nancy, leum Intelligence Weeîüy, de- 
L'entreprise, demt le passif dêpas- «raient entrainer 


• A Pleubian (Côtes-du-Nord), 
la prolongation du chômage 
tecbnique de 28 personnes «sur 
forte baisse 50 salariés) a l'usine de traite- 


‘n de la demande de pétrole de ment des algues marines L’Armor- 


l'OPEP. — (UJ»JJ 


ration jusqu au si mars procnain. ^ 

La société emploie soixante- /..T haixad' 
quinze personnes. - 

Conjonctore 


la municipalité socialiste auprès 
du sous-préfet de Lannion. Le 
chômage technique des ouvriers 
de l’entreprise, effectif depuis le 
26 novembre, aurait dû prendre 
■iooA I— fin le 8 décembre. La fermeture 

li « P'*™” PP“ 

itatistiques. 


trieL le tribunal Ta toutefois Etranger 
autorisée h ptïursuivre son expioi- 

tation jiisqu’au 31 mass prochain. , ^ ^ israéliens ^ 

; termes réels 


publiés le 31 décembre par le 


ASTON MARTIN 
CHANGE A NOUVEAU 
DE PRCPRIËTAfRE 


la-Lagonda eoaage a 
O propriétaire. Les deiu 


iDtrainia de ■ 


prise britannique. 


I 380 000 P s 530 0 


par l’indannel David Brown, 
aol l’avait revendue en 1972 a 
on groape bancaire, lequel 
['avait mise voionialremeot en 
UquldadOD eo décembre 1974. 

Les nouveaux proprietaires 


. pnlsqti'elle a dû. faute de 
eomniandea. réduire ses cadences 
l licencier récemment plus d’un 
Inqalème de son personnel ? Les 
icqnéraurs paraissent eonflaota. 
. preuve I* pria de la tranaaeuon 


a à Mlui réglé 11 y a SI 
ar les c sauveteurs 
Martin. 


• Détérioration du revenu 
fermiers américams en 1980. — 
L’indice des prix des produits 
agricoles pour 1980 s'est élevé à 


sure révolution des coûts de pro- 
duction s'élève A 280 (contre 250) 
pour une même base 100 en 1967. 


Le département de Tagrlcu) 
qui publie ces chiffres, presi 
que le nombre d’exploitations 
continué de fléchir légèrement, 
avec 2,43 miIUoas contre 2.52 mil* 
lions en 1975. — (AJ’J».) 


03 en décembre 1980. En 
la hausse est de 15.6 Les postes 
qui ont le plus augmenté 


diminué de 6 % à 7 % Les achats 


selon i’indioe de la C.G.T. sont : 

Ïïïïiéërt™ t 'télécqmtemÜàuoS « S“rtteÆ“‘d1 te“T 2o'? 

(+ 18,5 %). l’habiUement et (te «Jtemeats de lo a au . 

(+16 %}. l’alimentation ( + 15 r-‘ 


vement n’a concerné Que la guasi- clelie M.T.L M. Lajos Mehes. 
moRTia»», L'augmentation de la membre du comité central du 
magjf monétaire aura été de parti communiste hongrois depuis 


secrétaire général du syndicat de 

la métallurgie, il occupait depuis 

pour la période de trois mois 1978 la fonction de premier secré- 
PEécèdente. Le glissement enre- taire du parti pour la ville de 
gistré depuis un an est de 103 Budapest. — 


LE AAARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 




U DèiL • . Rep 4- O 


3.7690 3,7725 1— 245 — 2 


231K 2,3190 


2,5540 23570 

, 43?«0 4.SS45 

Il0390a 1030M 


+ 35 + 50 


—290 - 225 

— 360 — 270 


+ œ + 9S{-I- 340 + 420 


- 445 — 148S —12 


- 355 ' —1125 — 765 


TAUX DES EURO-MONNAiES 


ri 000) 113 1/2 
. fraoe--'l5 3/S 


banque de la place. 


I qu’lie étalent indlqul 


pratiqués sur le meretaé inierbaneaire 
les en On de matinée par une grande 


U Comiiiission européenne demande à la France 
des explications sur les aides au revenu 
accordées aux agriculteurs 

La Commission eumpéenne vient de demander à la France des 
exptieations détaillées sut l'atinbution aux âgriûulleurs d'aides au 
revenu, décidée tors de la dernière conlérence annuelle. 

La Commission estime, en eftei, que la procédure de noUtlcatlon 
n’a pas été respectée, alors que rapprobetion du collège pruxellols 
est nécessaire lorsqu'un Etat membre prend des mesures qui 
peuvent avoir des conséquences sur tes marchés et la politique 
des prix. 

Même s’il est peu probable qu'un conflit surgisse entre Paris 
et Bruxelles à ce propos, le dêmarohe prend, dans une certaine 
mesure, ligure cTave/ÿ/sse/nenf au ces où le gouvememenl frârtqars 
serait tenté, à l'approche de l'éleetmn présidentielle, de taire de 
ROuve//es promesses aux agriculteurs avant que les prix communs 
ne soient lixés à Bruxelles. 


seront versées avant l'élection prési- gardienne, la demande de Justifi- 
dentlelle au» paysans irançais. eatio 
M. Waike;, le ministre britannique de peut 
ragricuUure. avait luhmërne Interrogé 

demande d’explicatii 
la Commission, esi 
usuelle. Elle peut, 
réponse apportée, soit s'en satisfaire 
soit demander à l'Elat membre de 
suspendre ces aides C'esi ce qu'elle 
vient d'indiquer au gouvernement 
belge à propos des subsides versés 
à la sidérurgie On peut imaginer, 
au cas où l’Elat n'obtempère pas, 
que la Commission saisisse alors la 
(iour européenne de (ustiee. 

Cette Issue, pour ce qui regarde 
le dossier des aides directes à l'agri- 
culture en Frence. est peu probable. 

Les autres Etats membres ne sont, 
certes, pas satisfaits de ce qu'ils 


qu'elle adresse à la France 
valeur enfin d'avertisse- 
Théoriquemenu les prix agrl- 


procédure le préslderit de la F.N.S.E.A a ra^ 
pelé, lundi 5 lanvler, que les syndi- 
calistes agricoles seront sur ce point 
catégoriques. On craint alors à 
Bruxelles, et même é Paris, que, 
devant les dlfticultâs qui ne manque- 
ront pas d’apparaître pour trouver 
un compromis, M. Giscard d'Estaing 


promette à 






) de 


l'élection présidentielle, d'accorder 
aux paysans français une hausse de 
pn'x, en fart des aides nationales, 
anticipée sur la décision communau- 
taire. au cas où le calendrier otficiei 
ne seraii pas respecté. 

BOurcB proche 


minislère de l'agriculture, on déclare 
ne pas avoir reçu la lettre de la 

Commission, mais la réaction de 

la nécessité Bruxelles ne surprend pas, dans la 
mesure où une procédure analogue 


concurrence, mais les panenai 
la France peuvent aisément 
prendre, parce qu'ils ne sont pas à 
l'abri de tels besoi 
politique d'une telle aide. 

En second lieu, la Commission 
européenne qui s'Insialie, empêtrée 
déjj dans ta querelle budgétaire en- 
tre l’Assemblée et la France notam- 
ment. n'aura sans doute pas ie goût annuelle, et 
d’ouvrir un second Iront juridique. é,i— . 

De surcroît, si le principe même 
des aides directes est discuté par 
secteurs — M Gundeiaeh, commis- 
saire chargé de l’agriculture, y est 
oppose, — d'autres y voient l'avan- 
tage de contenir les dépenses agri- 
coles communautaires. 


été utilisée en 1974. 1975 et 


MONNAIES 


En 19g0 

U LIBYE A IMPORTÉ 
10 TONNES D'OR 
DE GRANDE-BRETAGNE 

Londres. — La Libye a importé 


pour noe valeur 
TM (eoviro 
lions de doiiBxs) pendatit 
premiers nola de IDSO. doat 
3,7 tonnes ce oo%'eubre. seton les au* 
tistiqaes des douanes britsjiuiqaes. 

C'nt la première fois, depnis 
]968-1970. qne de» expéditions d'i 
rers ce pays apparaissent dans ci 
statlBtlqnes. Parmi les hypothèsi 
qni sont émises à ce sujet, on avani 


américaines. — lAF.P.) 


LA BAISSE DU DOLLAR 
S’ACCÉLÈRE 


r s*est accélérée r 


2.43 dollars contre 2,1150 


banqae Uorgsn. qnj était le dernier 
grand établissement à mnintenir 


M. M^aignerie avait prévenu 
M. Gundeiaeh avant la conlérence 
dernier, sans donner 
blanc-seing. avaîL semble-HI. 
admis la démarche française dans la 
mesure où elle est pratiquée par 
d'autres Etais membres, et notam- 
ment le Danemark. Il est normal, 
dit-on à Paris encore, qu’un dispo- 
sitif aussi compliqué que celui qui 
a été adopté fasse l'objet d'inter- 
rogations de la Commission. Quant à 


notifiCBlion, qui doit être faili 
auprès du collège bruxellois deux 
mois avant l'adoption d’un dispositif 
d’aides, aucun Etal ne peut, dans 
des circonstances analogues, se 
défend-on rue de Varenns, respecter 
un tel délai, et d'ailleurs aucun Etat 
ne le taiL II est probable, pense-t-on 
enfin, que certains partenaires euro- 
péens, qui tanteni de réduire leur 
politique de soutien A l’agriculture, 
comme l’Allemagne fédérale s'y 
emploie par une réforme de la fis- 
calité, ont intéréi - à taire quelques 
vagues - à propos des 4 milliards 
et plus que le France va verser à 
ses paysans. 

JACQUES GRALL. 


get de la Ckitomunauté euro- 
péemie, a déclaré à l'A.FP. ie 
porte - parole du minlstere des 
affaires étrangères. Cette décision 


supplémentaire 1980 de 366 miU 


cette décision 


• La nouvelle Commission 
européenne tient sa première 
réunion, ce mardi après-midi 
6 Janvier avec, comme pre- 
mière tâche, la désignation des 
vice-présidents et la répartition 
des ponefeuiDes entre ses qua- 
torze membres. Outre le prèslclent 
'^om. elle compte cinq membres 
cpii ne faisaient pas partie de la 
précédente Commission : un Grec 
d'abonf, M. Georges Kontogeorgls. 
puisque la Grèce esc devenue, le 
Janvier. le dixième pays mem- 


bre de la CE3L ; i 


I Néerlandais, 


Iriandals. M. Michael 0*Kennedy ; 

. Britannique. M. Ivor Seward 


ZI s’agit de MM. Claude Cheysson 


nzo Natali (Italie). Prançois- 


TJnl). — (Corresp.) 


Jeudi 8 janvier. Le grand jour des soldes. 


Le grand magasin dülseîzième. 


Franck « Fils. 80, rue de Pas^. Paris 16'. Franck et Fils au Forum des Halles, à Parly II, à Maine Montparnasse. (Parking assuré) . 
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CONSOMMATION 


LA BAISSE DU PRIX DU PAIN 

Deux cents patrons boulangers ont manifesté 
à Marseille 

De notre correspcmdotit 

BlarselUe. — Ânz cris de Jouis s’il n’obtieitt pas de réponse 
fUtmory au pétrin In, • Monory d'ici une semaine. 
démiasion ! », quelque deux oents Au-delà du cas du boulanger 
patrons boulangers des Bouches- la. Ciotat. U. Rodrigoex, qui n'esc 
du-Rhône ont manifesté le lundi qu'un catalyseur de leur oolére. œ 
5 janvier devant la préfecture à que craignent les artisans bonlan- 
l'appel de l’Union départementale gers des Bonchee-du-Rh6ne. e*eet 
du Syndicat des booiangers - que les é^andes surfaces en vlen- 
pâtlssiers. que préside ML Georges nent à produire elles-mêmes lenr 
KCiebei. Un Instant, le service pain et a les supplanter. « Rodri- 
d’ordre a même été débordé par gnee est manipulé, affirment-ils. 
les artisans en colère venus *Le respect de la législation. 
demander audience au préfet. tfest Caf taire du préfet », note 
Les manifestants ont renoureré “■ “'S*»' 
leurs demandes auprès du préfet rmage de rMrgue a été tern u. La 
des Bouches-du-Rhône. M. Vo- ^ 

cheL notamment à propos des impossible, en ree^tant 

pratiques déloyales qui faussent ^5 

les règles de la concuircnce. 

T - „ 44.* ce negt a perte. Même pour une 

L^trevue a ^ qualifiée de gntnde surface. 




lAVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


lUnion f^ole des consommoteus 
intente un procès ù vingt-cinq phnnnnciens 


IHIRSElEinON FRANCE 


L*assemtalée générale enUaalre, qui 
■•est rénale, le 5 Janvier 1S81. «rag la 
préstdeoca de M. Claude Bolvtn- 


desp roOuiw pQannaceuLiqtts qui on i unu^ »./« i»ib ue Blcav a’est ensagéei dépote a** cours oe ces eRreice. la vawor 

justifient leur existenoe. toub un qoer que. voilà quatre ans, lors- fe i* septembre 1878. à détenir 80% uqnidative de Paetton est passée de 
bric-à-brac, parfois cocasse, d'ar- que le ministère avait voulu éta- an meina d'aetions françateee poar 138.10 tnna a is&ss bam s«t en 
tleles qui n'ont rl«i à voir avec blir des listes de MOdotts ne «ai» bénê^er ses acttonna|M dm angnenta^ ^ ij.v %.^ 
la médicament» : gante pour pmivant paa être aenefSi en phar- acte toi d» ta Iniltet ira ÿmtect te aMaenanj^ai^^ 

fsJre la vaisaelie. slips périodiques macle. l’ordre avait -renfielê. ar- ^ Monory). . Jî^ JiSSJSe Sort *aj%7L'acm 

pour chienne en chaleur, chaos- guant que le ministère s’inunis- 5? est pour sa part passé de ioi,7 mu- 

sorea pour enfants, aliments Mitf çah là dans un domaine réserva HSi » nurw sm ^ tmacs a lOM miuions de 

chiens et chats, etc. Les produits avergB v trsnes. ^ 

non phannaeeutiques, gui zepré- /, Sôm^ le di^nde net distrib ué 

sentent environ 15 % du ch^ " S 4 janvier 1880. la progtm^ S?^Soi?^?^raîS^SÎtta2l 

d'affaires ^oi»l de ia profeasl ^ [ainsi, nne Cols de plut, procès- ^p^& mim en paiement d’on^^dende 

vont parfois — dans les très slennals et ponveiis psbllcs u ren- -*5; ,Kfiî «Sf i^emêif&Ns- *•** ^ traacs. assorti d’un cré- 

grandes unités — Jusq^i’à fournir volent la belle de te enrveUtenee 97M^uî5«»^enM dit d impôt de àS3 f^e. soit un 

40 % des recettes- d« pratiqnes eommereteles. La cor- i^/^nmioas de francs; U est revenn g lobal de_6.76 rranca (en pro- 

Or un »Tété du 8 décembre mnie toat à fait liilcits « Vente aetueUement d'environ 2.2 miiiterda Sfi. b:S 

1943 énumère le liste des produits «insfve en phaimaele a eontinne de franca 


eiena L'Union fédérale des sont gnère pins eonti 
consommateurs traîne donc de- dn grand eommeice, 


phannaciens parisieiis. 


bénéfice dtetrlbna^ de %. 


le donc de- ^ grand commei ee. saM qne te ” ,SJS“dJM‘*‘SSdiidS 'S? dS I dividende est mis en paiement 
X Vingt-Cinq léglainentatlon soit icspeetée. n tant {^so C^« awtl d’un crédit depuis le 6 Janvier 198U contre remise 


k nie se grâce à te compUeité nfigativi 


d'impôt de àS5 franco, soit un du eoupo 
revenu global de 13.15 francs (en banques 1 


dé^ntéresser de ces praUqnes. grand eommerea. qnî ae garde bien I progression de 30.7 % sur celui de I — Société générale 


En Allemagne fédérale 

KLÉBER-COLOMBES VEUT FAIRE INTERDIRE 
LA PUBLICATION D’UNE EXPERTISE 
COMMANDÉE PAR L’ASSOOUTION DES AUTOMOBILISTES 

De notre correspondant 


de police ; Q n'Intervlent que s'il ee a*est gnère arrivé. Il y a qnelqi 


été sanctionnés eu 1980. U Robert Kcee < 
Gassler. président du conseil de demea 

l'ordre, souligne d'ailleurs que tefnsoB 
tout ce qu’il peut fadie, c'est dé- phamu 


des eem- l'esetclce prteédent) qnL sur 
lasslves de ces nroduite : de te valeur liquidative es- banane:' 

1ère arrivé. U y a qoebsues Si“‘^dem”t“dï^% “ Société Séonanalse de banque. 

"i.î’s»i“n'.ïïr»pC‘ poSo=r?Æ.'‘S"^‘“<^ 

. de problèmes de eonear- coupon n» 18 aux guichets lodus. reinvestir le dividende net en 

de problèmes de santé. □ dM banques tondatrlees : souserinint des actions de te Sicav 

ina les ponrolm pnbUes _ société Générale ; nmi.» »t<. 

t “ Société Générale Alsacienne de fn^^par absorption d'Interinots- 

îte?» f Banque ; sanee par te Sicav SOGBVAR et 

sant-sept en r^ee) . __ Séquanatae de Banqna qn'une assemUëe générale extraordi- 


— Société générale alsacienne de 


Bonn. — Provisoirement apaisée 


travailler en collaboration avec 
les firmes dont elle étudie les 
produits afin d'éviter tout malen- 


sante association d'automobilt 


même en Infractloa si elle dévol- j 


AGRICULTURE LOGEMENT 

LES PRODUCTEURS B^GES L'INDICE 

CRÉENT UH COMITÉ DE D&EHSE M COUT DHA CONSTRUniOH 
DE L'ENDIVE ^ AUGMBlTt DE 15,05 % 


BERMAHMOBERT 


Une action Judiciaire oie: 


le 21 Janvier. H -est à prévoir 


U Q'en est pas moins permis 
de penser que. si Rléber-Gplombea 
juge bon de recourir aux tribu- 
naux pour empêcher la publl- 
eatlon de oe rapport celui-ci ne 
doit pas être particulièrement 
flatteur pour les pneumatiques 
de la firme française. A l'heure 
actuelle, les spéculations dans les 
milieux de l'Industrie du penma- 
tique portent donc sur la question 
de -savoir jusqu'à quel point 
rétQde de l'ADAC se montre 
critique 

Si on en croit les bruits etreu- 


RegcenpeneBf 
dons le lomaflé-collé 
Banttaho et Robert, deux leaders 


^ , B1 UK AN Banttaho et Rebart, deux leaders 

fDe notre eorrespondantj ^ . de la charpente en bois lameilâ-eoilé 

L Indice trimestriel du coût de fuaJoDnent Président R. Boodec. 
Bruxellea -7, Après l'scler et le la construction s'est établi, pour a.dg. m. oa*y. d.ga. a Bamnei 


de 1a charpente en bote lamellé-eollé I 


voquer à l’appui de sa cause le 
jugement favorable du tribunal 
naocais dans le conflit qui oppo- 
sait la société à l’Union fédérale 
des oonsommsteuis (U.F.C.) 
condamnée pour all^râtlons c dif- 
famatoires » à 250 QOQ P de dom- 
mages et intérêts (le Monde du 


défendre le sérieux et la léÿtl- 
mlté de ses propres études. 

En attendant cette confronta- 
tion juridique. l'ADAC se trquve. 
bien entendu, dans l’ImposBlbillcé 


sable de leurs malheurs. Un eo- officiel daté <â 4 Janvier Par 
mité 8.0JS. Wltiooa a été constt- rapport au trimestre précédenL 

tué. Wltloos et Chloon sont les où riîHltee «ait de 587. I^wign^ «nf^»re aéSSS^ rotivi» 
dénominations flamande et vrai- tatlon est de S.BB %. En un an. ^ rexport Ox accentueront leur 
lonne pour ce que les Bruxelloie par nmpoit au troisième tnnies- efroct dans le secteur ccompcBants 
appellent parfoL. 'le g cautar tre 1979 (indice 525). la progrès- pour ixibjboim à onature bote » iaya> 
beloe a. alon est de 1S.D5 %. Mme «Compobotevt. dans l'iBotetlon 

Rappelons que cet Indice sert <*e méthanten (domMae 

Les producteurs demandent au le plus souvent, de de réfé- Bermaho a ^nte dépote piw « 
^uvemement de dêtoer ^ l'en- rence dans ks baux locatifs des «diS^teS toaraSS iw^ 


dive, dix fois plus imposée 


appartements' à loger libre. f»a 


observé par l'ADAC. toute l’affaire 
aurait commencé lorsque l'asso- 
ciation reçut de nombreuses 
pliüntes émanant d’utilisateurs de 


En outre. Us r^rochent aux I 
prodaeteojB français d'uttUser des . 
emballages bel^ pour faire 


! de hauaee 8. nu Scribe. 7S00B Paria. TéiApUoDc : { 


ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
deJamno-àJiüDlSSI 

- Révision comptablê. 

. Jundique et fîscaL 
-OiganiatiQtt et gestfau des 
atrepei^ 


niveau D-E.CS. érigé. 


62 y. Miromesnil 75008 Parisl 


•• ^ mt 


que Itt autres mazquea Des < 


te iSire deïïwÆSSoî; raS- seraient 


La production belge de Wallo- * 
nie est tombée de 135 0(K) tonnes 
en 19T1 à 66 00Q tonnes en 1979. 

En 1^, le chiffre aura encore • 
baissé. L'endive bdge était ven- 
due par te prodacteom à 45 P • 
le kUo en 1976 (5.79 P français) 
et son pris est tombé à 38 P % 
(3.50 F usnçalB) début 1980. La • 
Belgique perd te marchés sulase. 


LE PRESIDENT DE LA BNP 
A PÉKIN 


Metropolitan Water Sewerage 
and Drainage Board 
Sydney - N.S. W. - Australîa 
contrat N° 6028-S 
égouts sous-marins dans l'océan 
for 

Malabar, Bondi, and North Head 
Forages de recherche en bord de côte 

Appel est fait pour des soumissions ooncemam le contrat N" 6028^ un {rien 
d'évaluation des coûts pour les forages de recherche se rapportant aux paicoun 
proposés des conduits sous-marins dans l'OGèen pour Malabar. BoncS et Nordi 


l'alignement des trois conduits et permettre de rèatiser le plan des conduits et les 
systèmes de soutainemenL 

A cet effet l'objet principal de contrat est d'obtenir le pourcentage le plus élevé 
possible de prélèventents sous terrains intacts et purs. 

Soumissions 

Les soumissions complètes doivent être envoyées sous pli cacheté et porter la 
numéro du contrat é l’aidresse suivante : 

“Secretary Metrooolitan Water Sewverage and Drainage Board 
Cnr. PiR and BathurstSts..SYDNEYN.S.W. 2000 AUSTRALIA. 

La date limite des soumissians est le 17 février 1981 é 9 h 3h 

Documents de soumission 

Une copie des documents de soumission sera disponible à la demande des 
adjudicatsires pour la somme deS 40.00. Les copies suppiememalres de Spécifica- 
tions et pians seront a la disposition dee-adjudicataires pour la somma de S ZOJOO 


The Ôfficar-irt-Charge. SpedBcations The Metropolitan Wbttr Seweraae and 
Drainage Board, 

12th Floor. Corner Pitt and Bathurst Streets SIUNEY NB.W. 2000ÀUSTRAUA 
ou bien a i'Aqonce du New South Wales dont Tadreese est ta suivante: 

N.S.W. Centre. 3. rue de la Boétie. TSOOB Paris, Fcteice. 

Communications 

Toutes demandes de rens^nements concernant ceRe soumiasluu doivent être 
adressées aux adresses suivantes : 

The Sec^ry. Metropolitan Water Sewerage and Drainage Beaid. 


« « « Metropolitan Water Sewerage and Drainage Board. 

P.O. Box A5% Sydney South New South Wde^ 2000 AUSTRALIA 
ou comrm indiqué plus haut 8 l'agence du New South Wales. 

Tous renseignemente par télàphone peuvent être obtents en eenttetent 
riwf.M. K. Warner à Sydney-TéL2-06S8.post8 6170 . 


I craint même à partir de malste- 
I nant une invasion dn chleos fran- 
I gais en Belgique. 

I P. de V. 

[Ba Fnwee. bcmls t'asttêe 1876, 


hernie 

-SOUTENUE COMME AVEC IfS MAINS 
^ NOUVBAU ■ 


•IPJSTITUrHERNIAIRE DE LYON 


BENNETON 


FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
INVITATIONS 
CARTES DE VISITE 
PAPIER-A-LETTRE 
EX-LIBRIS 

CHEVALIERES GRAVEES 

75, bd Malesherbes 
Paris8'.tél387.57.39 


M Jaccjies Calvet présideni, accompagné d'une 
délégation de la direction, générale, a inauguré 
le 22décemtïre le, bureau de.ieprésentation de 
la Banque Naticaiale d,e Paris â Péîdn. récemment 
installé 

Le président Calvet a eu d’intéressants entretiens 
avecMBuMîng.présideaat de laBancpie de Chine . 
ejui a persomi^ement assisté à l'inauguraliaa 

n ÿest également entretenu avec le vice premier 
ministre. M. Gu Mu, ainsi qu’avec le vice ministre 
de l’industrie métallurgique, - lé vice rninistre de 
Hndustrie du pétrole et le vice rninistre de l’indus- 
trie électrique. 

Enfin, M. Jacques Calvet a sâgné avec fe président 
de la China Intematiacal Trust and Investment 
CorparatiQti - CITIC. - un accord tendant à pro- 
mouvoir la coqpération économique £canco<±ii- 
noise sous tous ses-aspects, y compris les inves- 
tissements rnixtes-.en-.Chine ou dmia les zones 
franches particulièrement réservées à cet efiet 


A PÉKIN 

Banque Nationale de P aWg 


Bepsg Hôtel - suite 8022 
PEKIN 

m 552231 - poste 8022 


ACÆNTQN 

Banc^e Natîonale'ds Paris 
Bureau de liaison 
Dong Fang Hotd - suite 384 * 
CANTON 

Province du Guangdcaig 


République Populaire de Chine 


BANQUE NAnONALE DE FARiS I 

M ^ s Siège Sodal: 16 Boolevaiâ des Italiens 75CX39PASIS • 
m.=Æ Tel 244.45.46 -Télex 2æ 605 

V*VéV«%%%V«%%V*%Va%VÂ%V«%%%%%%V*' 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 


L'ENQUÊTE SUR L*<ëVENTREUR DU YORKSHIRE> 

Le suspect inleipellé n’est pour l’instant 
accusé que d’on seul des treize crimes 


L'écrivai n Lama de! Vasto e st mort 

Le prophète vêtu de bure 


De notre correspondant 


jtarüçuùèrement la France cA ü 


3-4. E01HH>E 

~ ITALIE : la presse se dmse sur 
Toppertuarté de se faire l'dcbe 
des requêtes des Brigades reoges. 

4. PROCHE-ORrENT 

— IRAN : • La guerre bénie • (ll)< 
par Eric Rouleau. 

a ASIE 

— AFGHANISTAN : Kaboul serait 
prêt à oomr des diseussioas avec 
le Pakistan et nron. 

a AMÉRI80ES 

~ Ui reneofitre entra M. Reegon et 
le président mexicam. 

7. «FRIOOE 

— La viste du président engandats 
an Keofc. 


8. Les giseardiens entra la prospec- 
tive et l'espérience de 1974. 

10. GAULLISME ET SOCIAUSME : 
• Une clorificaHaa néeesuira 
peint de vue per Robert Cbapnis 
et Jean-Pierre Cot. 

10. Le bilan de ta session porlemen- 
taira (II). 


11 -12. JUSTICE : la rentrée jndr- 
ciaira à Paris. 

Le moaveaient de sondonté en 
faveur des détenns corses s’aio- 
plifït. 


îatlon, lundi S Janvier, dans l’en- d'UKiorter quelaoes piéciulonB 
quête sur l'eévenbeur dn York- sur la personnalité de kC. Snt- 
uilre s (lu Monde du 6 janvier). eUffe, considéré comn ae u n bon 
a été Inculpé, le méose Jour, du voisin, un bonuse discret et un 
meurtre de récusante Jacqueline ^xnix modèle. Sa fem m e, sœ 
m» . suée le 18 novembre 1979. à amis, ses employeurs, ne peuvent 
Leeds H s'agit d'un camionneur croire à sa enlpablUté 
de trente-dnq ana M. Peler sut- En tout cas. l'antosatisfacttoD 
eiiffe. Egalement accusé d'avotr «gma pudeur de la police aemble 
volé des fdaques d’immattlcula- déplacée : malgré une mobiUsa- 


cérébrale, dans on hôpital de 
Mnrcia. ü était Agé de 
soixante-dix nenf ans. 

n passait ses vacances A 
EIche-de-(a-Siemt (province 
de Mnrciel quand Q a été 
a*î»î de malaise. 

Lanee del Vasto aura été Tune 


Ziaasa deZ vasto mène alors i 


tlon — c'est A roccsaion d'un tton sans précédeat. cette arres- des figures les phts singulières 


contrôle de routine qull a pu être tatloo est due 


;22* siècle .* vêtu de bttre. 


U avait été cransféré du lieu agents en uniforme. D'antre paît, eourant le monde auquel u vont- 


appréhendé, vendredi 2 Janvier, au travail rontinler de deux comme un moine, mois USe, par- 
— U avait été cransféré du lieu agents en uniforme. D'antre paît, courant le monde auquel ü txw* 
où U était détenu au secret de- la nolice semble admettre que la tait apporter le salut comme un 
pals son Interpellation Jusqu'au fameuse bande en r eg i s tr ée de la prophète, disciple de Gandhi 
tribunal de Dembury. dons le sud voix de réventreur. diffusée A mois demeuré chrétien, 
du Yorkahlre grands frais, est probablêzneDt C*eM de sa reneonire avec le 

Le magistrat l'a inculpé et a i^ovre d'un mTs^lcatoir. Enfin philosophe de Vlnde, en 1937, 
décidé de le maintenir en déten- police avait eUe-mème, A deux ok’s oDoit coutume de dater se 
tlon préventive pendent boit reprises, interrogé Sutcliffe. qeL •wvwrfg Maü son 

Jours. A Texce^on d*une oen- josqu'à nouvel ordre, s'est eeeusé second nom, sous lequel S 
talne de Journaliste aucun m^- qae d'un seul des treiae crimes e'eet fait oonnoitre, S Taooit 
bre du pubik n é^t dons attribués A l’évenCreur. Aussi des adopté dès 1927. Pour Fètat etoB» 

la salle oû Peter Suteuffe a cwn- m niions de Britanniques, et rjn»^ del Vasto s'appelait Jean 
aceomiMgDé de ra fen wi e notamment ceux qui habitent la Lonaa di Trabia-Brandforte et 
S? a ^-,.2®“ •ilSi*'**®**' rÂRlon du Nord, se demandent a Hait né en ftofie, d San-Yito- 
‘^eoiæe Ë Peter Sntcllfte det-Wormanni. I» 2» «ptmbn 
vraiment le psychopethe im. d'm père anHsn. pninil 
meurtrier leeherthé p« I, pouce propriétaire terrien, et dune 
DAvoir pas d'objeedon A rester _ ^ haiAj, 

en détenüon préventive, dont U ^ 

est probable qu'elle sera oroion- . 

géc régulièrement en attendant 1 ( 


doctorat sur la Trintté. Il se 


dabsence et de voyages, ü reviens 


aux sources, jnMié en X943, ehes 
DenoS, qui mt domera tout de 
sifltie la notoriété. 

Lama dei Vasto songe aussitôt 
à fonder une sorte d'ordre ZeSe 
oû enseigner le yoga et TEoan- 
güe et la doetràte de la non-oiO- 
lenec. Le premier essai de com- 
munauté est tenté à Parts, rue 
Saint-Pault en ISit. Ce n'est que 
Quatre ans ÿûs tard, en 1948. que 
Lama dtà Vasto orée la commu- 
nauté de TArcÂ^ établie d'abord 


banal, prise en aoeend avec l’in- 
culpé, de ne pas lever les 
resCzieüons prescrites par la loi 


Le noffléro da «Monde* 
doté 6_ Janvier 1981 a été tiré 
A 58SS66 exempimuvs. 


Écoles françaises ô réiraager. 
. ECHECS. 

20. SPORTS : aotonolMlisne. 


15. La Inologie é ITienra des «oan- 
pMlatiens gcnétiqnes. 

IA LIVRES : CQfltracepfkin, orarte- 


18. MUSIQUE : le fav du uioode de 
Pierre Heorr. 

— CINEMA rAlleoiagiM d'au- 
foard'hui è Nooterra. 

21. RADIO-TELEVISION : Vu : «Le 
crécelle de TEhvée *, per Qaade 
Sarraara. 


34. LE PROGRAMME tLECTRONU- 
CLEAIRE des années 90 : « Phr- 
goff : la eonédie continue *, 
point de vue por Doaiel BeuSr et 


35. SOCIAL : les suites de reffaire 
de Vitry ; Libres opinions : ■ Dé- 
fendre lo Fronce ■, par Jean-Louis 
Beo amont. 

36-37. ETRANGER : les Jopooob 
livrent eox Américains une dora 
botoille pour le coequête dn 
morebé des eircoits intégras. 

— YOUGOSUVIE : les drffîealKés 
écenomiqoei sosdteat on débet 
sor Poutogestion. 

BADIO-TELEVISION (211 
INFORMATIONS 
-SERVICES* (22) 


Annonces classées (23 è 33). 
Camst (14), Programmes spe^ 
taeles (19 si 20). Bourse (3^. 


Une délégation de F.O. à l'hôtel Matignon 

M. BAltRE : les entreprises ne doivent pas préterier des difficiiliés 
pour réduire le champ de la vie convenh'onnelle. 

•L BaymoBd Barre a z«cb mardi raadn publie par l’hStêl Mattgnnn 
«w«Kii s Janvier, A Ptaétel Uatlstum. an terme des iehaaaes de rate. Le 
nw dtlêaatticm de Poree onvrlBie cbet dn gonveznement estime que 
condaltc par SL André Berguran. Le «ta Dégoiefatlon eolleet^ est eneoie 


SOLDES 

^ * 

FINS DE SERIES 


17, nie du Weux-Colonihier 
Paris (B-’l 
Galerie Point Show 
S& Champs^ysêes 


premlET miiüstre, qol avait 


oieac A ses cdtéB le ministre 
travail et de la participât 
BL Jean MattéoU, a indiqné 
leader syndical que e qneUe* 


Bergeran. Le e ta négoiefattam eolleettre est eneoie 
avait noiam- plos nfirâssatre, en période de eilse, 
Biliiixtïe dn d»n« la sectenr privé, ponr cédolie 
participatioa. les de sttostSon es p nitfe - 

indlqné an ger les pins déiavorisAs. C*est penr- 


sotent les düneoltts écanomiqi 
poUtlqne oonventlanneUe deme 




considèn qae la dUGenItcs Ëconoralanes ponr cidiilee 
lonneUe demeura le e*-h*™p de la vie eQnventlonnrlle, 
trremplacatle de ea qni coodnlzalt à son dépérlsse- 
eunt et A U détéxfoiatlan dn cUmat 


U C.G.T. VA ORGANISER 
UN RAlimBUMENT 
POUR LA DIÏBtS 
DE l'AUTOMOBILE 

Four la défense de nsdnstiie 
automobile, la C.O.T. oigojaiasna 
A ^uio, un gmnd rasBemblement, 
à la fin de février ou au dâmt 

Dons one lettre adreogée, le 
6 JanvieT, au présideDt de la 
Ré^blique, UL Georges Béguy. 


LES DEUX OURSONS 

' 91 rjç'du Thfcâcre - i2S'3v: Eaiiiij' Zola Paris 15en*.e,, 
r.'P Enii'leZoi 


gniês péüroUèree onr le prix de 
Teseence, baisse des prix du car- 
burant et gratuité des péages 
pour oertaises catégories sociiûea. 




CONIESTAnON SUR LE PLATMP BEAUBOURG 

La tête de la statue encombre la roe 


cégëtietea ont ajouté qu'lia dosan- 


Cerruti Femme 
15, place de la Madeleine. 
38, avenue Victor-Hugo. 


£elïïonèt 

PUBLIE 

CQA.QUE LUNDI 

tn.in . r i . dali nmOi) 

DW SUFFLÉHEWr 
ÉœWOMIQDE 


thiB ùltsim très parâtfsniie 
agite cas louroi le ma de 
La üaynfa, alttide à gaalQuas 
màUee du Oentre Qaofges-Pom- 
pUou, dans ta quEririême amw 
dZraemant. La Vdla de Parts 
vieor. en attat, de lancer an attl~ 
matuat au launa sculpteur José 
Jeraon ; ou • rognv • Fane da 
ses CBinnaa ou ta taira tflspe- 
rattra paramant al simo/emant. 

La sculpture an causa est une 
grosse tête d’homme en ôêfon 
or an 1er, qat lortm ata escrota- 
sance mtamtnausa au premier 
dfage cTim fmmeubio cfaBSê de 
la rua de La néynfe. Baptfsês 
per son auteur • ta Soiece ê 
rtmna du temps prèsara • et 
iTaillBarB tnachsuéa, etta déborda 
targamard au-dessi» dp cens 
nsWe rua du quaider Salnt4tarrl 
et nota. Inoordastablemant, tes 
rétamants iTurtfanisma sur Fati- 
gnameat. Ce gva a’ord pu 
admettra les sanricas da la VIIIb 
qut, par lattra, riannant de 
demander au leune artfsta 
<T • altgnar • sa statua oa de 
Fantwar. 

« Comment faire, répffqva José 
Jarsort, Ja ne peux rogner 
la face de mon homme, car la 
terrasse du premier étage n'y 
résisterait pas. Js ne peux pas 
Penlever non plus, car II faudrait 


démolir la ^çade de rimmeublA 
Q; al ie ne fais rian Je m'îna* 
lalle dans nUégaTM. • e/fao- 
Uvemant. 

Mats il y a blao longtemps 
que la quartier Beautiourg 
échappe au rationnai et qiFon y 
a pris quelques libertés arec les 
réglas tfurbantsme. 

y y a Sois ans, une autre 
afWre défraya la chroniqua du 
• plateau ». Celle de la racons- 
tituUoa • sauvage • da FaiallBr 
du scu/ptaur Brancusl, à Fangla 
des rues Rambateaa et Saint- 
Uartin, au pied du Centra 
Qeorges-Poamidou. « Aucun per- 
mis de coflsbuba n’a ôté déR- 
vré *. s'étonna U. Plarra-Cbartes 
Krfag, député RP.R. de Paris. 
« La durée de cet équipement 
sera Ümltée A vingt-cinq ans au 
maximum.. S’agissant d’une 
occupation tempoialre. le eon»' 
bucDon n’était donc pas soumise 
A la fbnnailtè sfrfeto sensu du 
permis de construira al fautes 
rlsation dlnstalladon da l’ateHer 
Braneusi a été délivrée par le 
préfet de Paris dans les eondi- 
tlons prévues par la code de 
Purbanisme *, répUqua, embar- 
rassé, la ministre da la culture 
de Fépoqua. Nous sommas è 
Beaubourg... 


la Fzanoe devant mettre sur pied I 
ea production d’outillage et de ' 
robotique. 


dn 3 ah 10 janrier 1981 

VENTE 

SPECIALE 

D’HIVER 

CERRUTI1881 


VMserace que vans laftra 

AvecConfadsetDialogiie 

’Vo usuCTxePii rezPArtdaCofllacUIhd- semâmes, tout peut 

team to osctlo otes ; A vous frire des ~ Scit A Paris : Mairice Ogier vous ca- 

ams.ycw sassmaattlesteAaiqBesdes baîiiere et vo» eonscRlere posonodlo. 
aBSoaeuaes, de In oonvenadon : ooiD- «Mat co perits stries amieaax. 
imuladéaianer,reBtretoBV,ftireesBeA ~ pteoat Acnn: vous recevrez car 
tootentretieadiffiiâe. iswe, son pfi penonoeL sra Sfitboda 

Ydos deviendra on fin psydKéoaDe ; <^'Actk)n et ses Conseils. 
yooscooyrcudieeteiDofnfesitaciions MAURIGEOG3ER 


BON POUR L’ENVOlHSlranDU UVRE DE 
MAURICE OCHER . PARLER AVEC AIRANCE » 


sesréfiSionoes et les re n s e gn one a t a concemant ses Hiffthnérn d'Action. 
















